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DESCRIPTION 

DE LA VILLE 

DE PARIS, 



ET 



DE TOUT CE QU'ELLE 

contient de curieux & de 
plus remarquable. 



1 Près avoir eximlné les en- 

i droifâ dont on vient tle patlers 

l'^f'BJ on doit prendre le chemin de 
■ -^ la rué fmt jAcqjtrEs , qai 
fournira encore bien des choTes teniai- 
qoables Se qui mcriient de l'attention. 

Cette rue qui eft d'une afiez bonne Ion. 
guear , ne It dilïingne que par la quan. 
rite des Libraires qui s'y trouvent à caufe 
de l'U nivcifîté 1 imi les boutiques 8f tes 
Tmi ///. A 
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pagafîns fohc remplts de tout ce qi 
Ton peut fouhaiter en coût genre de li 
tcrature ^ fans cti rien excepter. 

Oq peut encore ajouter rort à propc 
que hê Marchands d*eftaropes qui t 
trouvent 9 font fournis abondamment i 
tou; ce que les gravures au. burin & 
•" Teau forte ont de plus exquis & de pi 
parfait > parce que les hapiles Gravei 
de Paris ont furpaffê de bien loin da 
ces deux genres tout ce qui le voh a 
leurs \ ce qui £ait que l'on trouve cb 
eux des ouvrages admirables & de 
plus grande perfedion. 

La rn^.SAiNT- Jaçqjîes prend l 
pom du couvent àes jacobins ^ qui y c 
cupent une ancienne roaifon fous le ti 
de ce faint Ap&tre ) qui leur fut de 
née lorfqu'ils furent reçus en cette V il 
comme on le dira dans fon lieu* 

Cette rue commence au p e t i 
Chast^I.«t, fitué à lextrém 
du Petit- Pont qui fait une tres-yilal 
barrière en intcrrompam Talignenic 
jqui.v4 il'upe ext£én9i(é de la Villç 
l>utrc. ' 

Cette manière de Forterefle antl<] 
<ft co^pofte d'une grpfle mafle de bâ 
^^p( , ouverte .par le milieu* laqut 
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M lA Ville DE Paris: j 
fctvotr autrefois de porte auffi«bien que' 
le erand Châceiet 5 dans les fiecles où la 
ville de Paris n'avoit pas encore d^autre 
ércnduc que Tîle du Palais. S'il n'cft 
pas certain que cet édifice ait été con- 
ftniit (bus les ordres de Céfar y comme 
quelques hiftoriens le prétendent , on 
croit du moins avec plus de certitude^ 

u'ila été reparé par Robert le pieux , 
bas le règne duquel la France jouit 
d'une piaiz profonde déplus de trente 
années fans interruption $ & félon la re- 
marque de quelques hiftoriens moder-' 
nes^ cette monarchie n*en a point goûté 
de plus longue & de plus heureufe de. 
fuisfon établiflement. 

Pendant un règne û tranquile^ /?#-^ 
kn^ ce iàge Prince ^ loué ae tous les 
hiftoriens qui parlent de lui , eut le loifir 
d'élever des édifices magnifiques en di- 
vers endroits de fon rokume^ Se d'afbaf- 
fer de grands tréfors^ fans fouler fon 
peuple > qu'il renferma dans ce château» 
nonobftant les grandes liberaliter qu'il 
fit aux pauvres , pendant des années de 
dîfette extrême > 6c les biens qu'il don^* 
na za% Eglifes. En effet on lit dans les 
auteurs de fon tems qui patient de lui^ 
que fous fon règne la plu part des Eglifes 
icdes édifices publics fortiHi'renouvellez.' 

AU 
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JI en fit bâtir trente à Paris , & pluiie* 
autres à Orléans > il fît édifier le châcj 
d^Etampes , & enfeimer pltifieurs Vil 
4e hautes murailles ; ce qui fut caui 
(ans doute ^ comme quelques uns W 
fort bien remarqué ^ que Tarcbiteâl 
grofitere qiit fe pratiquoit depuis le re{ 
de l'empereur Charlemagne , fut ent 
frement changée & prit une forme n 
yi?lle & toute différente. Onobferva 
peu plus de régularité dans les édifie 
Se plus de foin & de propreté dans 
çonftru(â:4on , ce qui fervit infînimei 
introduire Se à perfeâionnet l'archii 
tytre Çothioue ^ qui parut dans toun 
beauté quelques années après, fous 
Kois fc5 fuccetTeurs. 

Entre les éloges magnifiques que 
2iiftoriçn$ donnçnt au Roi Robert , 
père du peuple , de fage , dç pieux ^ 
déhnndire y dç libéral , même de fava 
^*il eft permis d*en juger parles hyn: 
de fa compoiîtion qui fe chantent enc 
fi prefent aan$ quelques Eglifes de Fi 
ce i MeTeray n'en trouve point de | 
beau & de plus folide que celui qu 
qualifie »Iloi pE sis moeurs au 
piEN QUE PB SES SUJETS* Il cntr 
poit continuellement deux cens pau< 
I f§ iv^tÇ 9Ç Içw lavQÎt fouvent les pj 



patWculieremen^ te Jeudi Saint > et il 
cft venu le Mandat ^ue la pieté des loii 
âe France prad(}ue encore le Même jour> 
ce que plusieurs fouverains font à leur 
exemple. 

Un auteur qui vivoit peu d'ânnéel 
:4>rè$ (on règne ^ dit de ce grand Prince^ 
qu'il étolt ormtgtriA virtntis rlunmHS* 

Avant le règne de et Pritice, en Tân^ 
née 2ié ^ fous Tempereut Charles \t 
Gros y la ville de Paris n'avoir point eo*' 
core d'autre étendue que l'île du Palaif ^ 
ce qu'on appelle aujourd'hui la Cité , iù 
fi*avoit d'autre communication avec \eA 
lieux circonvoifîns ^ que pdt te grand ic 
k peiU Châtelec » à l'extrémité de deusC 
ponts de hois , l'un au Nord & l'aûtte àU 
Midi. Cette fimation étott alors avack 
f ageufe pour /bûtenir un iîege contre le9 
Barbares du Nord , mais la generofîté 
des habitans en faifoit la principale 
défenfe* G o s l i n alors Evèqpe dt 
Paris , n'anima pas feulement fonjpeu pie 
par fes exhortations durant ce nege ; 
mais ailiftéd'f^/tffon neveu» 8c à*OJon 
ou d'Eudes i 8c de quelques autres Ca- 
pifaines renommez « il rendit inutiles le^ 
efforts des Normans , qui décampèrent 
de devant la Ville , après uh ficge dd 
d/x mois ôc la perte de toute leur afr 
méc, A iij 




4 DfSCRIfTION 

Ervb* fe diftingua^ par une 
f ûuc-à-faic extraordinaire pour la d< 
de fa patrie , crueltemenc ailiegée j 
cette effroiable armée de Norma 
Danois. Il fut un des douze reftez 4 
plus grand nombre 5 oui refolur 
de earder le petit Châtelec contre 
barbares î , it eft vrai que ces genen 
défenfeurs de la patrie périrent t 
d'une manière cruelle» Les affiege 
furprls de la grandeur de courage ai 
i^tf'yqui commahdoic lés autres , lui ofl 
xent la vie , qu^il refufa genereufemei 
voulant mottrir les armes à la rhaln. 
tua lui feul plus de cinquante des eni 
inis dans une vigouréufe fortle qu'il i 
pu enfin il fuccomba accablé par le no 
bre des barbares. Les Grecs ôc 
Romains ne fourniflenc pas beauco 
d'exemples d'une aâion plus pleine 
valeur & d'intrépidité. On trouve u 
belle defcription de ce fameux fiege da 
Thiftoire de France du P« Daniel ^ fc 
l'année 926^ avec un détail tres-curie 
de tout ce qui y arriva. 

Le roi ChaAes V. dit lefage » mort 
j€ 4e Septembre 1380 3 dans le châtc 
de Beauté fur Marne 3 à pre&nt éntie 
ment détruit 3 lailTa des tréfors immc 
fes & plus qu*aucun de fes prédeceiTci 
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tf a^ottfait , quoique Ton régne n^eilccté 

t(ae de feize ans* 11 les fit enfermer dans 

K petit Châtelet & dam le château de 

Melun « qui étoienc alors des placei tre$- 

Portes. Ott trouve dans les mémoires de 

Son règne , que la fomme monroit k dix* 

fipi milliêm délivres^ en argent comptai>l 

& en lingots i ce qui iroit a prefénr , fe-^ 

Ion la fuputation faite par des favans » i 

quatre c€ns vin^t-cinq millions de livres j 

Targent aiant fort changé de prix depuis 

le règne de ce Prince » à caufe de la dé* 

couverte des Indes:fur quoi on peut dirô 

Î[ue bien des auteurs n'ont pas approuva 
a conduite en cette occafion , pour plu<» 
Êeuts excellentes raifons qu'ils ont rap« 
portées* Avec cette grande Tomme il y 
avoir auffi quantité Se pierreries Se de 
TalfleUe d*or & d'argent s mais toutes ces 
prodigieufes richefles furent diffipées en 
fort peu de tems » pendant la minorité 
de Charles VI. qui fut agitée de forC 
pleine de diviiîons Se d^defordres. 

Sous le règne de Charles VI. fon fils^ 
le la de Juin 141 8 > il fe fit un horrible 
carnage de plufieurs Seigneur» de dif-^» 
iinâion , Prélats ^ Barons > Magiftrats, 
& même le Chancelier » au nombre de 
plus de quatre mille , & de tous ceux qui 
écoient ac^afez de tenir le parti dtf Doc 

A iiij 
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d'Orléans fous le nom ài^Armafftâcs. La 
plus grande parrie de ces perioDncs d^ 
marque, fut enfermée dans lesprifoiu 
du grand & du petit Ghâtelet^ ou la po< 
palace en fureur y excitée par le . parti 
du duc de Bourgogne ^ les précipita du 
haut des tours s d*où les recevant fur Ij 
pointe de leurs piques & de leurs dards, 
les maffacrolent enfuite fans aucune mi- 
féricorde. 

Quelques auteurs rapportent que Hw 
gués Anhiot Prevot de Paris , le même 
qui avoir fait conftruire la Baftille , fit 
reparer le petit Châtelet » comme on le 
Toit à prefent s en 13^9 ^ fous Charles V. 

Kur reprimer l'iniolence des écoliers de 
Jniverfité , qui venoient fouvent Ëdre 
des courfes fur les bourgeois de la Cité, 
Ott.de file du Palais s ce qui caufoit fou^ 
vent de très- grands defordres» 
^ Les connoiffeurs remarqueront tres-ai- 
fément en confiderant ce vieux bâtiment, 

2ue les parties inférieures font d'une 
ruâure bien plus ancienne , que les 
parties d'en hauts ce qui fe diftingue 
tans peine par la nature ik les affifes des 
pierres. Il eft encore reflé des cul-de« 
lampes , fur lefguels on avoir élevé des 
tours fort exhauAees , qui ont été abba« 
lues depuis ^ pour faire place à une ter« 



i^BiAVftti DB Paris; jf 
nAe ^i fcrc à prefene de promenade aux 
^rifimaiers les moins criminels ou les 
woins reilerrez.Toutes ces chofes ne font 
0olnt de la première entreprlfc , & ont 
été billes dans des rems difFerens 2c foro 
éloignez les uns xles autres^ 

Ce que l'on doit encore aioûter , c'efk 
que cette nàaflè fnorme de bâtiment em-^ 
barraffeextréoiemenrtout cèqnartier.qut 
étant le plus paflant &leplus (erré de la 
tViUe, auroltun grand beloin d'être élar<f 
^ , Ûen plus neceflairement qae quelii 
ques autres 9 aufauels on a cependant 
travaillé avec appUcation » 8c avec ié^ 
penf e , peutctre plus pour des hiterèts 
pantcuUers , que pour Tutilité 8c hL 
commodité puSliqiic* 

Les embarras font fi frequens 8c & 
dangereux fous le petit Cbâtefet , qu'ov 
y eft Ibuvent expolé i être écrafé , fi l'on 
n'a la patience d'attendre quelquefois^ 
pendant un tems confideraMe*- Depuis^ 

Î»eu d'années on a commencé, à ébrgix 
â rue qui y vient aboutir i & Jt feroit h 
ibuhaiter que ee grand 5c utile deifeiti 
fit continué , en ren vetfant ce vieux 8c 
monftrueux édifice^ qui n*eft d*aucune 
milité g 8c que Ion prit lafage réfolutton 
de donner a ce quanier , toute la k«> 
geur doDt il » fi grai») befolp;. .^> 
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La rue saint Jacoubs coitA 
mence au petit Châcelet » comme on l'a; 
4éjadk. Eileeft prefoue toute occupée 

Sardes Imprimeurs » aes Libraires Ac 
es marchands d'Eftampes ^ à caufc 4u^ 
yoifinage de i'Univerfité» 

La première chofequi s*y trouve , eft 
i'Egi^isb paroissialb ob saint 
Sbv£R.in, quieft d'une ancienne fon<- 
idation. Ce Saint vivoit fous le règne de 
Clovis y qui le fit venir de TAblieie de 
faint Maurice , où 11 étoit Abbé» autre- 
£>U nommée jtgéunmm > fimée dans le 
payis de Valais ^ proche de la Savoye » 
]K)ur le guérir d'une fièvre dangereufe j 
<loQt il fut délivré par les prières de ce 
Saint s en lui invpofant fa tunique fur la 
fête. Pendant le fe|our qu'il fit à Paris » 
il demeura à cet endroit , qui étoit alors 
ime folitude , au milieu de laquelle il 7 
avoir une petite chapelle dédiée à faine 
Clément pape* Après y avoir refté quel- 
que tems ^ ce Saint prit la réfolution de 
aefi retourner à fa première demeure i 
maisenpaflant.par Château^Landon » 
petite ville deGâtinois dont il étoit origti 
naire {AonB/tiBit^ il s'y arrêta à caufe de 
deux prêtres qui y vivoient en odeur 
4e (ainteté , nommez Pafcal 8c Urficin^ 



Ht LA Viitf ni fAKu. n. 
<)û\ exercèrent envers lui l*WpicaUci> Il 
tomba malade en co lieu & y mourut le 
11 de Février 507^ & fut enterré dans la 
cfaapelle à la place de laquelle le roi 
Childebertfic bâcirunë Eglife qui fur 
pendant plufieurs années defFervie pat 
des Eclctîaftiques fecttliers ; dans le il- 
fiecle ils embrafferent la règle de faint 
Auguftin. Cette roaifon fut érigée en« 
fuite en Abbéie régulière de la Congrcn 
gation de fainceGeneviéve duMont* 

On ne voit precifémenr dans aucun 
au^ur 5 en auelie année TEglifede faine 
Sevetinaétebâtle ^ mais fcbn toutes4et 
apparences » il ne peut pas y avoir plu0 
de trois ûecies » ou environ. Si on con- 
fiderele deffein dans lequel V édifice a 
été élevé 9 on n'y remarquera rien de cu- 
tieux , ni d'agréaUe , parce que Par«3 
cbiteâure Gothique qui y eft obfervée^ 
s'a pas la régularité ^ ni la delicatefle qui 
fe rencontre dans des édifices plus an-^ 
ciens. Il y âdéja quelques années que te 
grand Autel eft achevé. Il efl orné de 
fauît colonnes de marbre d'ordre compo^ 
ûtc, dirpofées fut un pUn en demi cer* 
de, qui foâtlennent un demi ddme avee 
quelques omemens de bronze doré , qui 
font aflez bien ; le Buvit en a dont^ le 
deAsin. Afmê^Mmt iOrUéms , fous te 

A vj 
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nom de MademoifelU de Montpenfier^ 
morte le 5 d'Avril 1^93 » fille aînée de 
J. Jff. G^y?^» Ditf ^^ France i Desc 
dOrkans , a fait une partie de la dépen* 
fe de cet Autel ^ & cleft pour cette rai^ 
fon que fes armes paroluent dans des 
Ipzanges fut les cotez* 

Les deux tableaux des chapelles aux 
cotez de la porte du chœur , qui repre^^. 
(entent faintjofeph & fainte Geneviève» 
font de Chm^pâgne. 

Les figures peintes entre les arcades 
'4u chœur & de, la nef de cette Eglife » 
ibnt dejaeob Buke l ^ né à Blois , pein* 
tre habile , dont on voit des ouvrages 
alTez beaux i entre autres le tableau de 
Ja defcehte du falnt Efprlt aux grands 
iAuguftins , dans la chapelle des Cheva* 
Uers de Tordre du (aint Efprit. 

Les illuftres enterrez dans l'Eglife de 
faint Severin > font > 

JacijHesdc B^ ll y » Abbé de faint 
Michel en TE rme 3 mort le 22 de No^ 
membre 1 581 > âgé feulement de qua« 
vamé^fept ans « illuflre par fon protond 
lavoir ^ comme, on le voit par piuiîeurs 
ouvrages qu'il a laiffez > dans lefquels il 

Ei;oît quMl avoit une grande connoif^. 
ice des Pères » dont on conferve une 
partie en manufcrit dans la bibliothèque 
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5ue CUmdeJolj^ Chantre de l'Eglife de 
^aris 4 a donné au Chapitre de fon Egli- 
U 9 avec cela il excelloic dans la pcëfie 
latine & ftançoife, & les pièces qui lef- 
Cent de lui , en font une preuve certaine. 
Dans la cbapeQe de fainte Barbe ^ du 
côté du cémeciere , on voit un builre de 
marbre 9 qui reprefente Efiiennc Pas- 
oy XER 3 né à Paris » Confeiller du Roi 
êc Avocat gênerai de la channbre des 
Comptes. C'étoic un homme de grand 
Ëivoir ^ & fort eftimë ï caufe de fa pro- 
bité* Il a laifTé un gros volume de re« 
cherches ^ qui contient quantité de cho- 
fes pleines aérudition & tres-cutieufes; 
on a auffi du même auteur un recueil de 
lettres defa façon , dans refquelles il fait 
paroître un zele tres«ardeDt pour la 
juftice 8e pour la vérité. On a fait en 
1714 ^ une nouvelle édition en 1 voU 
infoL de (es ouvrages, augmentée de 
quelques pièces curieu&s qui n'avoient 
encore point vu le jour. 

L*épitapHe que r on rapporte fci » eft 
de fa compofition : elle eft gravée (us 
pn marbre dans le mêmç endroit *" 
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» 

STEPHANI PASCHASn 

Epkaphium qnod fibi ipfè 
fcrip/ît. 

Quée fuerit vit a ratio fi forte re^ 
quiris ^ 

Sifie gradum^ &paucis ifia, 
viator ^ hahp 

JParifiis olim caufis patronus agen^ 
dis 

Haud inter focios ultimus àrte 
tog/e. 

'Id/blemne mihifiatui deJj^eButut 
effet. 

Et proful à nobis ^ ^ frotul 
invidia^ 

Jnter utrumque fui médius 3 mife^ 
rique client is - 

Sufcepi inditem fcitte patroci^ 
nium ) 

Thm ratiocinas aUeBusRegius ac^ 
. tor. 

Principe ah Henrito eft hac 
mihi part a quies. 
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J^ixi non auri cupidus ^ fed hono^ 

ris avarus. 

* 

Hei mihi , qukm varius nnnc 
egù prdco mihi! 
^Tlgenium expreffî varie , frofaque 
metroque ^ 

Fama ut pofi cineres ^lendi^ 
diare fruar. 

j^quavam thalamo junxit trigeji^^ 
mus annus , 
Kafcula qua peferit figmrâ 
quinque thoro. 
'Quatuor è quinis orbati matrefue^. 
runt ^ 
Pro patria quintus fortiter vc^ 
ciderat. ^ 
Privât os tandem juvat y i coluijje 
Pénates , 
Contentum ^ modica viven 
fqrte mihi. 
^amque e^ feptem annos fex dena^ h 
que Inftra peregi ^ 
Hobore corporeofirmus^(îfingemo^ 
jit nihil hae ^ animam nifi tu Deui 
Mme repofcas , 



%4 Desc&iptiôk 

/n cœlumque ma fto bonitaie l^Z 

CCS. 

On lie encore cette autre épitapfae. 

D. O. M. 

'Et attcma mcmofia SxEPHAKf 
1? ASC H AS II , ^cgis Confiliarii ^ 
fummarum Rationum Advocati g^« 
ncralis , Jurijconfuhi^ Oratoris ^ 
, mjioriografhi ^ Pact^ Latini ^ 
GaUici celcbcrrimi^ fluribus ingcnii^ 
corporis ^ fortuna dotibus cunm^ 
lati , vitk fatoquc fcliciffhni. Obiit 

3 . Calcndas Seftcmbris 1 6i j. ata^ 

ùs %-]. 

Savoie & LomâeSAïHi^ Maih^ 
THE , frères jumeaux > ont leurfepul- 
.^ ture dans les charniers de cette EgiifeJ 
Leur nom eft il connu chez tous les fiu: 
vatis 9 quHl eft' bien difficile d'ajouter 
aux éloges eue les plus illuftres ont doa«! 
lat k leur mérite & à leur favoir* 

Voici l'èpieaphe de ces grands haim 
mcf « qui oat travaillé avec cant de foi» 
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te d'application pour la gloire de la 
France leur patrie. 

« 

* B. O. M. 

»■ 

scevolie ac ludovico- 

San-Marthanis, 

f^iris nohilibus (jr iUuftribus 5 

ScEvoLA in Piïionibus 

Francis 

^^aJl$Tum pr/efidis fcriptis incliti 

fila Si 
LuDoy ICI Vmini ^^Neuilly 

Cognitoris Regii TJepotibus , 
Comitibus Confifiorianis ^ 

dr Hifiorioyafhis ^ 
In eodem utero editis ^ 
Jtc lineamentis ifris 
Omniumque mçmbrorum fiatura ^ 
Sincera fietate , vinute 
fingulari y 
Temferantia ac tranquiSitate 

animi j 
Ceminis flanï atque gerntanis 
Mofum J^militudine ^ focietatc 
ftudiorum y 
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JFratema concoriia ^ 
£t ferè perpétua vit/e acvi&us 
Communitate conjunBiffîmH : 

Qui càm eifdem fr^eceptoribus ufi ^ 

AuRATO BuLENGERO 

Passe rat i o ^ celeberrimis 

Profejforibus , 

Et eifdem difciplinis infiituti 

fuijfeni, 

Pdrianimo ô* laboreumm amba 

Multorum annorum opus a^rej/t 

Re^ium Francorum genus , 

é^propaginem 

Rejfue gefias doBis vûluminibus 

expûfuere 5 
£t ad extremam felicemque 
feneButem , 
2Ton à cunBis mode fiudiofis culti^^ 
Sed etiam Principibus df 

Regibus no^ris 
Rxtefnifque noti , chari , 
Acceptique pervenere^ 
Pari fratrum incomparabili 
Petrus Scevola San* 
Marthanus, Scevola///»/, 
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ScEvoLiE fiepos ^ Patri 
Patruoque optimis ^ . 

indulgentiffîmis 

fonendum curavit. 

Vjxit Scevola^»». 7^. 

Menfes 8. dies iS. 

Ohitt /.idus Sept. 

anno i6fo. 

LuDovicus decej/zt ' 
ann. atatis 8^. 
Menf.i. dieb. p,>Chrifii j6jé: 

Aprilii 2p. 
In geminis unum ^ dr gaminos 

agnovit in uno ^ 
j4mhos qui fotuit doEhs adiré 

fines. 

In eodem loco jacent V. C. 
fratres , 

SCEVOLiE ////, 

Sqevoi. A dépotes 
N I c o L Aus Sa n- 

Marthanus 
Sacri Conjlftorii J^jfefor ^ 
dr Ekemofinariùs regius , 
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frior Saniii Germani in 
PiBonibuSy 
Pietate , fcientia ^ ofenbus 

clams , 
^i obiit 6. idus Pehr. 1662. 
ann» ;^. ataiis. 

Et Pèthus Scevom San- 

MArthanus^ - 
D (minus de Merefupra Andriami 
Cornes Confifiorianus^ 
Sacrique Païatii Magifter 
Oeconamus ^ 

Mifioriographus Regius , 

{^ obiit anno Chrifti j6^(k 

9. Auyi^i , atau /-?. 

^Aniri du Ch s s n B , Hiftoriograpbe 
de France, \ qui l'hiftoirc de cette mû- 
xiarchie a tant d*obligations , par les 
excellentes compilations que Ton a de 
ce fa vanc auteur ^ a été enterré dans la 
nef de cette Eglife vis* à- vis de la por- 
te du chœur. Heft mort âgé de 5^ ans 
en Tannée 1^40. 

QilUî Perfonne de Robbrvai, 
Géomètre 8c Profeffeur roial en ma- 
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thématiques , travailloic avec une gran« 
àe application , & étoii fort eftimé des 
favans , entre autres du fameux GaJfcndU 
Ilétoit de l'Académie roiale des fden* 
ces. Plufieurs ouvrages ont paru de fa 
façon > & des expériences curico/es & 
fort approuvées. Oneftime unemachi* 
ne très * ingenieufe pour pcfer Tair • 
dont il eft inventeur , décrite dans le 
îournal des favans du lo de Février 
1^79. Il eft mort le ay d*Oâobre de 
Tannée 1^75. 

Louis MoKERY a été enterré dans 
le cémetiere de cette Eglife. Il eft mort 
en 1^80 le 10 de Juillet , âgé feulement 
de trente-huit ans. Il a été le premier 
auteur du grand diâiontiairefaiftoriquet 
imprimé d'abord en un volumê^&enfuir 
te en deux, qui eft un ouvrage d*un tra- 
vail prodigieux , où il a eu befoin d'une 
âflidui té toute particulière. On y a ajouté 
après fa mort deux autres volumes très* 
curieux , compofez par des perfonnes les 
plus habiles &les plus favantes du terns^ 
qui ont furpaftc Morery en correâion 
Â: en exaâitude. Les dernières éditions 
de ce Diâionnaire ont été refaites en« 
tierenient par le (îeur V^utier , Vjibbi 
du Pin & autres i 6c pour plus de corn* 
moditëj on les a réduites fous un fcitl 
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alphabet. On peut gcoffir cet ouvrage 
dans la fuite ^ comme on a fait le Calt^ 
pin , cette manière naiatit point de bor<4 

nés. 

XoiiiV-£/r«duPiN,néà Paris^Prètre 
jDoâeur de Sorbpnne , ci-devant Pro* 
fefleur roiâl » né en Tannée 1^57 le 17 
de Juin 5 reçu Doâreut de la nculté de 
Théologie le 21 de Juin 1^84. Ce (a- 
vant auteur a enrichi la republique des 
lettres d*un grand nombre d'ouvrages ^ 
tant in foL , in quarto & in douze , dont 
le nombre monte à 8} volumes , fans y 
comprendre les additions & les correc* 
tions confiderables qu'il a faites au die* 
tionnairc de Morery , & au traité de 
la néceffité de la foi en Jefus-Chrifi de 
fA. jirnaulii Les deux dialogues 
qu'il a ajoutez à ceux deU Bruiere , fur 
, le Quietifme. Les fipt volumes fur Thi* 
Aoire des Juifs faits par Béinage , qu'il 
a revus » augmentez ic mis dans un 
nouvel ordre. li eft mort Mercredi 7 
de Juin 17 19. Cet auteur a été un des 
plus laborieux de* ces derniers fiecles & 
des plus éclairez fur bien des matières. 
Dans lecémetiere de la même Eglife 
de faint Severin , on diftinguera un tom- 
beau de pierre élevé de dix à douze 
. piés^ d'un delTeinqui n a rien d'extraor» 



DELA ViitE DE Paru, zy 
dinaircJla été érigé pour conferver la 
mémoire d*un Seigneur étranger , qui 
étoic venu à Paris , exprès pour faire 
fes écudes dans i'Univerfité , à Texem- 
ple de pluûeurs autres , ce qui marque 
oiendans quelte réputation elle a été 
jurqu'àcetemS'lâ. 

Voici les épitaphcs, qui fe lifçnt en- 
core facilçmcnt autour de ce monument, 
qa méritent bien d'avoir une place dan» 
cette Pefcription. 

En fouvenanee du tres-noble fang 
des Comtes de Phbli se Ori^n- 
1K\.^^auffifour les dons délace, 
tant de l^ejprit que du corps ^ de 
feu noble homjne Ennon ^r Êm» 
DA ^él4 Gouverneur ^ Satrape de 
la cite de EmjDA : Qui fur le cours 
de fes études fut icy ravipar mort ^ 
en l'âge de vingt- trois ans ^ au grand 
regret de fon payis ,,d" de tous fes 
amis: Nobles femmes ^ fa mere^ 
grand , ^fa dolente mère , emt à 
leur cher ^ unique fils ^faitdreffet 
ce prefent tombeau en témoignage du 
devoir de vraye ér pure amitié * 
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^ certaine efperànce de la refuu 
teBien du corps qui içy repofe. Jl 
trèpajfa Pan de Notre Seigneur 
ï J 4 5 » ^ ^/x:. huitième de juillet. 

Nahilitate generîs Comitum 
Orientalis Phrisi^e, (^ animi 
eûrporifquedotibus fraclaro D. En- 
non i de EwLVA^civifatis Em- 
D EN SIS Prapofito ac eleBo fatra» 
fa ,* pr opter certam hujus corporis 
refurreEiuri Jpem ^ac in amorisfin* 
ceri teftimonium , avia materque 
fia unico fuo filio , qui hic ex fium 
diorum curfu , fatrite amicis om^ 
mbus magno cum luBu ^ anno aia^ 
fis fua XXIII. morte f rare f tus 
eft , hoc ^monumentum ftatueruni.- 
Anno'Homini i^\^. \%.juli$. 

QuiA fuerim , nojîra hac recuhans 
common^rat imaga : 

Quid fim , quam teneo ^putrida 
cdlva docet. 

Peccati 



/ 
\ 
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Ptccati banc noits fœnam ïngë^ 
nuere parentes ^ 
Cujus fed Chri^us folvere vin^ 
cla ventt. 
Hic mihiviventi ff es: qui fuit ^ ^ 
mmenti : ' * • 
Sternum -corpus ' t^uaU habet 
itte ^ dabit ^- '"^ 
Teccati^ fidei ^ Chriftiquehinc feu 
fpice vires , ^ 
1h té inortificei nfùifite^ûe Déus. 

EU Tannée lyitf, on à vâf en cette 
Ville , le Prince * Jéugàl^eEnno atOsT^ 
TRisE^ de ccttç ancienne & illullre 
maifon ^ fore âppli()iîé à fes exercices « 
où il a. fait un tres-grand progrès ëc 
qoi s^i attiré ^par fes^Mtmétès c^K- 
geHâtt^reâimîl de'^lih dêifi^^ai l'ont 

^ Dé Tautre c§té âe là nt falnt Jac- 
kfàei^hM^i 4iÂ4.K1ib* /qui corn 
doit à la place MàlAi)ii% ^-laquelle coh* 
ferve encore le nom d'un, ancien ^fi^ 
ft^llé 'f^4riaw2b V^ùT^^P^^cehoif au* 
trefeis il ^es ieignçurs ilhmi^r, tevêtoi 
des premières charges du roiaume font 
TcmcHh B 
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te roi Louis le Gros 9 c eft-^^dire jvéti 
Tannée 1130» dont la maifoo eft entiè- 
rement éceimeirya déjà plufieurs /le* 
des. 

Cette rue a été un peu élatgie i fon 
entrée en tiSju 

Sur la fontaine de faine Sevedâ » à 
rentrée de Ja rue faiAC JacfueS) on lie 
ççs vers de Samt £vii. 

DvU SÇAK}>UKT JVGA MONTXS 

... - . -^ 

HiG UNA B SOCII^ V.Al^ftlS 

AMOIÙ «SPJIT. 

. :ï» Avsmç^»tt*nw«eà^^wf«nt«ge^,;o» 

VEs ^ tôtie en 1147, par lesribins 
d'une célèbre confrérie de Bretons ^ qui 
^ok alon à Pf;;^t;j9^ <{i|l7 fei/oii faire 
je fcr^la .4yîftj|Qi|^;ieft;ÎQ!iW>Tpaii^ 

^. ;A fÂîç4p^fttcjçb?jtelte. «fctiifîwii 

^ E s N o ^ E j^:$'4 .^tti lEi élé'ébrgi^ «9 



4 



LES MATHURINS. 

L'Ordre de ces Pères au rajppart dt 
leur bi ftorkn/e vante Je netre point 
de la fabrique des hemmes , mM tien de 
celle de DitH memeict fontic» propres ter* 
mes de l'Auteur qui en donna^ i ce que 
difenc les chroniques <le leur ordre 3 le 
deiTein au bienheureux Jesn de Matha^ 
gentilhomme Provençal » Dodeur en 
Théologie de la faculté de Paris , & à 
Thermite Félix , qui s'étoient retirez Tua 
6c l'autre dans une folitude au •milied 
dune feret^ proche de la Ville de Mèaui^ 
nommée Cerfr^y , dont ces religieux ont 
longtems porté le nom* 

Cet ordre eft aflez ancien, puisqu'il i 
commencé en ii9S^Cbusle Pontificat 
d'Innocent IIL lloecupei prêtent qua-* 
tre 'Vingt neuf-oouveos dans Je roiaume^' 
dont le premier eft celui* ci , o& le M inf« 
ftre gênerai doit 6ire fa réfidence ordi- 
naire. 

La maffoA de ces Pères eft un peir 
plus haoït que faint Yves > & de Vautrée 
cocé de la rue faint- Jacaues , & n*a rteti 
4e fort particutter pour les curieux. 

Cétoit autrefois un hôpital bus le tU 
tre àt Anmhefrii M ftiim^Ben^ifi , qui 
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dépendoic de Tancienne abbéie de ce 
nom , fituée dans le voifinage ^ érigée de- 
puis en collégiale & en paroifie > comme 
jon le dira ci- après* Dans la chapelle tfe 
cet hôpital , on avoir confervé pendant 
plufieurs années la chafle de faint Aîa^ 
thurïn de Larchant « en Gâtinois ^ oui y 
fut apporrce pour la fauver du pillage 
& de fa fureur des Danois ^ alors idola* 
très & barbares , qui ravageoienr les 
campagnes « & parciculieremenc Içs 
Eglifes, avec une extrême cruauté ^ ce 
qu'ils ont fait refpace de pluiieurs pei- 
gnes. . 

Lbs Mathurins^ félon du Cange 
dans fongloffaire> icjintoine dcFwetic'- 
re, dans (en Diélipnnaire univerfel , ont 
porté pendant plufieurs années le nom 
de Frens a/0e$ , parce que fuivant leur 
}nfti(utipn il ne leur étpir pas permis de 
le fervir d^autre monture que de celle 
des afnes i mais en 11^7 , le pape Cle-f 
pient leur accorda la permKSon d'aller à 
cheval. Cependant , (eldn les mêmes au^ 
tpurs , on voit un titrç d'ans là chambre 
^es comptes , de Tannée i 3 3e ^ où ils (on| 

ÎEicore nommez Fnressfnes dt Fontaine-^ 
leâu 9 à cauJTe d*un couvent qu'ils otie 
4an5 cette maifon roiale* 
^ Çç^ I^ç|ipieux noinipe^ pr^erement 
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fritis de Cerffoy , lieu de leur înftft'û-** 
tîon , furent gratifiez de cet hôpital paf 
rEveque 6c le Chapitre de Paris , îlsf^ 
le convertirent en un couvent » duquel 
cnTuice ils ont pris le nom de Mathu^ 
tins. 

Ces Pères /bnt de Tordre de là faintef-:^ 
Trinité, de la rédemption des captifs^ 
dont le principal inftitut éft d'aller ra^ 
cheter les efclaves chrétiens des mains 
des infidèles 9 & de leur procurer la li« 
berté > en les renvoiant dans leurs mai--' 
fons* De tems en tems ils font des voia^ 
ges en Barbarie ^ par le fecours des au^ 
mônes quils reçoivent des pérfonnes^ 
pieufes qui contribuent aux dépendes 
qu'ils font obligez de faire en cette péoi- 
ble Se charitable occafîon. 
• L'Eglife bâtie comme elle eft \ pré^ 
fent j a été ccMiimencée par Robert G A-l 
GviN , Mtniftre & General de l'Ordre^ 
dans laquelle on a fait des réparations 
confiderables depuis quelques années. 

Le grand Autel eft orne de quatre co^ 
tonnes d'ordre compofite d*uti iparbre 
très- rare : c*eft une brocatelle antique 
|aune , marquetée de couleur de feu j; 
plus grande qu'aucunes colonnes qu'otx 
ait encore, vu de cette efpece , dont les 
carrières font perdues^ou du moins entic> 

' B iij 



^ D ssciti PTion 
lement inconnus à prefent. Ces qoatCt 
belles colonnes (ucenc données à un Ge^ 
neral de l'Ordre par les Mathurins 
d' Efpagne » lorfcjtt'il EsUfoit fa vifice dans 
ce roiaume» 

Le petit tabernacle fur ce même Au« 
tel eft d'un deffein fort bien imaginé > 
orné de colonnes d'une efpece de broca-^ 
telle très* belle 6c très- particulière, & 
4e plufienrs ornemens de bronze doré» 
De chaque côté du grand Autel , od 
Z difpofé des chapelles ornées de coloiv» 
nés de noarbre rate , connu fous le nom 
de brèche antique » d'une ordonnance 
^flez bien entendue. 

Les fiâUs ou chaires des religieux ^ 
font d'une menuiferie fort fimple , donc 
les panneaux font couverts de tableaux^ 
qui reprefentent la vie de Jian M a* 
THA 3 leur inftitutcur y peints par Tbiù* 
don Vak-Tvlde , Flaman > élevé du 
fameux Rubem ; ce même pebtre a gravé 
la galerie d'Ulyfle à Fontainebleau ^ 
donc il a fait un volume aflex eftimé. 
Le chaur de cette Eglife eft feparé 
de la nef ^ par une efpece d*architeâure 
^ jour 3 ou plutôt par fix colonnes Ioni- 
ques portées fur un piédeftal continu ar* 
razé i elles foûtiennent un entablemenc 
double ^ fur lequel il y a des figures d'aa» 



Î;^ » ça 4e, gefiic$ « qui tientieiic dans^ 
cars mains les inftrumens de ji P^QIon» 

Le refte de TEglife eft revêtu d'une me* 
nuiferie^ chargée de fculpture^^QÙ il y 21 
dès' grenades q.ai font tes armes de PUrrg 
h Mercier^ Generafde cet ordre , lequel 
a fait la déf^nfe de toutes ces nouvelles 
r6para|ions« . . - » 

Cette matfon a fourni autrefois, quel^ 
ques favans. de réputation* 
* if a^f rr G A c u ï N ^ M inîftxc 3ç <?Cn<-' 
rai de l*Ordre, étoir un illaftre de foti 
iîecle y emploie aux grandes ^flPaire$ ^ U 
daos des négociations importantes. It 
a compofc pluficurs votutnes \ entre au- 
tre$ 3 les annales de France ^d douse^ li- 
vres. Il eft eatcri:^ d«n» k cbœur der 
cette Egllfç» 

On lifoit cette épitaphç fur fon toray 
beau , elle a été depuis tranfportée danf 
un autre endroit. 

'âllujiris G allô nitait qui fflendor 
in orée , 

. Jlicfua Rûhertus mènera Oagui-. 
ms hahet. 

Si tanto nbnfava vîro Zihitina^m 
$emt, 

Biiij 
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Quid [fer et dofH catcra turiéL 
chorii 

I 

AkKO a MATALI CflRISTI MII<^ 
XISIMO QLINGENTBSIMO PMMOy 
.yiGfiSIMA SECUMDA MaIX« 

On verra quelques tombeau dans lé 
cloitre , entré aunes celui de h^n de 
Sacro Bosco^ célèbre machematicien> 
avec cette épitapbe* 

D£ Sacro Y^otsco ^ qui compotiftéi 

JoANNJES 

, Tem^ora difc revit , jacet hic à 

tempore raptusy 
Xemfora qui fequeris memor efio 

quod morieris , 
&' mi fer rs , flora 5 miferansfro mc^ 

frecor , ora. 

s 

Il eft mort félon quelques auteurs , en 
l'année 1 240 , ou 45. Son traité de Sfhéfr 
ra munit , a été traduit en diverfes lan^ 
gués & commenté par des favans renom* 
mcz , comme Clavins , Pierius VaUriéhi 
itHS., Etie yinet ic Pierre Nonnius» 

Les curieux de la iimplicicé des dct* 



ti lA VitiB JDB Paris, ji 
Ulers ficelés feront bien^aifes de trouver 
Ici répitaphe de Mathurin du PprtMil , 
frère con vers de ce monaftere ^ particulic. 
retnent attaché aa fetvice de Robeic 

in 9 dont on vient de parler* 



Xci^ifi U loyal Mathurm^ 

Sans rep'oche bon fervitenr^ 

^i céans garda pain ^ vin ^ 

Mtfut des fortes gouverneur. , 

Panier ^ hotte far honneur 

Au marché volontiers fortoit 

Avec diligence^ ^ bonfonneur: 

Dieufardon à l^ame tuy foit. 

149 !• LE 17 JOUR. 
D£ NOVEMBILE» 

Elle fe troovoit attachée \ côté de b 

Sorte du doître ^ qui donne dans ta me. 
,tt Foin. 

De^là OD paiTera devant t^EcListf 
*x>E SAiHT-BBNOisr» autrefois fous le 
titre de la Sainte Trinité « fondée à et 
que l'on prétend par falnt Denys* Dans 
la fuite on y mir des moines ^ui en firent 
une Abbéie, fous le nom ^c fiihf^Binpifi 

Bv 
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fc àtfaimc Balifui s ce qui fubfifta de la 
fotte jufquau icgne de Henry I. 2c 
voiant que les moines avoienc quitté cette 
incienne tnaifon , ce Prince la donna 
conime une Eglife abandonnée au char 

}>itre de Nôtre-Dame. L*on y mit en* 
uite des Cbanôities \ 8c parce que cette 
Abbëie avoit fuivi la règle de iaint-Be* 
xioift pendant plufieurs liecles , le nom 
de ce laint patriarche des Moines d*Oc<j 
cident y fut conTenrè. 

Le chapitre de cette ancienne Eglife 
«ft compole de fîx Chanoines , dont. les 
bénéfices (ont de fix cens livres de rêve* 
DÛ 9 qui font à la nomination d'autant He 

Chanoines de Nôtre- Dame s par le droit 
attaché à leurs prél>endes. Il y a encore 
douze Chapelains rentez de trois cens li« 
▼res chacttt» , ehoi£s par les Chanoines 
de faint-Benoift ; ainfi que le Curé fous 
k titre de. Vicàite perpétuel. r 

Le bâtiment de cette EgHfe eft fort 
groffier. Le ronpolnt^ou le fiond da 
chœur , a été re&it de neuf i il èft dé- 
coré en dedans d'an ordlred'aichiteâure 
en pitaftres Corinthiens « dont CUtêâk 
P^itRJiiixt» premier Ârchitede du 
Rot a donné les proportions. 

On rem|rqueca fur un des piliers de 
la nef 9 Tépittpbe de la femme de feu 
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fnimc LsoN AaD^ Libraiie renommé^ 
Il eft d'un guvragc de marbre » cxecacl 
par VA^^CLf VB» Sculpreur de l'Aca*. 
demie i l'JQveaiion eo eft gracfeufe U 
r^x^cuiioa d*ui)e grande propf été fur k 

I«ç.|jd>lj^ii du la cb^Jle ck patoifib ^ 
ai r^{Ke6M»c« un<i (kfcente de eieix 3 efk 
, le 5#^^>A 3o« ^.iHiii » peintre renom- 
. Rtni Chq^IH , Avocat au ParfoiS 
tnent de Paris » célèbre JurifconfuIce^eA 
€iit«r|éida|i9 ««Ctp^gilic » ilfaiottrut de 
la ptero le ;t df . Fev ri^ i^^ > dans la 
£:^xafH« 9c neuf i4me année de ton &ge& 
SpQ iraHé I>ifm^i^lki4^fk fort eftl^ 
«i^ide^vwft Tous fes^yn^es ont é|é 
compila cp if«#i iif /V» 
. Q^Jit 4ant ««U« «glife (m ifltaph^ 

" T^ta (f^ia jiunc ffmi$ 

..Li?s autres itldlte» ialiMito dans b 



jlf Ds seR I p¥ ION 

même Eglifefont^ Jean^Baptifie Ço 
LIER, Doâeur en Théologie de la mai^ 
fon & fociecé de Sorboritie , un des plus 
favans hommes de fon iiecle. Sa profon'^ 
de fdence lui avoic procuré une place de 
Profefleur roial en langue Grecque. Il 
eft more le 12 d'Aoâc itf 8^ > âgé de^in-^ 
quànterfept ans. Le princTpai ouvragd 
qu'il publia en 1^72 » eft (eus ce titre f 
Opéra fafiHornm Panumqui temporibui 
JipoUolicis JUrueritnt^ avec des noces tres-> 
{ayantes. 

CLude PsR'RÀVLT, néàPariîjdont 
on vient de parler ^ mort le 5 d'Oâobre 
2^88 , âgé de foixame St quinze ans $ 
étoit de l'Açadétnié roiale des fdetfcès^ 
&. ttes verfé' dans rarchiteôure. Il a 
traduit yitruvé^ qui vîvok fous le rc^ 
gne d' AuguAè r^vec des notes exc^llèn* 
ces ; avec cela on a de lui ÏOrJiùnHa^ 
4^ cln^ tfpeçef^ du Cftàpnes yklon U-^n^é^ 
thode des ^an(;tçjQs » :4f{ mmoires pffur 
ferviréH l^hiflbirè des éinimanx\ des Tral^ 
tez de Phjffi^He ttcÈ^tAimez j; Yofigm 
Àes FmtaineiJ&ffécUfaes-imtcs ouvra- 
ges j,dai)S.'h/qaekJtpaic|t:teatico^^^ 
netteté ^•çfpfit^t, &S:^ifKCifa|isQC deiktiis 
d>^hi^du|e f^^^ 

iront on a vuu longtems le modèle» de* 
cniit en i7ii^'».~i'QbfiBrvatcnr6.i:oia^w& 
yueiquei autres. 
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Charies'PBKKAVhi Ton frcre cader^ 
mort le 17 de Mai 17a} 3 âge de 77 ans^ 
eft enterre au même endroit* Il ètoiî do 
TAcadémie Fran^oife. On a de lui des 

Sroduâionsen profe & en vers qui ont 
es beautez,mais qui auroienr eu plus de 
fuccès» fi cet Auteur ne s'étoir point dé- 
claré, comme il a fait,contre les anciens^ 
avec un emportement, qui lui a fait 
tort chez ksiavans. On voit fon portrait 
àlatêted<^k vie des hommes illuftrcs 
dk France du fiede paffé , dont il a.falc 
un grand recueil enrichi d'eftampes,gra* 
vées par les plus habiles maîtres d*a^ 

Eres leurs portraits originaux , avec Ta^' 
régi de leur vie. ' 

Girard Audr an, mort âgëdefoizan*- 
te 8c ttois ans , le 2^ de Juillet rroj f 
a été un des plus eicellens graveurs qu^ 
ait paru en France 6c ailleurs* Il s'atta- 
choir particulièrement à graver les gran^ 
des pièces de lé Sran ; daiis lefauelles il 
a réuQi d'une manière iout-à-»lt hcu4 
reufe , parce que ce grand peintre 
condui&it 8c cbrrigeoir les ouvrages s 
ce qui rend à preiènt les eftampes d*^is« 
Jftf».fbrr recherchées des,connpiffeuts«> 
11 avoir été 'loDgtems à Rome, te Cle» 
ment ^ IX. rhonoroit d'une affeâioa 
paniculiere .^ a caufe de fes bonnet 
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mœurs & de fon habileté. 

GniAMÊme CuATtAv, né à Or«^ 
leans , étdit auflS excellent graveur* Il 
eft mort en i^S 3 \ âgé de ) o ans. 

Jean FoY-VAfil.L ant , un desplu| 
favans Antiquaires de ces derniers fie« 
clés. Il a mis au four piufieurs exceUens 
craitez fur la fcience des médailles qui 
ont été fort bien reçus dans la républi^r 
que des lettres. Jean^Béftite Cêlhert ^ 
le plus vigilant miniftre qoe la France 
ait jamais eu pour le progrès des fclen^ 
ct% , inftruit & perfuadé de fa profonde 
coonoiAance dans Fanciquité, Tavoif 
envoie en A6e 8c en. pbafiears autres en* 
droits éloignez , pour chercher des mé-> 
dailles &c Mi mamxfcrits } il en avoic 
xapporté quantité de pièces tares & &qA 
guUeres , qui n dot pas peu ferri à en* 
xlcbir le cabinet JSc la bibliothèque du 
RoL 

On peut lire cette épitapfae fut £m 
tombeau. 

' D. O. M. > 
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JpAHNI iFOY-VAltLÂNt: 

■ ÈeSovaco \, DoBori meiico . \ 
Zudcvici mayii antiquario , ., 
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KHenomanenfium ducis Cimeliarco ^ 

Regia infcriptionum é* 

numifmatum Acaàemia focio ^ 

Viro fama nominis tota Eurojpa 

celeberrimo , 
Summis frincipibus' frobatijjîmo ^ 
Qui hoc fuh lapide 
%Jnà cutn cariffîma conjuge 
Ludovka Adrien 
Cantftmulari voluit. 
Obiit XXIII. OB. 
M.D.CC. V[. 
atatis LXXV. 
Et 

' JOANNI Fb^ANCISCO FoT- . 

Vaillant*, Joannisfilio^ 
DoSori medico Parifienfi , 
Patemorum ftudionm ^emulo ^ 
De re ansiquaria binemeritù : 
jI quo fperanda futrara non 
fauca ^y? diuturnior 
Ei vit a contigiffet. 
Obiit XVII. Novembr. • 
M. D ce VIII. 
4etatis XL IV. 



an Description 

Maria-Ludovica Fot- ^ 
Vaillant , 
jimamiffimis pareniibus fatriqut 

dulcijlîmo^ 
Exhujus teftamento ^ 
Hoc monumentum foni curaviu 
Requiefcant in face. 

Cette èpitapbe eft de la cocppofîtion 
'ie Charles de Valois , de l'Acadé- 
mie roiale des belles lettres ^ digne fil» 
da célèbre Adrien de f^aUis ^ ucr àt% 

!Ams favans hotnmes qui aient travaillé 
ur rhiftoire de France, duquel on a de 
fi doâes écrits. 

Le Chancelier de SiUery eft aoffi in* 
humé dans la même Egjtife* ' 

De l'autre côté de la ruefalnt Jac« 
ques , derrière^ le chœur de cette EglKe^ 
eft une petite place > à Tencrée de la- 
quelle il y a une fontaine. On nomme 
cette place LA Tekhe ob Cambra i» 
à cauie du Coll[ege du même nom , qui 
fe trouve au milieu ^ dont le Collegie 
roial o'eft pas éloigné» 
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- LE COLLEGE ROIAL. 

TrjRANçois I. le perefic rinftauraJ 
X* teur des belles Lettre» en France , a 
fbndé ce célèbre Collège. 

Ce grand Roi qui ne peut être^ »«et 
kraé à caufê de l'ardent atnour qu'il avoit 
pour lc$ fdcnces , & pour le$ beaux arti, 
ec de l'application particulière quil 
donnoit pont leur progrè* , chalfa 1* 
profonde ignorance qui tegnoit dans 
l'Europe , Se fit fleurir en France la 
belle & favante lîltcratute , ptefqwe in- 
connue avant fon règne. 

Ce fot à la (ollicitâtion du célebrç 
6»lUm* Bwdb' & de Jté» w Bel- 
tBY, fi on en croit Gembrérd diosl» 
ehronographie , fous Tannée 15J0 , Li^ 
Tre4, que ce Prince inftituales premiers 
ledteuts, aufquelsil aflîgna deux cens 
écus d'or de penfîon annuelle. 

D'abord il nomma pour la langue 
Grecque Pierre Dahiz , qui fiit depuis 
Evêque de Lavaut , 8c un des députe» 
qui bit envolé de la part de la France » 
au Condle de Trentei & FrMfeit Va-. 
,TA»M pour la langue Hébraïque.^ 

Enfuite le nombre fut augmente de 
deux auttes illuftres , Jac^m To $ amw 



pour la langue Grecque , & Àgathtâi 
GvsoAÇEKXvs p^uff I4 UnguçHebrai- 
que. 

On en nomma un pareU nombre pour 
les tnatheroathiques , qui furent Oroncê 
Fine' & Martin Poblatioh. 

Enfin ï la foUicitacion de Fktfe.dn 
Cbafiel, on y }oigoic aqffi des kâeqjçif 
pour les lettres Latines , poor la méde^ 
çine & pour la pbilofophlef 

Ce Prince avbit formé le deffeinde 
leur faire conftruire un coUege.magnifi* 
que 9 comme plusieurs auteurs le témoi- 

fneni » entre autres ^ le même du Chafitt 
vëque d*Orleans & erand Aumôniei; 
de France j dans roraiion funebte quMl 
prononça aux funérailles de François I« 
S'il ne fât point mort » dit- il i il eât faiê 
comme iiFavpit défigni , m collège de totem 
tes dif€iplines& langues , fondé de cen$ 
piille livres de rentes pour px cens B<mr^ 
fiers j pauvret écoliers. 

Ce n'étoit point un fîmple projet fbr« 
mé fans fondement i puifque François I« 
livoit commencé à exécuter ce beau def'* 
(iein 9 par une commiffion qu'il fit .expe«^ 
dier 9 pour le payement des fommes ne^i 
ceflalres ai la conftruâion de ce ccdlege; 
laquelle commiiTion datée du 19 de Dé- 
cembre 1557 j a été imprimée dans les 
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noces qtte le fgiYântJfiti Saluzjt a faites 
fur la vie de Piemdm Chanel , dont voU 
ci Its propres termes : 
. V^ulémt donner > dit le Roi daos cette 
comtniffion , tcmM les tomm^dkex. necef* 
faites anx Lt&eurs & anx Prefeffiufê 
feur vaquer a leurs leSnres » énvcns refoliê 
de leur Cênftmire en nitre hgis & flâcê 
de Nèfle à Pârh & autres fUces qui font 
sFenteur^ un teau&grdnd eoUege de$ 
treis langues » aceempagni Jtune belle & 
femptueufi Eglife » avec antres édifices , « 
dont les deffeins ont été faits. jivonscoPhi 
mis Audebert Catin^peur tenir le compté 
& faire les payememde làJépenfe necejjaî'^ 
te four les fufdits katimens , voulant que 
le/dits payensens feient pajpz & attouesL 
> par nos ameT(j& féaux les gens tenant noi 
comptes* 

Pierre Galand , dans la Vie de Pierre 
du Chaftel dont on vient de parler , die 
que le Chancelier Poyet fie avorter ce 
grand deflein : i^uù incomparabili benefi^ 
cio /h^r^mir 2 dit-il f mjiqui tmn Can^. 
cetlariunsagebat ^ improbitatis &malignh 
tatisfeUe fufufus^ urgiverfande ^ diJIk 
mulando & differendo , interdum etiam 
bellicas difficultatesebjiciende , opus totie$ 
diftulijSet & defignatum impedivijfet. 

Avec les appointemens de deux cçn» 
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écus d*or ^ que Françêis L âonn^lt au% 
LcAeurs roiauxj il leur accorda enco« 
re de très- beaux privilèges \ entre 
autres , le droit de comnittimus » & les 
fit mettre fur TEtat comme comment 
faux , ce qui eft caufe qu'ils prêtent le 
ferment de fidélité entre les mains da 

Srand Aumônier , & que l'affignation 
e leurs gages eft fignée par le fecretairo 
d'Etat de la maifon de S. M. Ils ont 
avec cela la qualité de Confeillers du 
Roi. 

La direâton Se la fuperiorité des lec-* 
leurs roiaux fut donnée ïjaccjues JSmiotj, 
grand Aumônier de France & à fes fuc- 
cefleui;^ $ mais après la more du Cardinal 
jimthe Barherin , le Roi jugea à pro- 
f)0S de diftraire cette direâion de la # 
charge du grand Aumônier 5 & la don* 
fia au Secrétaire d'Etat de fa maifon » 
les Leâeurs roiaux étant confiderez 
officiers commenfaux ^ comme on vienc . 
de le dire. 

En Tannée 1^25 , le Redeut de Wm 
niverfité prétendit que les Leâeurs da 
.Collège roial dévoient dépendre de (a 
furlfdiâion ; & leur aiant (ait un pro* 
ces là^deiTus, Il obtint un arrêt du Par* 
leroent du ^ d' Aouft i^itf , par lequel 
U leur eft enjoint de garder les ftatu(S 6c 
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les ordonnances de l'Univerfité j mais les 
Leâeurs roiaux s'étant pourvus en cafla* 
tien au Confeil privé , Sa Majefté par 
un arrêt contradiâoire donné le 9 de 
Mars 1^3 3 1 fans avoir égard à Tarrêt 
du Parlement, fit défenfe au Reâcur de 
f Univerfitéde s'immifcer en ce qui re« 
garde les fenâions des charges des Lec« 
teurs roiaux* Néanmoins lui permet , ea 
cas qu'ils vinffent à manquer a leur de* 
voir ) en chofes notables ^ d'en donner 
avis à Si Majefté & au grand Aumô^ 
nier de France » pour y être pourvu. 
• Après la mort de F renvois \. les af- 
faires n'aiant pas permis que la fonda* 
tion du Collège roial fut exécutée , feloa 
les magnifiques intentions de ce Prince, 
le roi Henri IK fon fuccefTcur ocAonnz 
qu'en attendant, les Leâeurs feroient 
leurs lejçons publiquesxlans la grande fale 
du Collège dé Cambray , ou plufieurs 
d'encre eux Içs avoient faites auparavant* 
hzs guerres civiles qui furvinrent dans 
la fuite, empêchèrent que fous les régnés 
fuivans, on ne travaillât au bâtiment da 
Collège roial, jufqu^en Tannée i60f ^ 

? fie le voï Henri IV, pcnfa tout de 'bon 
exectttet ce que les rois Tes prédeceG» 
fleurs avoiçnt fi fagemenc projette. 

9n voit dans le Mercure François^ ^ 
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^u*au mois de Décembre 1609 , Il en^ 
yoia le Cardinal du Pifr$n , IcPrefident 
de ThoMiScti.GiUôt Coofeiller au Patle* 
ment» pottc tecoonotcre les lieux des sax^ 
ciens collèges de Tregpiet-^ de Cam»: 
iKa^ » dans le deflein d*y faire conftrui^ 
re UB grand bâtiment fur trente ioifes de 
long & vingt de Uigci mais h mort in|4. 

Îirevûe de ce Prince , arrivée l'année 
uivante , interrompit ce beau projet fus 
le point d'être exécuté. 

Cependant Marie de Meiicis , étant 
régente , voulut exécuter ce detTdn. 

Elle fit travailler au bâtiment duCoU 
lege roial , ou le foi Leuis XIII. mit 
la pcendere picrte , le aS d'Aouft i^io, 
avec deuE médailles » une d*or & Tautre 
d'aigenc ; èc nne tame de bronsc 9 fus 
laijittile cetce iBfari{)don étoit gravée. > 

Entm lé d» ftpa da Louis XIII^ 
ni de Framae & àe Navatr»^ kji de 
nwf ans^ & deU régence delà reint 
Mmiis de Mmtiàs^fawere^ 

ii^to. 

Ce Cofhge devoit avdr des édifi- 
ces de trois câtez » la fiice de devanf 
n aiant <]u*un mot de clôture s avec la 
porte au milieu i mais^oo n'éleva atori 
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qu*ttne des ailes feulement : ain Ci l'ou* 
vragc eft refté imparfait jufqa à prefenc 
Au milieu de la cour ^ on devoit pla- 
cer une fontaine* Les appartemens bas 
êtoient deftinez pour les claffes,& le 
premier étage tlun <6té pour la biblio* 
chèque roblequi éioie alors i Fonuine-: 
Ueatii. Les Leâettrs devofent y . être !o-' 
gez } ce qui eût été tres-commode Se 
d'une grande utilité pour bien des gens. 

^- * Voici les noms4es laftetirs qui don^ 
tient des leçons publiques dans le coites 
ge Roial 9 en cette année ijz$. 

Sçavojr: 



^ i < 1 • ^* 



'\ l^mr :tdh£dmif^ 



Claude Sallier.^ de l'Académie 
3ts tielles^étttes* 



NicoUs Heuily. 

i* ♦» V , > 






r. Jam, B«iivnrvfiibliûtlwqiialre^a 
Rm » de rAcadesnie Françoife & dé 
celle des Infcriptions ^ belles letcces# 
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CUude Carp£konmi£R^ Liceatic 
en Théologie. 

Pour les Mathématiques. 

Frofifois CHEyAi.iER, maître do 
Mathématique du Roi & des Pages dflf 
la petite Ecurie » de T Académie dtfi 
Sciences. 

Jâfeph'Nic$Us dt Lislb ^ deTAca^ 
demie des Sciences de. U Société rgialc 
de Londiîes* > - ;: 






Pour la Philofophie^ Grecque^ 

Latine. 

Jeétn Tbrrassok j dé TAcademie 
des Sciences* 
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Jean Privât dé MoiiEltES , de TA^^ 
cademle des Sciences* 

P^»r /^ Rhétorique ou PbIo* 
qwmee4aeinéir 

: ' JeM^Baptijfi Cïcv t « r i , anîien 
Reâcur de l'Unfvetfitéj de TAcademii 
des belles Letues^ 

Chéirles 
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Charles Ro t L i N , ancien Rcftcur de 
l'Univcrfité , de rAcadcmic <ics belles 
Lettres. 

P^»r la T^edecine , Chirurgie , 
Pharmacie é" Botanique . 

Germain Preaux , Doâeur eii mot^/ 
idècine » de la faculté de Paris. 

^ Nicolas An DRY , Dodeur en mede* 
cine^ de la même Faculté. 

Eflienne^ Franfùis Geoffroy, Doc- 
teur en médecine , de la faculté de Parii, 
de r Académie des Sciences & de la fo« 
cleté Roiale de Londres* 

Pierre- Jean Burette , Doâeur en, 
médecine, delà faculté de Paris, dePA- 
cadémie des belles Lettres. 

Pour la langue Arabique, 

leanmBaptifie de Fibknss ^ Intciâ 
prête du Roi» 

Eftienne Fodrmont, de TAcdc^^ 
mie des Belles Lettres, 

Tome III. C 
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Tour le jyroit Canon. 

Qlmde^Churles C A p o n > Avocat au 
Parlement. 

Tiiftc le Meicrb , Avocat au Parle« 
ment* 

Pour laiax^f !\yn4q!^e. 

Michel TovKuosr y de TAcadémie 
des belles. Leute^« Il eniibîgne, aoffi la 
J^pguc Étbiopiennje,, 

Il y a encore dans le même collcge. 
Une chaire de Mathématique 3 fondée 
par lecitlçbre Ramus^ dont oft ppurva 

iV:.,. . POTHJBI^OT. 

Les chaires d* Hébreu ^ de Grec , de 
'JUathemati^HC , à* Eloquence Utine , une 
çhairede Médecine ^ iç une de Philo/a^ 
fhie^ont été fondées par François I. 
" Une çhdte dt ^Philofophie^ & une de 
Médecine y par le roi CharUi IX» 

Une en Langue jirabi^ue, & une en 
DroU Canon ^ par le roi Louis XIII. 

y ne. féconde chaise en Dreit Canon i 
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& une en Syriaque , par le roi Lmis 

JSk XV* 

La plûpaw de ceux qui cmc rerapH \çt 
chaires du CoI%c roial , ont été d un; 
mérite trcs-diftitigué, chacun dins (z 
profeffioii» 

Pierre Danezl, né à Paris qui fut 
créé le premier de tous les ledteury 
roiaux , étoitfanscontrcdit , un des plus 
favans hommes de fon fiecle, Anrès^ 
avofrprofeffé la langue Grecque pcn*^ 
dant frptam, ilfiircnvaic Arabaffadeur 
du Roi au Concile de Trfeote^ où il fit' 
admirer fon efprit , & fa grande capa- 
cité. A fon retour , il fut fait Précep-' 
tcur du Dauphin Franpis II. & depuis^ 
nommé fucccflîvemcnt aux Evêchcr de* 
Vabres & de Lavaur. Quelques afFafreti 
de fon Eglifc Taiant obligé de- venir i^ 
Paris , Il y mourut le» ij. d'Avril 1577,; 
âgé de quatfie- vingt ans. Il fot enterré^ 
a faint Germain des Prer. 

TuRNEBE ,^ LamBIM & CoTT»E*^ 

tiBR , ont laiflfé de trcs.d<^âres ouvrages^ 
qui mentitnrquc ces leftcursméritoicnt 
Wen la réputation qu*ils ont eu d'être fc^- 
plus favans de leur fiecle , en langue* 
Grecque , qui étolt alon? fort cultivée en 
France , & infinimcni plus qu'elle nd 
Tcftà pjefont. > J 

Ci; 



S^ Description 

Vranfois Valable, qui peu d an- 
nées après Dan€l(^^ fut crée leâeur toial 
en Hébreu > écoic (i verfé en cette Lan« 
gue^que les plus habiles d'entre les Juifs 
%vouoient qu il en favoit plus qu'eux* 
Le roi François L lui donna TAbbéie de 
^ellofanne a doi^t il a joui jufqu'à fa 
mort arrivée en 154^* 

Il n'y a point de plus (àvans commen* 
t^iresfurle texte Hébreu de la Bible, 
que ceux de Mbkc.ier^ de Gene- 
s R A R D & de Simon de Myis ^ aufli 
leâeurs roiaux en Hébreu, 

Oronee Fine', premier leâeur en 
Mathématique , a mis au jour quantité 
de Livres qui lui ont laiîfé une grande 
réputation parmi les doutes. Il eft ce- 
pendant vrai que l'on remarque des fau- 
c^ dans Tes ouvrages i mais il ne faut 
pas s*étonner que ceux qui ont défri- 
ché les fçiençes les premiers , n aient 
pas tout f^û \ on doit plutôt admirer 

3apr0;7rr Fine' en ait tant Tçû dans 
es fiecles îgnorans* 

^ Gassendi & Roberval, lec- 
teurs roiaux ^ ont auflii fort excellé dans 
les Mathématiques. 

Ramus & Charpentier (on ad- 
ver faire , pafToient pour les meilleurs 
rhilofo|»he$ de leur tems« , Le premier. 



]petit dans le maflacte de la fainc^Bar the-^ 
lemy , d'une manière étrange & barbare^ 
comme le rapportent Me^eray, rarillai 
Se Maimbourgi 

Bien que depuis quelques années otl 
ait fait plusieurs découvertes y qui dim{^ 
nuent le mérite des anciens Livres At 
Médecine ; cependant les^'ouvrages^dé 
Jacques Siiyius , de DuR£t & dé 
RiOLAN , leâeurs en Anatomie^ ne 
laiffent pas de fe foûtenir (kd'être encore 
confîderez avec diilinâion. 

Latomvs , Passeuat , Frederh 
MoREL & Tarin ^ leâeurs en Elo. 

aùence latine , ont eu peu de pareili 
ans la profonde connoi (Tance des beli^ 
Lettres. 

- OabrhtSiomth , V À t t i b r & 
'jlbraham Ecchbieemsis^ Icâeurs étl 
Arabe , poiTedoient cette langue dans un 
haut degré de perfeâion. 

DoujAT & Baudin, leâeurs eti 
Droit Canon^ ont fort excellé dans leut 
profèffion. 

Sans oublier Ghj Patin , favant dé 
ifon tems y & quelques autres encore. 

Ceux qui rempliiTent à prefent les 
chaires du Collège roial , dont on vient 
de donner les noms ^ font des pèrfonnes 
d'élite & d'une capacité diftinguée , qui 

C ilj 
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ioûtiennent avec honneur la ^ite 3e 
leurs illuftres prèdbr^eurs* 
] L'biftoire guii vieot^l'êtce tappottée 
du Collège roial , a été tirée des memoU 
sc$ curieux ^ que le (iavant ^^£( Ga l- 
l.oi;s a bien voulu coiomuniquer .$ Se fî 
ion généreux «xeniple avait été fuivi 
pir quantité de geris qui ont kè foUlci- 
Ke^ , on pouii3:pit ibrnier » avec le tsms^ 
un coi;ps^'hiftoîre qui (eroitde quelque 
atUitéy ou>du tnoiins qui pauroit donner 
de la fatisfaâ:ion aux perfonncs ftu* 
diea(ès. 

Vi^à v^ du Collège jroial > i» entre 
j^aos U Commanderie >de Saimt-Jeam 
f>B LAjrAAM^qttidcpmdderordsede 
Malthe. 

Çof te <wUbQ étiiit .U /eule t}ue <cet 
iu;drereât à P<ifi<i9i»irjknt que le T«m^le 
lui ^tr^ip do«t^« ^prièi^ lia condt^inoa^ 
tion des Tétnplim. Ctft an grand e£r 
pace rempH de malfpn$ très }fi^ bicics , 
QÙ Jogent toute (oycte d*atCt(Àns qui ne 
font pas maîtres « lefquels peuvent tra« 
yaiil^r fans être inqukte» parles Ju* 
rez dfls ipoétiets 4e h ViUe ^ pavoe que 
çetre C^toHnandetle eft «m lim de &an« 
cb:ire. 

On y<Àt dans le cœur de TEglife , qui 
cft au fond 4^ la cour ^ le tombeau de 
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Jacijgis de SouvitB* , pounrû^de cette 
Commandérie , Se eot&iiie jgtand «Prieur 
de France , le même qui a fait bârir la 
nouvelle malfon du Temple , dont on a 
parlèdans la prehxisfre pavtie. Longteths 
«vaut /a morril 'fit oonibotire ce monu^ 
ment ^ efperant d^y >eere .entetté f9 tnats 
la chofe a chaRgé depofov 8c ton cctM 
' ietil y repdfe* Kx toinbeaiieft de l^inven« 
tkin & de la condahe d*ANCi7i£R Ta!" 
né ^ & peut pftiler pourie plasi»el ou«- 
vngequc ce maitrbdubrle ait^^tt. H eft 
ioiu>de imdbrechcdâ , d'un detifein aâOEea 
pardcùHi^ Ony:^okdeuir?^ertnes fori 
tdnt de deiiDrgaefneS'^rqul font'cannè* 
lées ; ou plutôt pour Te fervir des mêmes 
termes di» hoainsT Adceto: idn tÊtàïdr 
teâure , et xooAézvt^ eft :o>nè :&e ^n« 
coloiâieslimneeicfiRï'i qid ^feutieilQont 
aa grand lOcanoiinemeBt ^ javcc uti f tiHX» 
tcsn i foiss lequel oni«>itila fi^œ^db cei^ 
kil pour ipiitce monumcxic a été érigé , 
couchée fur nn fm^phage^ ou ferme de 
tofldbeaa » de marbra noir. Les deux 
corps qui portent i'eataUemeot r'daRS 
Iefi]ndfs les «ermes ibnc nidaèz de ^tnâmu 
ipie le ^Domon^, font d'une efpece de 
brèche antique. Tout cet ouvra^mè^ 
tite d'être examiné comme un morceau 
de diftindion, 

Giii) 



• En for tant de la place de Cambray ^ fl 
faut repccndi;^ le ^emin de. la tue îaint 
JFacques* 

On trouvera enfuttc le c©î.lege tv 
Plessis, fondé en 1-3 12 ipzt Geoffroy 
du Plessxs ,. Secrétaire du pape Jean 
XXII. Le cardinal de Rihelieu ^ qui 
voulort perpétuer la mémoire de (on 
nom y s!en déclara reftituteur , à caufe 
qu*il portoic le nom de fa famille* Il 
kifla en mourant un £3nds pour le faire 
rebâtir magnifiquçment & pour y con- 
ftruire de granas jogemeûs^ qui le ren« 
deirc à prefent un.des plu^s beaux de I^U* 
nlverfîté. 

" Ce collège eft toujours fréquenté par 
un nombce confîdecablfi d'écoliçrsi Lc$ 
D.oâieùrs de Sorbcnne en ont la* direct 
cioUé Ce font eux qui y mettent le Pria* 
ci pal & qui veillent à tout ce qui s'y 
pafle I ce qui fait que la difcipline de ce 
collège eft eftimée comme une des plus^ 
régulières Se des plus exaâesi que Ton 
puifla pratiquer pour i'cducatJpn de la^ 
jmiâeffe \ . (ur * toiLt des; penHonmdres ^ 
dbnt Jl y a.'toâjours un nomlire affez 
grand > & des meilleures familles de 
Paris. 
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DE LOUIS LE GRAND, i 

I 

TT Es FERBsjEsvxTEsonc demeura 
^ ^i en divers endroits avant que de s'éi. 
tabllr dans ce colIegiB y'Sc Ton peut rc- 

f;arder le collège de (ainte Barbe comme 
a première maifon qu'ils aient occupé» 
C*eft en effet dans le collège de S«« Bâti 
be^où fe forma la Compagnie de Jefus; 
Saint IgriMe , dont on y a Iongtem$ 
montré la chambre , y fit Tes première^ 
études , & y cbôifit Tes premiert 
compagnons. Ils étoient tous graduez dd 
rUnivcrfité. Saint François Xavier^ 
Apôtre desIndes, enfeignoic la philbfo* 
pfat€ au Collège de Beauvais , dans Ib 
delTein d'être de la maifon de Sorbonne $ 
Se faint Ignace eftimoit à tel pbint cette 
fâvantc Communauté , du'il donna à fa 
Compagnie, la plupart des règles que la 
focieté de Sorbonne obferve encore à 
prefent. 

Après que la Compagnie de Jefus 
eut été approuvée du faint Siège , un 
des preniiers foins de faint Ignace > fat 
de renvoiet quelques-uns de iesDifdples 
à Paris 9 où fa communauté avoit conM 

Cy 
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xxiencé. Ils logèrent en 1540 ^ au Col^ 
lege des Trefown , Jk ils difoient la 
mcSe dans la chapelle extérieure des 
pp. CbafCcetix » ou à la cbapeflede Nw 
Dame des Ctiamps, qui eft aujourd'hui 
fEgUfe desCarnseUtes du faubourg faim 
Jacques. 

L-an i>54a , le$ J^uiies paâerenc du 
C»Ue^ ides Tisefiviei» s au CcUege dos 
I^oiD^ds^ ils le quittèrent en 1550 » 
fom aHer s'IétabUr dans Tbôi»! db Cikr* 
m^^r j fieué dans la eue de la Harpe s 
proche du Colley de Juftice i cet {lô- 
f el leui- aiant été donné , avec une gran» 
de Tomme d'argent • pac GMlé^me da 
trM ., alors £véque de Clermont ; les 
Religieux de l'Âbbéie de faint Oermain 
des Près , leur perioireiic en même tems 
die faire toutes kurs fbnâions <Ians une 
chapetk de leur EgKfe. 

Sur la fin de la même année , le Car^ 
Jinâl de Gmfe ôc TEvêque de Clecraontf 
^ni s'étoient trouves au Concile de 
Treoie.» tcoQÇurefît de J eftime .pour les 
Jefuites qu'ils trouvèrent l cette célèbre 
aflbnbiée s Hs obrinrenc en leur &veuf 
dcss Jecttca Patentes d'^étâUiflbmenc da 
toi Henri II. Le P- T/Ujuier Bmet , «6 
i Dxeux « qui avoir été compagnon de 
Adnt Ignace , de le P« MaldoMt ^ furent 



les ptdmiiffi 4dli6ifis^ pout-rétaUlff^mcttic 
d'un côflcige^ {>*r d6 qu'on efperoicbeau- 
coiip Ae Wm scfC af dent , dans un tcms 
oà'Ies iie^efieft traTaiUolent oraeUéniénc 
la religion , ce <{ui les fit lecevoic ayec 
plus de faciltté. — ^ 

Fra9§(sm' IV^êt €ifMpUi l %AtMX ac« 
cordèrent « dè-noUV^les^Lc^Ws Patpntes 
dans la fuite. 

* BbsVmkitT$€i ,ilft a^eot acheté 
PhÀ^lde Lanj^ces dans4a rue Crint Jac< 
aue»^ ^i écnir «io6«oiÉiKii depuis pku« 
ileilcs'Qfioéerf ; parer <^*il «iwit appai^ 
ccM JbBetnacdjfle la Tout » Evàqoedè 
Lâhgces , de fUluAreft andennemaU 
fidQ 4' Auvergne ,.febn Etienne BMtf(;^ 
dam l'biftoke iqu'il a publiée de cette 

dèpyi^ïeoBiearéis «C tts^ y ouvrirent letuii 
clafles fanc^ioppqfimn. Le» w^s CbacW 
iX«; île Heni^ H i ; venpieryf qoelmieSois 
ifx>if la manière dom^on y inftrttiiaic la 
ÎMncâe. 

Le roi Henri IIL vèttluc même la 
pceinferepieoàcrUu bMi|fcn(^iêurcha« 
pelle^'fiir ial^ueUe cène imfcriptioa écoll 
gravite.^' 'i- î ■ . 

R £ X I G r O K I s AMPlIïtCAHOÂ 

STOMaVHaïQRiiûus Ili.Cftkl** 

Cv, 
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:\ le Oollfege-id tes Porcidèslcf *pre* 
mieres années dis foo étal>ji(Ieinent y eut 

icMmana^f ]fc'ik(eignmn( U thfiologlei* 
St frontm , le '£)Bcri l^cncuf e r^aime ;? 
FerpinitnSc SirrHond^ la ïhecori^ue< Ce 
derniec eue pbi^ écolie^iaintv François 
de Sales , qui fiit..Pxèfet de la Congre-» 

rloti .àes^ éQ<f\iQt^ . I^af! Çoogre^uoiic 
jéxterties' éfCM^iléja ;nemptie doi |)téB 
kcs& deporfealT^eisrfefqufUféif.^i i..; '-^ 
. ^Pendant quctqœ^' aààées iU |Qâicâi( 
dîuue grande cranqijUUéjil leur nit pcry 
ims d'inftruire la jeuneffe^ maiscdadtf^ 
câ'tteBTtpeii'do'tefml]! bnll kn '\.\ 
. f cBnri l-àBhéiBrt5ij4^ r tissent diaflfei} 
8a:i:Qiaiime p^Ji Mi&o^dtifMwpnt^v^ 
fujet de Tattentat de Jean (Ohatel^iutlp 

tcrfonnc du roi Henri IV, & leur bi- 
lip^beque déjà con>pofte de vingt mtt» 
leuyfJiilxies 9 fuCjQQCiefCflAqc dlffîp^ > 
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tllè ^zvcii été augmentée de celle de 
CtêillaftTM BuDi*y fi connu des favans ,* 
mort en f ^40 j maii quoique cette bi-* 
bliotheque fût trçs-confîdcrabie , celle 
qu'ils ont aflêmblée depuis eft inâni« 
ment' plus belle :9 8c par rl&npmbre Se 
par b qualité des iivres^xhodfis dont elle 
tft compofée. * - ' • • 

HfiHRi IV. lei rappella en 1^03 , Se 
Louis XIIL leur pemiird& rouvrii 
leurs clafles : cette permiffion lui aianc 
été demandée avec beaucoup d'inftance 

rie Clergés la noblefledaiis. l'a^m- 
lée des Etats généraux; du. rdiaume^ 
tenue en l'année 1^15. 

En .11(41 , le Cardinal de Richelieu 
'Abbé dç Marmoutier^ leur donna le 
Collège de raêmer nom.j dépendant de 
cette ancienoft Abbéift> q«i & trouvoic 
dans leur voifinage, &: dont ils/avoienc 
grand beroin pour^s'étehdrcfl/Jeùrslc^e- 
mens étant fort ferrez de tous cotez ^ 6c 
aihfî fort incommodés; 

Le Roi en Tannée i<:8Q>.Ieur wccat^ 
da le Collège du Mans qui étoit dans le 
voifinage -» àcqndifio&âêntr£tefflrdans 
le Collège un4:ef tatO' nonibre de Hoâes, 
uniquenacpt appliquiez à des ouvrages 
^Mmportance ; & Sa Majefté joignit i 
beaucoup d'autres grâces qu'elle leur 
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avof t £aites , -cdle de prendte la qualité 
de leur fondateurv& de peimcttte que U 
Collège s'i^>pellât xb Collbob sb 
Louis le Gramd5 comme il paroit 
ar Tinfcription gravée en marbre foc 
a porte ^ eile y fut mifie le lo ii'Oâso^ 
bre 1 année ti^S'U 

Ce Collège après leur rapd a éfé comv 
xne auparavant , le {é)oùt d'un grand 
Bombie de profefleurs £c À^èctiyàm «cér 
lebres , qui fe foot fucœdez les utiB mx 
autces. 

C eft dans «ce CoU^e « ^u'«onc enfidi^ 
gnè latfaéoiogk (ciioMlique* 

> 

Le f.ThUifpe Mx^nceavx , 

Le P. £««itfj le Mïziiat^ 

Le P. Jean Bagot y 

Le P. Jem G A aKi £ &• : > 

Le P. Eiimme Hawt y 



Ces deux deritbrs y ont «nfeignè les 
casxie confcience* 



^ 

. j 



Le P* Fr^foh VATAfSCCIiy 

V ont enfeignê rEcrituis faince j8c les 
Percs. ;>^ ^' 
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Le P. Fierre Bov>Riai4 , 
LePé Nicolas d'Ha'ROVv^» 
Le P. Ignace Gafion Pardxbs» 
Le P. CUuie-Françoïs de Chal lbs» 
Le P* ThonM5Q0VY%^ 
hc% machemaeiques» 

Le P. Thilippe Briet » 
Le P. Adrien Coitrpan , 
Le P. Gabriel Cossart ^ 
LeP. J/j» Lucas ^ 
Le P. Charles de la Rue « 
Le P. Jefefh Jouvekcy , 
Le P. CaJkriel-FravçM tE Jay 4 
âjt BjbefiDrlqttc, 

Oittceces itlaftver|M^efie!m on a tcû- 
fours yâ xlatw cecce aiaUon âes écrivains' 
cres doâ:es<& ttes-cenomtnez ^ entre leT- 
igtselsoQ peutnomcner , 

le P. Ffcmén du Duc, raort en i^a>^ 

Le P. Jacques Salxen , en 1^40. . 
Leî^. François Vice r, en i*^47» 
Le P* Jactjues Sirmoni> en 1^51 ^ 
agê de 94 ans. 
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Le P. Nicolas C A O s s I N ^ auflî more 
dans la même ahnée 1^5 1 ^ le 2 de Jail- 
let. On a de lui ThefaurusGrdca poe/eos, 
de Sjmbolica t/£gypthriim fapientia,' Se 
la cour fainte donc il y a pluueurs édi- 
tions. Il avoit été ConfefTeur du roi 
Louis XIII. mais atant parlé trop libre- 
ment contre le Cardinal de Ricbelieix , 
ce Miniftre vindicatif & plus puifTant 
que lui fur refpric de ce Prince , le fie 
reléguer , & il ne parut à la Cour qa*a« 
près la mott du Cardinal. 



Le P. Denjfs P^tau i ca 1^52 , âge 
de 6$ ans. ^ ' 

Le P« Philippe LabsEjCH 16^7, âgé 
de 60 ans. 

hcP^ René Rapin , en i^ây. 

Le P. Dominique B.auHouKs^ en 
1701. 

. Le. P. Jean Comm'ire\, compara- 
ble aux poètes latins du fiecle d*Âugufte^ 
eft mort dans la même année. 

Le P. Michel le TfcLLiER, ci de- 
vant Confeffeur du roi Louis XIV. 

''Les écrivains.^qui.rempliffent digne- 
ment la place de ces grands hommes ^ 
font .: 

Le V.Jean Hardouin , Bibliothe*. 
Caire ^ dont l'efprit inventif 8c la vafte 



iE LA Viiifi vt VàmsI 6$ 
érudition font cftimcx de ceux même 
qui D'apptouvent pas toutes fcs conjec-; 
turcs. Il a donné la meilleure édition 
qui ait encore paru de Pline t ancien , & 
beaucoup d'ouvrages fur les médailles. 
Il a travaillé avec application à une nou- 
velle édition des Conciles. 

Le P. rincent How dry , qui a don- 
né en vingt & un volumes , trois cens 
quinze fermons fur tous les fujcts de la 
morale , à Tâge de plus de quatre-vingt 
ans : il a imprimé en douze ou treize 
cornes in tjHdrto » la bibliothèque des 

prédicateurs. 

Le P. Tarterok a traduit Horace 8c 
jHvenalen François: fes tradudions foi) t 
des meilleures qui aient encore paru de 
ces fameux poètes. 

Le P. B V F F I ER a publié plufieurs ou-, 
vrages qui ont été ircs-bicn reçus du pu- 
blic 5 entre autres , une Grammaire Fran^ 
fùife fur un plan nouveau , & la Prati'- 
que de la mémoire artificielle , pour apr 
prendre Thiftoirc & la géographie , 
dont on voit tous les ans des expériences 
furpreaaâte» , dansd» difputes publi- 
ques , qui fè fontidans ce eollegc. ^ * 

Le P* Germon, mort depuis 
quelque tems , s*eft fait connoître par 
des difputes avec les ÇP. Bencdidins ,; 



fur la Diplomatique àcDûmTtàn'Atà^ 
Mlhn,-àont il prétend quelles tcgles font 
fautTes&fbndéesïurdes^pieccs doateafef» 

Le P. Laliemant adonné une 
Explication des Pfiaumes imprimée plu» 
iîeurs fois. Il a publié un bOQ ouvragé 
fur les Evangiles* 

On entre dams ce Collège parla gran- 
de *C6iii: des penfionnaites.s iil 7 en ^ 
4:inq autres toutes encousées de bâtiment 
ou lont logez fix cens peniionnak^s au 
noiiM y la plupart d'une naiflaiKeditlin*- 
guée>;<& preique autant de Jefi^tes pré- 
cepteurs , fans compter les domeftiques» 
La quantité des^diambres y eft û inge- 
nieuicmeat ménagée ^ que toutes les 
conunedites s'y tiouventians Adcua em- 
barras* 

. Ce qu^il'laut ajouter jCteftque l'édu- 
cation eft excellente dans ce Collège* 
Les belles lettres y font ^nfeignées ay eC 
application > |>ar des Regens ftc des Pro« 
feueurt^ dont la capacUé eft >^ouvée. 
!A l'égard des moeurs « tout y eft praci« 
que avec une conduk)e<Kaâ:e& édiôan* 
te » en forte que les paens ËMit entière- 
xnent délivrez du foin des études & do 
lâcofifcieoccde leurs enfans. 

Le P* Me:grst eft Principal dcf 
pecfionnaires depuis trente -fix anSj 8c 
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k^aquite de ce pénible emploi avec une 
exaâitude & une vigilance furprenante* 

L'Eglife de ce Collège » eft pas bâtie» 
la chapelle qui fert d'Eglife eft peu de 
chofe i les jours de fètes on y entend une 
excellente rott(ique. 

L* Autel change de tems en rems de 
tableau. Le falnt Ignace eil de Vignon^ 
la Purification de Halli , & la Nativhé 
de lean Jouvemt ^ trois peintres efiimez» 
quoique leur manière foit£)rtdifFerente. 

Dans un jubé on voit fur un petit au* 
tel , le corps entier de falnt Maxime , 
tnartir de quinze ans » 6c Patron des 

Eenfionnaires i le fang de ce martyr con» 
;rvé dans une £ole n*a* point perdu £1 
couleur. 

La Cile QÙjron reçoit les {èculiets, 
eft ornée de plufieurs portraits des bien* 
ttiâtewnî du Collège « entre autres d*uti 

Sortrait tr«s* reffemblant du Cardinal 
«RiobeHeu. 

Dans les (aies interieums on voit un 
grand tableau de Jwtvinet » qui repre« 
lente les R;eines de Perfe aux fiiés d'A- 
lexandre ; un portrait^u P« SùurJbdom, 
peint aprèsiic mort par le même viaitrei 
ic un fort beau payifage <fe NifiêUs 
touffm. 
Un des premiers ouvrages de PoHjpn, 
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la plus riche partie» en ont été diftrattf j 
félon l'intention du bienfaiteur \ mais 
cependant leilivres imprimez, entre ]ef-« 
quels il s*en trouve un grand nombre de 
très- rares , font des plus belles éditions 
& parfaitement bien conditionnez. 

A l'extrémité de la bibliothèque on a* 
placé un grand tableau de Âiefftr Ni« 
60 Lo y dont il y a tant de beaux ouvrai 
ges à Fontainebleau , du tems de Fran« 
çois l. qui l'avoit fait venir exprès d'Iw 
talie , où il étoit en grande répurationn 

Ce tableau a été pris mal- à-propos 
pour un combat des Centaures ic des 
Lapicess c'eft la. mort d^Agamemnon 
aflaffiné dans un feftin par Egide i Caf«} 
fandre couronnée de fleurs, qu' Agamem<« 
non venoit d'époufer, y paroît égorgée» 
avec un grand nombre de perfonnes de 
la maifon roiale des Atrides. Ce qu'il j 
a de;remarquable dans cette peinture j ic 
dans toutes celles dés vieux maîtres , qui 
ignotoient encore la favante pratique des 
demi -teintes , ou de la dégradation des 
GOitleurs encore inconnues alors > c'eft 
qu'ils donnoient un reliefs un contour 
h jufte i toutes les parties de leurs figu* 
res 9 deffinées d'ailleurs très correâe- 
meot . que le vrai » malgré ce défaut » 
y paroifToit expjclmé d'une manierç fur^ 
prenante. 
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« Il faut encore voir des curioficez qui 
regardent les animaux étrangers , dans> 
une galerie du premier étage , où il y a 
dés raretez iingulieresqui ne (e trouvent 
gueres ailleurs. On y conferve entre au* 
très une corne de Licorne d'une gtai)- 
deur excraordiDaire# 

On fait ordinairement des adions pu* 
Cliques d^ns ce Collège , qui attirent 
toujours de très-grands concours; 

La grande tragédie accompagnée d*un 
ballet qui fe reprefente tous les ans au 
commencement du.moisd'Aouft' j pour 
la difttibution des prix^ dont leRoi veut^ 
hien £aire la dépeiue; eft- un fpeââde 
magnifiques U s*en reprefente encoto 
d*aufures> dans le cours de 1 anné^* 

Après Paiqueson expoferdes éiHgmes i 
expliquer , pour lefquelles il y a zmi des? 
prix : ce qui donne une grande émula-, 
tion aux écoliers , & les anime fort i, 
faire du progrès dans leurs études. 

Le p. PoRB*fi , qui enfeigne larbe^ 
torique, paffe pour un tresi-grand RheM 
lOKicien ôc excellent poëre $ le&difcours 
qu'il a faits, en public fur la mort de 
Louis XIV. & lur celle des PritKes» 
ont été admirezt 11 a encore avec cela un 
grand talent pour les pièces de théarre.i 
Son coUegue» le P. Sahadou > eft auifi 
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tore eftimé par plufîeurs. pièces de po&» 

fies latines qu^l a publiées. 

Sous le quadran au fond de la cour j| 
on lit ce Vers lacin. 

*Ut CCSPÎS SIC VITA FtWIT DuM 

STARE VIDETUR. 

< 

I 

Tout Tarticle de ce Collège a été 
fourni par le P. Tournemine. 

Au (ottix de ce lîcu en montant uii 
peu plus haut ^ 

On tronrera l^Eglise de saint 
Etienne des G r e's , une des plus 
anciennes de Paris , félon l'opinion de 
plufieurs farans , dont faint Dcnys pre- 
mier Evêque de cette Ville à ce que Top 
croit ^eft le fondateur. Adrien de trahis 
dit qu'elle cft nommée dans toutes les 
anciennes chartes , SanBus Stephanus à 
greffibus ou graiibus , parce qu'il y avoli 
plufieurs degrez pour y monter , & 
non pas a GrAcis , ou des Grecs , com- 
me l'ont prétendu quelques nouveaux 
auteurs. 

C'cft une Collégiale compofée d'un 
Cheffecier qui a fix cens livres de reve- 
nu v & de douze Chanoines y chacun 

de 
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âe trois cens livres, i la collation de 
deux Chanoines du Chapitre de Notre- 
Dame qui Dommeat chacun i {îx canOr 
nJcats. 

On dit que fatnt Prdnçâtt dt SaUt , 
Evêque & Prince de Genève ^ Inillto- 
teur dej âtics de la Vifîtation de fiinte 
Marie , i|ui ont tant multiplié en Frao* 
ce, fit dans cette EgUfe fes vœux de pau- 
vteté&decbaftctè, devant la chapelle 
de N.D< de bonne délivrance , oà 1] y i 
une grande dévotion depuis plulieun 
ikclet. 



Ttm llh 
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Vis* à» vis on trouve 

LE COUVENT 

DES JA C O B IN5. 

CEs Petcs font de l'oi drc de faint 
Dominique 5 & la première fon- 
dation de ce Couvent eft rapportée au 
tems même de ce faint Patriarche , qui 
vivoit en l'année 1Z17 > ^^^^ '^ pontificat 
à* Honoré IIL & fous le règne de Phi'- 
lippe jiHgnfii* Ce Saint travailla avec 
•beaucoup de chaleur^ comme Thiftoire 
le rapporte, à 1 extirpation de Thcréfie 
des Albigeois, qui faifoit de grands dei- 
ordres en Languedoc. Dans le même 
tems il envola deux defes Religieux à 
Paris ^' qui logecent d'abord chez un 
Cbifnoine dans le.cloitre de N* D. En-* 
fuite ils allereiK au faubourg faine Jac- 
ques , entre N. D. àt% Champs & faint 
Magloire» Enfin le Doien de faintQuen- 
tin en Vermandois» leur céda le Prieuré 
de hlnt Jacques du Parléiraux Bourgeoiî^ 
qu il tenoit en commi^nde , dans lequel 
il y avoit desChanoines réguliers. Cette 
Eglifc étoit ainfî nommée , parce qu'elle 
étoit dédiée à faint Jacques le Majeur , 

J>roche d'une place où les bourgeois al- 
oiçnt ordinairement fe promener , où 
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converler enfemble. C eft de ce Patron 
que tout l'ordre de famc Dominique ar 
prisca France le nom de Jacobine. 

L'£gUfe4c ces Pères ^ oxnme on la 
yoit encore aujounf bai , a été bitte 
fous le règne de faitic Latin, Ci Ton etf 
croit Bâllefâret , hiflorfcn fidcic. On f 
ùourravoir les tombeaux de plufieurs 
rrinces de la malfon de France. 

Comme on n*a pas entreprk de faire 
ici la recherche des antiquités , ot» 
s*exemtera de raporrer leurs noms qui (è 
irouvenc dans Corafci 8c dans le P. du 
Brenl. 

On faura feulement » qu*il y a dans 
TEglife de ces Pères vingt-deux lom-^ 
beaux de Princes & de Princeffes de U 
maifon roiale, particulièrement de U 
maifon de Bouroon. 

Parmi ces tombeaux » eft celui de 
Himbert de la Ttf«r, dernier Prince fou» 
verain de Dauphiné,fous le titre de Dau- 
phin de Viennois « il eft devant le grand 
Autel. L*hiftoire rapporte que (è volant 
fans enfans 3 il fit une donation de & 
principauté à Philippe de Vallois^ 6C 

Îiu'ilembraiîa à Lyon la vie monaftique^ 
ous la règle de faint Dommique^ dans 
laquelle il vécut fort cftimé des gens 
de bien. Il futenfuite choi(i pour être 

Dij 
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Prieur de ce couvent , & nommé Pa-, 
criarcbe d'Alexandrie* On raconte qu'il 
avoit caufé innocemment la liiort à Ton 
fils unique » dont il fut Ci vivement tou- 
ché, que de defefpoir il fe refolut d'em- 
braffer la vie religicufe. Mais d'autres 
dirent , qu'aiant une fecrette haine con*. 
tre le Duc de Savoie, à qui il ne pouvoir 
tenir tête , il s'accommoda avec le roi 
de France pour lui donner un voifin 
puidant , très- capable de lui rçfifter 8c 
de le mettre à la raifoq* 
On lit cette épitaphe fur fon tombeau. 

jFIk jaçet R. Pater Dominus 
amfliffimus Humbertus , frimh 
y^ienna Delphinus , deinde reli&o 
frincipatu , Frater noftri OrdiniSy 
frior in hoc ConyentU Parifienfi, ac 
4emàm fatriarçha AUxandrinus , 
C^ perpetuus Ecclefia Rhemenfis 
^dminifirator i ^ pracipuus hujus 
Conventus benefaFior. Obiit amQ 
J)omm isf[* M4fi Z2j 



Cett^ Eglife n'a rien de remarquable 
que fa grandeur , ellç eft longue ^ fort 
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Le grand Autel eft d'une difpofîtiotl 
allez correâe. Il eft orné de (îx colou'^ 
ties CorihthIenne3 de marbre de Dinan) 
Se les armes du Cardinal MazAnn qut 
font au milieu , font connoîrre que c*eft 
lui qui Ta fait bâtir 3 à caufe que Michel 
MaTiarïni Cardinal de fainte Cécile, A r^ 
chevfcque d' Aix fon frère j étoit de cet 
Ordre. 

AudeiTus de la porte de la facriftie > il 
y a un tableau peint par Valektin « 
qui reprefenre la nativité de la Vierge } 
leCarainal Maz^arin le donna pour met' 
tre â r Autel \ mais parce quil Te trouva 
hors des meTates qu'il devort avoir , oâ 
ne put le placer comme il eut été necef* 
faire \ il le laifTa â TEglife j où il a toû- 
jours été confervé depuis. C'eft au femi- 
mentdes gens qui s'y connoifTcnt, un 
des plus beaux tableaux qu'il y ait en 
France. 

' A coté du grand Autel eft la chapelle 
de N. D. du Rofaire^ dont la menuife* 
rie y qui eft afTez jolie ^ a été dorée avec 
afTez de dépenfes* Il y a une grande dé^ 
votion à caufe des indulgences données 
par divers- Papes , elles fe peuvent ga- 
gner tous les premiers Dimanches du 
mois. 

Dans la maifon il oV a rien de fingu« 

D ilj 
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lier à voir que h Bibliothèque , qui n'eft 
pas confidecable par la quantiié de Li* 
vies qu'elle contient , quoique cepen^ 
Jant elle ait autrefois fervi à de très- cer 
lebres doâears« 

On y conserve une ctiofe aSez aiM 
tieufe, c*eft la chaire de [alnt Tho^ 
mas 0PAfmny Tatigede récole^elle eft de 
bc^s enfetmée dans une autre de même ^ 
pour empêcher que la fuite des années 
ne la détruife. On fait que faint Tho* 
mas a profeffî la Théologie dans ce mê« 
me couvent i & la grande claffe proche 
de l'Eglifc, qui eft ornée de quantité de 
portraits des iUuftres de t^cffdre ^ lui a 
lêrvi à donner &t leçons. £lle 6it re* 
bâtie en Tannée i^oi , des aumânes que 
psA Pères reçurent pendant les fiationt 
du Jubilé univerfelj du commencement 
du iîecle paffé* 

Quelques Prédicateurs de cette oiaifon 
le font acquis de la réputation* Le père 
Chaujftmer a été eftimé un des plus 
profonds T heologiens Se des plus elo^ 
quens de (bn cems. Il eft mort en I7T4« 

T/7dl»4/CAMPANELl.A s né à Silo ^ 

petite ville de Calabre ^ a publié plu« 
fieurs excellens traitez de philofopnie ; 
& vint fe réfugier en France , dans la 
principale maifon de fon ordre ^ après 
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avoir éc^ retenu vingt-cinq ans en prifga 
par l'inquifition » fous de fauÛès accufa** 
lions Intentées pat les envieux de fa doo 
trine 9 mais le Pape Urbain VIIL in^-^ 
ilruit de fon innocence , Ten tira ea 
1^34. On l'avoit traité d*une ma? 
Aiere étrange s en le tenant vingt- 
quatre lieures de fuite à la queftion» 
Le cardinal de Richelieu qui connoiiloic 
£on mérite » lui fit du bien. On xap* 
porte 9 qu'étant tombé dans une extrême 
mélancholie 3 & aianc un furieux dé- 
goût pour touteibried alimens^ un env 
pirique lui donna de rratimekie qui le 
tua fur le champ^^quoiqwdVdlleitn il 
eût une fort boane liaé. Ses pfflnqp«iS 
xmvrages A>nt^ ^HtfHones ^bf^riapcM i 
de fei^iê rerum » Atbcifm^ trim/iphâf^ 
tHS y OpufcuU fhjfica ^ MdfhinMica , 
Poetica » TraCldtHs Theologkus^ Mwiaf^ 
chia Hifpania » & quelques autres* Ileft 
mort dans le mois de Mai de Tannée 
â6S9 > dans fa foixante ic onzième année* 
Nicolas CoEfv ETE Av, qui a compo* 
fé une tres»belle hiftoire Romaine , a 
paffé une bonne partie de fa vie dans ce 
couvent. Il fut Evêque de Dardanie in 
fartihns , puis nommé par le Roi fuccef* 
fivemcnt aux Evêchez de Lombez ^ de 
Xaintes & de Marfeille. On le regardoic 

D luj 
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CQmme un homme des plus polis , pouf 
la langue Françoife » 8c joignit à Télo- 
quence une grande netteté d'expreffion* 

11 mourut le ii d'Avril 1^13 , âgé de 
quarante-neuf ans. Son tombeau eft 
dans la chapelle de faint* Thomas. 

Le P. Noël AiEXANDUS^fouslenom 
de Natalis AUxander^ auteur d'un grand 
nombre d'excellens ouvrages , particulier 
rement fur Thiftoire eccTefiaftique 3 eft 
mort au moisd*Aouft I7a4,âgéde 84 ans; 
Jtan Passe k at , Profeneur roial en 
éloquence, originaire de Troyes eu 
Champagne, a été, eftimé un des plus 
doâes Critiques de Ton iiecle. Il a pu- 
blié plufieurs ouvrages qui ont été tore 
recherchez. On lui eft obligé d'avoir 
augmenté le Diâionnaire du fameux 
Calepin. Il eft enterré dans la même 
Eglile. Il mourut de paralyfie , en Tan- 
nee i^oz » âgé de foixante & treize ans^ 
chez le Prefident de Mefmc , qui l'avoic 
honoré pendant trente ans de (a protec-* 
tion & de Ton aflîftance. 

Cette épitaphe qui eft de fa compofi*^ 
tion 3 a été gravée fur fon tombeau. 

Hic fitus in farva J a N u s 
Passertius uma^ 
AufoniiDoBoT Regius Eloquih 
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l^ifcifuli membres tunmlo date ferta^ 

~ Magifiri^ 

Ut vario florum munere vemet 
humus. 

Hoc culta officio meamolliter ojfa 
, quiefcent^ - - - 

^ Sint modo carminibus non oneA 
rata tnalis. 

Veni,abii:sicvos venitis^ 
abi3itis omnes. 

Celle-ci auflî de fa compofîtion , faite 
quelques années avant famort^n'a pas été 
xnife lue fon tombeau s quoiqu'elle le mh", 
ritâc bien* 

P A S S E 11 A T ici fommeille ^ 
Attendant que VAny: t éveille j . 
// croit qu*il le reveillera , 
Quand la trompette fonnera. 
sUl faut que maintenant en la foffe 
je tombe \^ 
Qui ai toujours aip^é l,a faix ér, 
le repos , 
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De pur qM tien ne pefe à mel 
cenàres ^ à mes os ^ 

jtmis de mauvais vers ne chargea^ 
f oint ma tombe. 

La porte saint-Jacques fetrpu- 
yok un peu plus haut. C'étoic un accfen 
édifice conftruit à la Gothique y qui in- 
commodoit fore tout ce quartier. II fut 
renverfé en l'année 1^84 \ & à la place 
•n a élevé pldîeurs maifons > à prefent 
occupées par divers marchands qui y 
font commodément logez & en fbn bon 
air. 

Le faubooelg saimt-Jacqjfes 
fe trouve au-deU ^ il eH templi de quan- 
tité de couvens ^ tous de nouvelle fi>n« 
dation ^ entre lefquels il 7 en a qui oc* 
cupent un tres^grand terrain dont tout 
ce quartier efl infiniment cmbaraflé, il 
aurokété le plus beau de la Ville fans 
f es empêc h c mca s» 

L4 jM-emlere rhofë remarquable de ce 
^uartier^c*eft le covvemt des filles 
»B la Visitation de 9aimte« 
Marie ^ établi à cet endroit vers Tân* 
née 1^2^. 
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" Le premier établiffemenc de cet ordre 
s'écant fait en France , dans la rue fafnt* 
Antoine ^ comme on Ta dit ailleurs s le 
liea fe trouvant trop ferré pour le grand 
nombre de filles qui fe prefentoienc , on 
fat obligé de faire un nouveau rooaa& 
teredans ce faubourg , lequel depuis eft 
devenu un dés plus confiderables de cet 
ordre qui multiplie tous les jours dans 
toutes les ViUes du roiaume ( cependant 
quoique cette communauté foit tres-ri^ 
che y & qu'elle acquerre tous les jours 
de nouveaux biens , TEglife n'eft encore 
que dans une fale fort ferr^ « qui ne 
tépond pobt du tout à la majeiie que 
dote avoir la maifen de Dieu* Il eft 
vrai que rien n'a été négligé pour Tem* 
bellir. 

L* Autel de cette EgUfé ou plutôt de 
^tte chapelle » les jours de grandes fêtes 
eft ricbement garni -tk chandeliers, de 
lampes,de reliquaires » de vafes d'argeot, 
avec mille autres cbofes de nouvelle ia«- 
vendon inconnues à nos ancêtres , qui 
aimdent trop la fimplicité , pour donnée 
dans ces décorations extérieures v toutes 
ces chofes fer(^nt un autre efi^ , £ elles 
étoient placées dans un lieu f lus avanta^ 
geux. Le tableau de T Autel , qui r*^- 
prefente faint François de Sales j ioftin 

D vj 
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tuteur de la règle de ces Religieufes j e({ 
de LE Brun* 

Un peu plqs avant cft i*Eglisb pa- 

ROIBSIALE DB SAINT- Ja CCtpBS DV. 

Haot-pas 9 le bâtiment comme on le 
voie à prefenc eft de l'année x^30« On ^ 
donné ce nom à cette Eglife ^ à caufe 
d*un hôpital fitué à côté , dans le même 
endroit , où fe trouve à prefent le fémi- 
naire de faint-Magloire. Comme ce 
auanier avoit befoin d'une paroi/Te , on 
ne conftruire cette Eglife » à laquelle les 
Religieux de faint Magloire tranfpotte- 
renc l'ancien titre de la maifon de faint- 
Jacques , qu'ils venoient occuper , dont 
tout ce quartier portoit le nom il y avoit 
déjà fort longtems. 

Anne- Geneviève de Bonrhon Conii ^ 
féconde femme de Henry et Orléans IL 
dunom^ducde Longveville, Prin* 
ceflè d'âne pieté folide & édifiante , a 
fourni aux nouvelles augmentations de 
cette Eglife. Elle eft morte en mil (îx cens 
foixante & dix-fept3dans le monaftere des 
Carmélites , où elle s'étoit retirée pour 
vaquer plus tranquillement aux exercices 
^e pieté , qu'elle voioit pratiquer d^ns 
cette faince maifon. 

La porte de TEglifedc saint- Jac* 
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iQjjBS DU Haut-pas , cft décorée d*ua 
ordre Dorique ^ de quatre colonnes 
ifolées j qui f<^ûtiennent un entable'» 
ment & un fronton avec un Attique au^ 
deffas , dont l'ordonnance eft régulière. 
Toutes ces chofbs ensemble forment un 
morceau d'archiceâure où il 7 a de h 
beauté , à caufe des proportions correc* 
ces qui s'y remarquent 9 & cet édifice 
feroit parfait en quelque manière , fi on 
avoir encore élevé une tour , ou un cIo- 
cher pour répondre à celui qui a été 
conftruit en 167$^ lequel eft trop cx«* 
hauffé pour Ta groifeur. Les voûtes des 
bas- cotez de cette EgUfe font très- har- 
dies , particulièrement les deux premiè- 
res en entrant. Le refte eft affcz régulier. 
Ces ouvrages font de GiTTARD,de 
l'Académie d'arcbiteâure. 

On remarquera fur la porte en dedans, 
le martyre de (aint Barthélémy , peint 
par Laurent delà Hirb , d'une force Sc 
d'un goût de deflein extraordinaire. 

Jean du Vergier d^Hauranne^ Abbé 
de fafnr Cyran , né à Bayonnc , repofc 
dans cette Eglifc. Il cft mort Je a d*Oc. 
tobre i^4î ^ âgé de folxante-dcux ans^ 
après avoir publié divers ouvrages Theo- 
logiques & de pieté qui lui acquirens 
beaucoup de réputation. 
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Jean-DûmifiiqueCASsmi j nêà Both» 
logne , eft more à TObrervatoire dont il 
étoit direâeur , le 15 de Septembre 17x2^ 
âgé de quatre' vingt huit ans. Les gran^ 
des découvertes qu*il a fait dans Taftro^ 
nomie » l'ont fait pafTer pour un de; plus 
fa vans hommes dans cette fcieace. 

Philippe de la Hi&E> né à Paris^tres* 
favant Mathématicien , mort en 171g; 
eft audi inhumé dans la même Eglife^ 
II étoic de r Académie des Sciences , Pro» 
fèâeur roial en Mathématiques & en ar« 
chiteâiire. 

Lb Séminaire bm eaint Ma-* 
;gloi RE eft à coté de cène Eglife. 

C'eft une maifond'une très- ancienne 
fondation , elle étoit originairement un 
hôpital fondé pour des pèlerins qui tom^ 
boient malades^en paflant , pour aller à 
(alnt Taequesde Compofteile en Gali^ 
ce *, mds ceus qui f^rvoient ces malades, 
prirent dans la fuite La règle de faine 
Auguftin « & fe vêtirent de foûtanes Se 
de capuchons blancs , Se ont enfin àc^ 
meure dans cette maifon }ufqu*au (eizlé* 
ine (îecle* Leut Eglife , qui n'étoic 
qu'une fimple chapelle à l'extrémité 
d'una fale longue 8c aflez mal conftr ui-l 
te , (^ étoient les lies des malades , étape 
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tott négligée , de même que tout le reftc 
de la maiionj fut donnée par les foliicita* 
tiens de la reine Catherine de Medicis, 
aux Religieux de faine Benoift quioccu- 
polent faint Magloire dans la rue faint 
Denys » où cetce Reine vouloir écablir 
les Filles Pénitentes , aufqueHes elle 
avoir pris le Couvent pour bacir l'hôtel 
de Soldons , dont elle fit Ton palais î ce 
qui fiic exécuté , comme on Ta dit dans 
la première partie de cet ouvrage. Lc% 
Religieux de faint Magbire furent en- 
fuite transferez à faint Jacques du Haut- 
Pas ^ où ils avortèrent la châfle de leur 
Patron \ &C ces religieux Bencdiûins y 
ont demeuré )ufqu*en l'année i^ai , que 
Ton y mit des beneficiers féminariftes. 

L'aimée fuivante les Prêtres de TOra^ 
toice y furent reçâs , êc y ont demeuré 
|ufqa'à prient. Leur kiftittttloD eft d'in- 
ilcosve les jeunes Ecckfiaftiaues dans les 
fonctions deVEglife & dans les exercices 
de la piefié chrétienne. Ce Séminaire efl h 
prefenc arescenomœé , Se le nombre des 
petîfionnakes y eft toàjoiirs foft confide- 

xable. 

Il y a un efcalier dans intérieur de 
la maifon » dont les premières rampes 
font d'un trait fort ingénieux. 

Le R- P. le Bi^vu , Prêtre de TOra^ 
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toire X un des principaux de ce Sémlnaf^"- 
re,fait imprimer un ouvrage tres-impor-. 
tant (ur les prières & les cérémonies de 
la MefTe^ qui fe vend chez la veuve De« 
laulne ; avec des Dlffcrtations hifioriéjHes 
& dogmatiques fur les Liturgies de toutef 
les Egiifes du monde chrétien , ou l*on voit 
ces Liturgies , le tems auquel elles ont été 
écrites s comment elles fe font répandues & 
confervées dans tous Us fatriarchats s 
leur uniformité dans tout ce qu^il y a Xef^ 
fentielau Sacrifice \ & cette uniformité 
na été abandonnée que far Us Seliairet 
du feiT^émefiecle* 

Les UasviiNBS font un peuplas 
avant de Tautre côté de la rue. 

Leur Eglife eft petite, cependant Taii' 
cel eft d*un deflein paffable , orné de Co- 
lonnes de marbre de Dinan ^ & d'un ta- 
bleau qui reprefente TAnnonciation ^ 
peint par Van^Mol^ F îaman d'origine , 
eleve du fameux Ruhns: ce peintre avoit 
une manière agréable & aflez correâe; 

Ces Religieufes inftniifent gratuite* 
ment les jeunes filles , 8c leur appren«^ 
nent non feulement à lire ic à écrire ^ 
mais encore à faire àcs ouvrages qui leuc 
conviennent pour gagner leur vie f ce 
qui eft d'une grande utilité pour le pa« 
blic. 



DE laViilb dv Paris* 8jt, 

Elles ont été fondées par Madelene 
Luillief^ veuve de Claude le Roux de 
fainte Beuve ^ elle eft décedée le 29 
d' Aouft 1^30 , en réputation d'une grau* 
de pieté. Ce Couvent eft le premier de 
cet ordre en France , & a multiplié ain- 
£ que pluiîeurs autres avec tant de rapi- 
dité, qu'on peut compter à prefent de 
cette règle au moins cent trente maifons 
ires bien établies dans le roiaume , la 

i>lûpart en pofièffion de; biens fort con- 
iderables» 

La reine Anne d'Autriche mit la pre- 
mière pierre à l'Eglife de ces Religieux 
fes, le 2t€e Juin de Tannée 1629. 

LEsF£vitiÀNTiMBS font du mê- 
me côté , un peu plus avant. Elles fui*, 
vent Tordre de Cîteaux, reformé par le 
vénérable Jean de la Barrière. 

Elles font venus de Touloufe , fous 
la conduite de Marguerite de fainte Ma» 
rie Supérieure , accompagnée de cinq 
autres Religieuses de la nouvelle refor- 
me àja recommandation delà reine An. 
ne d'Autriche ; elles prirent poffeflîon de 
cette nouvelle maifon avec cérémonie le 
i8 de Novembre i^ii , qui leur avoit 
été donnée par Anne Gobelin , veuve 
du (leur de Plainville| Gouverneur de 
Corbie. 
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Leur Eglifea écê rebâtie de neuf,* 
mècne avec aiTez de dépenfe* Le portail 
Aeft point du tout dans les proportions 
d'une architeâurc jcorreâe ; & c'eft ua 
* extrême dommage , parce qu'il eft placé 
fort avantageufement pour faire un tres« 
l>el effet , fi les règles de Tare y avoient 
çté obfervées. 

L'Autel de cette' Eglife eft orné de co«* 
lonnes d'ordre compofite , avec des ru* 
dentures ou cannelures proprement tra- 
vaillées '> & le tableau du milieu eft une 
aflez bonne copie de la fainte famille de 
Raphaël » dont l'original eft à Verfailles. 

Mais les pilaftres Grcles d#rinterieur 
de cette Eglife , qui foû,tiennent la gran- 
de corniche , choquent étrangement la 
vue dts connoifleurs » par leur propor* 
lion demefurée & irreguliere. Us ont 
douze diamettres au moins , Se n*en doi- 
vent avoir que dix tout au plus. On ne 
fait quelle raifou a cuMarot» <}uiea 
a donné les mefures , de fortir ainfi 
des règles ordinaires , pour faire une 
chofe choquante & aufli ridicule que 
celle-ci , donc la fingularité ne peut être 
approuvée de perfonne de bon (ens. Les 
figures de pluGeurs Saints placez dans 
d^ niches entre ces pilaftres monftrueux^ 
font mal deffinécs s fie on eft furpris de 
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voir dans cette Eglife ^ quoique nouveU 
lement bâtie , tant de choies contre Ic^l 
règles ordfnaires. 

Tout proche font les Bénédictins 
A N G L o I s 3 inftalcz à cet endroit en 
i^cy. Ils ont fait bâtir une nouvelle 
Eglife en 1^77 , fort petite à la vérité^ 
nais en récompenfe décorée de quelques 
cmbelUfTemens* Elle eft ornée en dedans 
de pilaftres Corinthiens , & T Autel a 
des colonnes du même ordre 8c des figu- 
res d'un deiTein paffable. La menuiferie 
des chaires des Religieux eft aflez pro- 
pre» 

Les chapelles de chaque coté delà por« 
te du chœur , font ornées de tabreauz 
affez bien peints. L'un reprefente la fain^ 
te f^urge avec TenÊint Jefus fur fes ge« 
nous, 1 autre faim Bcnoift en méditation*: 
La première de, cts pièces eft très re- 
marquablej parce qu*dle eft de la pro-» 
pre main de la Princeflè Palatine , mor« 
ce Abbefte de Maubuiftbn ^ laquelle pen» 
dant le cours d'une vie aflez longue , se-; 
toit continuellement occupée à des ou- 
vrages de piétérv de cette ibrte , dont elle 
a décoré fa i4»ifon & plulkurs Eglifes: 
Lecorpsde jACQiff^s II. roi de ia 
grande Breragne7e&en dépôt dans une 
chapelle Vis ^^sis de la porte* 
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Ce Prince cft mort en 1701 , âgé dé 
foixance & huit ans , après en avoir re« 
gné quatorze.. Uhiftoire gardera Iong« 
tems le foùvenir de fa pieté profonde 8C 
des grands & triftes évenemens qui lui 
font arrivez , quMl a foûtenus avec une 
fermeté héroïque & véritablement chré* 
tienne. 

Louife^Marie S t A K. t , fille dé 
Jacques II. a été mife en dépôt auprès 
du roi fon père. Cette Princellc s'ctoit 
procuré par fes grandes qualitez une ad- 
mirarion univerfelle. Elle eft morte à 
Saint-Germain en Laye , le 18 d'Avril 
171 2 > âgée feulement de dix-neuf ans. 
Les Religieux qut occupent cette 
maifon^ , font de Tordre de faint Benoift^ 
Anglois d'origine y réfugiez en France 
à caufe de la Religion. La reine Anne 
d'Autriche leur a &it des aumônes con« 
iiderables , aaffi-bien que plufieurs per« 
Tonnes de pieté ^ même des Anglois ont 
contribué a ce pieux établiffement. 
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LES CARME LITE S. 

L'Eglife de ces Religieufes eft très- 
ancienne, & le corps du bâtiment^ 
comme on le voit à prelènc , a été bâti 
félon l'opinion de quelques-uns , fous le 
t£gne de Robert le Pieux ; mais la ftruc** 
tare de cei édifice ne paroît pas Ci an- 
cienne à ceux qui s'y entendent. 

Cette maifon étoic autrefois un prieu- 
ré de Tordre de falnc Benoift , fous le ti- 
tre de Notre-Dame des Champs , d'une 
tres^^vieille fondation, fi Ton en croit 
cjuelques antiquaires. Il s'en trouve mê- 
me qui ont écrit que cette Eglife avoir 
fervidans les tems les plus reculez j de 
temple à la déeflfe Ceres } & Charles Pa^ 
tin dans fon traité des médailles eft de ce 
fentiment , prétendant , avec quelques 
autres^ que la figure qui paroît à la poin« 
le du frontifpice , eft le umulacre de cet- 
te Déefte i & que cet raines pointes de 
fer qu'elle a fur la tête , font des é^ic» 
de blé dont elle eft couronnée- Mais ou- 
tres qu'il n'y a rien du tout dans les bons 
auteurs qui autorife cette opinion, il fuf- 
fit de n'être pas aveugle , pour voir que 
cette figure reprefente faint Michel qui 
pefe les âmes dans une balance , que les 
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architeâes ont eu raifon de placer dans 
le lieu le plus élevé de TEglife^ fur le 
fronton qui regarde le faubourg , auquel 
on a donné le nom de cet Arcange. 

Le plu$ certain c'eft que cette Eglife 
pendant quelques fiecles a appartenu en 
titre de prieuré , à Tordre de faint Be- 
noift « fous le nom de Notre^-Dame de» 
Champs y lequel dépend encore à pre^ 
fent de Tabbéie de Marmoutiet ^ pro* 
che de la ville de Tours. 

C'étoit autrefois la coutume de mettro 
les corps desRois en dépôt pendant quel-t 
ques jours dans cette Eglife » où toutes 
les compagnies fouveraines & inférieures 
allolent en cérémonie leur letterdeTeaa 
bénite. De là on les portoit à TEglife de 
Nôtre-Dame y ou Ton faifoit un fervice 
folemnel » enfuite ils étoient conduits 
avec un très* grand appareil à faint La-^ 
2are , où il fe faifoit encore une dation^ 
avant qu'ils fuffeni tranfportez à faint» 
Denys,pottr y être inbumez. 

Catherine cCOrleans , Ptincefle de 
L09gHevUl9 » contribua beaucoup à i'é« 
tablifliemefit des Carmélites en Ftattce & 
particulièrement à Paris , par le crédit 
de la reine de Marie de Medicis. L'Ab- 
bé de Berulle, devenu Cardinal dans 
la fuite 4 alla exprès en Efpagne en i ^04* 
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d*oà il amena fix Religieufes de cet or« 
dre qui a voient été compagnes & for« 
itîées par la feraphique fainte Thcref^ 
de Cepede , dite de jefus , comme les* 
Pères Carmes Déchauffez la nomment , 
avecTaprobation du PapeClementVIIU 
êc du roi Henri IV* Ces Religieufes 
écoienc jime dejefits^ de Anne defaint 
Sarthelemy, qui avoient été difciples de 
fâince Therefe^ IfabelU des Anges , Beom 
trix de la Conception , Jfahtle de faine 
Panl^ de Leonore defaint Bernard , tirées 
de difFerens monafteres , fondez nouveU; 
leroent dans les villes principales d*£f-> 
pagne. Cette maifon a été la première 
établie en France de cet ordre^ lequel a 
multiplié jufqu'àfoixante & quinze mo« 
nafteres que l'on y peut compter à pre^ 
fent. 

Avant que d'introduire les Carmélites 
dans ce lieu , on l'avoir offert auxChar-- 
treux pour y mettre des religieufes de 
leur règle » dont il y a feulement cinq 
monafteres dans le roiaume \ mais ces 
Pères refuferent l'offre qo*on leur fit 
dors, pour plufieursraifons importau-* 
tes. . . 

La Comml^lauté des Carmélites eft 
à prefent tres-nombreufe. Il s'y trouve 
toujours plufieùrs perfonnes de la pre» 
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miore qualicé , qui qi^ctenc le idonde 
pour y finir leurs jours Idans la prarique 
des vertus chrétiennes les plus aufteres 
& les plus jigides. 

L* Eglife, quoique d*un defTein ancien 
ic très greffier , comme on Ta dit , eft 
cependant une des plus richement déco- 
xées de tout Paris pour les dedans , à 
caufe des embeliiiTemens nouveaux qui 
y ont été faits , qui réparent avantageu- 
fement ce défaut. En entrant on remar- 
quera que les piliers & tous les paroirs 
(ont peints en marbre noir vené de 
blanc ; & que les fermetures des cbapeU 
les font d une riche menuiferie très-bien 
dorée. 

Mais ce qui eft de plus curieux Se 
qui mérite une attention plus particu- 
lière » font les grands rableaux , placez 
fous chaque fenêtre , dont les bordures 
font fort enrichies de fculptures & de 
dorures. Ces tableaux reprefentent quel» 
ques points du nouveau teftamentj peints 
par les maîtres les plus habiles & les 
plus fameux qui fe trouvoient alors. 

Le premier en entrant à main gau- 
che , eft le miracle des cinq pains , par 
Stella. 

Le fécond , le fefttn de Simon le Pha- 
rifien 1 où la Madelene parfume les pies 

de 
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de Nôtre- Seigneur. Ce tableau qui cft 
d*une rare beauté^ eftde le Brun. 

Le trotfiéme , Tencrée triomphante 
de Nôtre- Seigneur dans Jerufalem , 
avec quantité de peuple qui l'accompa* 
gne, eft de Laurent de la Hire ^ né 
à Paris. 

Le quatrième , la Samaritaine appuyée 
fur le bord d'un puits , eft encore de 
Stella. 

Le cinquième fait voir Nôtre- Sei« 
gneur dans le défère fervi par les Anges; 
U a été gravé à caufe de fa beauté , de 
même que la plupart des ouvrages de 
LE Brun , entre lefquels cette pièce 
n'eft pas des moins eftimées. 

Le dernier j cft Tapparition de Jefus» 
Chrifi aux trois femmes qui le cher- 
choiear, il eft encore de LénrentuB la 
Hire. 

. De Tautre côté à main droite, ks'Gx 
qui répondent à ceux dont on vient de 
parler y font tous de Philippe de Ch a m« . 
p AGNE y un des plus excellens Peintres 
qui aient paru en France , il y travail- 
loir en i^ji& en 1^52. 

•Le premier en entrant reprefente la re» 
furrcâion du Lazare. 

Le fécond , la purification de la fainte 
Vierge.' 

Jom III. E 
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Le troifiéme , l'adoration des Mages* 

Le quatrième , rAdomption de la 
Vierge. 

Lecmqaiéme» la defcente du faine* 
Efprit fur les Apôtres* 

Le dernier enfin , eft la nativité de 
Nôtre- Seigneur, avec les bergers dans 
l'ètablc- 

: Ces pièces font d'une grande perfec^ 
tion » & fatisfont beaucoup ceux qui 
connoilTent les ouvrages de peinture. 

Mais il eft bon de (avoir que la nati- 
vité de N. S. l'adoration des Mages 8C 
la purification de la Vierge font peints 
cntieretnent de la main de Champagne , 
pour les autres il les fit exécuter fur fcs 
defl'eins par des Peintres habiles qui tra« 
vailloient fous lui)& il les retoucha avec 
bien du foin d*un bout à l'autre. 

L'Autel principal de cette Eglifc eft 
fort exhauiié , comme il ei) ordinaire- 
ment dans la plupart des Eglifes des Car-* 
melites , fuivant une conftitution parti*» 
culiere de leur règle. C'eft un corps 
d'archtteâurç de qu^rtre colonnes Co« 
rinthiennes , dont deux fot^t en corps 
avancé & deux en retrait. Elles font de 
piarbre de Dinan , avec des chapiteaux^ 
des bafes & des nK>dfllons de bronze doré 
^ pr moylu. pn a rnis un grand bas-cçr 
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Vit£ dans l'Attique auflî de tronzç dote 
fur un fond de marbre noir j qui rcpre- 
feate une Annonciation •• il eft de la mam 
d' Aafetmt F t A Al E n ^excellont fculpteùr. 
Le taoleau du milieu de cet Autel el^ ée 
Gtty BoLOGNfiSE. Peintre Iralicn. 

Le tabernacle qui eft tout d'orférrerfe 
reprefente l'arche d alliance » il a fur te 
devant un grand bas relief d'un travail 
admirable , 6c d'autres ornemens d'une 
(inguliere beauté. L es jours des grandes 
fêtes cet Autel eft orné de vafes , de 
chandeliers & de pluiieurs chofes de 
cette forte 3 fans contufion , qui produ}« 
fent un excellent effet» On diOingue for 
•tout un grand folcil d'or , que Ton n'ex- 
pofe qu'une ou deux fois Tannée , enri« 
chi de quantité dé pterreries d'un prie 
considérable > elles ont été données par 
•plufieurs perfonnes de pieté. 

On eftime (a difpofition ingenieufc 
des degrez pour nu^nter au grand Autel» 
leur faillie y leur retour , avec la baluf*» 
trade de marbre & la crypte^ ou la cha« 
f)elle foûterraine , qui marque en parti- 
culier l'antiquité de cette Eglife« 

Du côté de l'Evangile , vis«à vis du 
chœur desrcligteufes^ on verra un grand 
tableau du Guide , qui reprefente la 
Salutation angelique , que i on regarda 
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comme un^des plus beaux morceaux, de 
ce fameux Peintre , qui Tavoit fait ex< 
près pour la reine Marie de Medicis. 

Toutes les chapelles répondent à la 
magnificence de cette Eglile. 

Sur tout celle qui eft dédiée a la Ma* 
delene pénitente ^ dans laquelle il y a un 
excellent tableau de le Brum , qui ré^- 
prefente cette Sainte en état de douleur 
& de repentir ^ on le regarde comme le 
plus beau & le plus parfait ouvrage qui 
loit forti des mains de ce grand Peintre, 
& avec juflice , puifque tout eft admi. 
rab^e dans cette pièce i U correâion du 
defTcin , l'expreflion vive & touchante 
de la figuf e , les belles draperies difpo* 
fées 6c jettées avec un grand art \ 8c en- 
fin les accompagnemens \ les lumières , 
le lointain & le coloris. Toutes ces parfi 
ties Te trouvent à un haut degré de per-» 
feâion dans cette peinture , qui a com« 
mencé la réputation donc le Brun a joui 
pendant toute fa vie. 

Dans cette même chapelle eft la ftatue 
i genoux du cardinal de Berutte , inftitu* 
teur des Prêtres de TOratoire , à qui les 
Carmélites ont de très-grandes obliga- 
tions, comme on la déjà remarqué^ puifr- 
qu'elles lui font redevables de leur éta* 
bliflcment en France , où elles étoientiiv? 
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connues âiipafdvant. Cette figure eft de 
marbre , raité par Sarazin en 1^59* 
Elle eft élev&e (ur un pfédeftal , aux fa- 
ces duquel font de fort bteux bas relief 
de L*EsTOcART d'Arras, trcs- habile 
Sculpteur , le même qui a fait la chaire 
du prédicateur de iHiint-Eftienne du 
Monc 9 dont on a parlé. Le lambris de 
cette chapelle eft orné dans Tes panneau]^ 
depeincures, fur lescartonsde le Brun, 
. exécutées par un de fes meilleurs élevés 
dans la manière de ce maître ^ elles re- 
prefentent la vie de la Madelene , â qui 
cette chapelle eft dédiée. 

Au milieu de cette chapelle » on lie 
cette infcription fur un quarreau de 
marbre blanc fous lequel l'Abbé le Camnt 
eft enterré. C'eftiemêmequi a fait les 
grandes dépenfes des embelliflemens de 
cette Eglife , où Ton peut dire qu'il n*^ 
Xhn du tout épargné. 

ÎN SPBM 
RfiSURRECTIOMlS , 

Hic jacet 

Eduaroûs le Camus » 

Saceroos Christi et Des* 

GbiIT ANNO SALtTTIS 

1^74. 

nj 
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DIB 24 FeB. 

S7t in fade 
Lochs cfM. 

Les autres chapelles ont à peu près It» 
mêmes décorations, La panîe de TE* 
glife du côté de la porte eft terminée 
par une grande tribune , dont les ouver- 
tures font grillées , dans laquelle les reli*: 
gieufes peuvent entendrele (ermon lotf- 

Sue Ton prêche dans la nef» Le devant 
e cette tribune eft orné de colonnes 
feintes de marbre , avec les ftatues de 
faint Pierre & de £aint Paul au deffus^ 
qui font d'une bonne main > & for Yen^ 
tablement on volt un faint Michel tout 
tn Tait , qui précipite k démon d'une 
manière fiôre & hardie , donc Stella 
a donné le dcflein. Cette pièce eft rei» 
marquable & Ton ne doit pas manquer 
d'y jettcr les yeux. 

Toute la peinture de la voÛK de cette 
Eglife eft de l'ouvrage de Champa- 
gne , Peintre très cftimc , dont .tous les 
ouvrages font recherchez avec foin. 

On admire particulièrement dans un 
efpace de Tog ive du milieu ^ un Crucifix 
accompagné de la Vierge & de faint 
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Jean i ces figures font deffinées Se pcin-> 
tes en perfpeâives avec tant d*arc , qu'il 
ieinbk qu'elles ibient fur un plan per«; 
pendkuUlre 3 quoique leur plan foit otU 
îontal , ce qui ttompe agréablement la 
vue de ceux qui les cegandkit d'en bas. 
Gérard des ÂRGues^né à Lyon, a 
donné le trait pour la per(peâ:ive de ces 
pièces , que Champagne a exécutées 
très heureufenient. 

Enfin 3 la dernière chofe qu'il Ssutob^ 
ferver dans cette belle Eglife , c*eft la 
clôture entre la nef 6c le chœur i etleeft 
formée par quatre gi:andes . colonnes de 
marbre verd de mer , d'une rare i>eauté 
pour leur grandeur , chargées <{e mm- 
mes de bronze doré» 

Sur tout il faut examiner avec foin le 
Crucifix aufii de bronze y placé fur l'ou* 
verturc de la porte , qui eft de l'ouvrage 
de Jacqucî Sarasin^ eftimé commis 
une pièce rare & des plus belles que ce 
fameux Sculpteur tres.habile dans ces 
fortes d^ouvrages , ait jamais faites^ 

En fortant de l' Eglife , on remarquera 
encore fur la petite porte en dehors , une 
Annonciation peinte en grifailles^ elleeft 
de le BauN.c^eft un morceau eftimé par 
les peintres mêmes. 

Les perfonncs les plus confiderables ^ 

E iiij 
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dont la fcpulturc fe trouve dans l'Eglift 
de CCS Religicufcs, font: 
, jlntôïne de Varillas , Wftorfcn 
renommé , mort le ^ de Juin 16^6 , 
âgé de foixantc & douze ans. Il cft en. 
terré dans la nef, vis à- vis de la féconde 
chapelle. Le grand nombre d'ouvrages 
faiftoriques qu'il a donnez au public en 
;tres peu de tcms, a rendu fpn nom connu 
ide tout le monde > il étoit originaire de 
Cuerct dans la province de la Marche. 

On lit cette épitaphe fur fon tombeau. 

Ctarifftmo Viro 

AvTo^io de Vahillas, 

Régi k Confiliis^ 

Frami^ Miftonografho , 

cujus 

Fa'iffa latè fer orbem diffunditur ^ 

mens in libris lucet ^ 
Corpus hïc refurrellionem expeBat^ 

anima requiejcat in face, 
pofuerunt fanyiine é" amicitia 

conjunEii nohiles Viri , 
Jofefhus Couturier de la Prugne , 
Régi à Conjîliis , Trofrator Vrbis 

GaraBi , 
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C^ Claudius Pillon , in fuprema 

GaUiarum 

Curia cdufarum Patronus , 

Ha^ ultime voluntatisExecutotes. 

jinn9 Domini 

« 

M. D. C XCVf. 

Sœar Louife de UMiJiricorde , connue 
dans le monde fous le nom de Du- 
CHBssB DE LA Vallibre , eft mortc 
dans le mois de Juin 17 lo^ âgée de foU 
zante & cinq[ ans , après trente fîx ans 
iflç^ religion , qu'elle a paSez dans les au« 
ideritet & dans les exercices continuels 
d'une pieté tout à-fait édifiante. 

Le cœur du fameux Henry iig la Tout 
S Auvergne , Vkemte de Tu renne « 
Maréchal de France > tué d'un coup de 
canon le ay de Juillet 1^75 , eft confervé 
dans TEglife des Carmélites. 

Le Duc de KfàWhrAusiER, mort en 
Tannée 1^90 , eft enterré dans cette 
Eglife. Cli étolt gouverneur de Monfei» 
ineur , ^mjer gentilhomme^efa cham» 
bre , Se gou^l^fur de ^o>Àiandie. Son 
mérite Tavoit éle^.l Jloutes ces grandes 
dignitez \ aufli ne vit-on perfonne à la 
Cour de fontems qui eut plus d'amour 

Ev 
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pour la vett[é , de zetc poutUluflice , Se 
uoc plus grande droiture & de nobtelte 
de caui > fans parier de ta pioteâioD 
qu'il accordoit geneteufemcni à tout 
ceux qui en avoietirbefoin, & qu'il pré* 
venolt mÉmc le plus fouvent fans en être 
folltcité:ceqiii Te rencontre trcs-tatemenc 
aujourd'hui dans les peilônnes de crédit 
Se d'autorité. 

laite ^jingtimesAt SamhùmUet,I>ik' 
chijfe de MoMTAvsiEA,- {on iltuftré 
époufe , eft déccdée à la fin de Tannée 
iSji , Se eft inhumée fort proche. Cette 
Dame a été célébrée par tant d'auteurs , 
fur tout par le fameux F'airitre, qu'il fci 
joit difficile de tien ajonrer à tout ce 
qu'ils ont dit à fa gloire. Sa poIiteffC) 
fen bel efotîl & fon grand difccmement 
tKHir les bonnes choKs,* luiavoient pro^ 
cuté une eftïme univerfelle. 
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L'A BB FIE ROI AL £ 

DU VAL-DE-GRACE. 

IL faut que le^ érraogecs cbmeureilc 
ici d'âccord , -que 1 on peut faire dés 
édifices en France » auffi beaux & auifi 
Teguliers qu'en Italie 3 où une préventioti 
fou vent mal fondée , fait admirer des 
chofes aux ignorans , qui font fourenc 
médiocres 6c (on conununes. 

On ne fautent difconvenir que le Vai* 
de-Grace ne fo<t un des plus magnifiques 
& des plus réguliers ouvrages que Ton 
ait élevé dans ces^ derniers iaecles \ à con* 
£derer ce bel édliice avec tout ce qui 
raccompagne ^ rEglife ôc !e monaftere ^ 
qui confifte en plufieurs fpatieux loge^ 
mens : on ne trouvera rien ailieurs , àk 
n panrifTe tant de gtandeun: & plus de 
magnificence» 

, Ou- doit (avoir d'al^rd , que les Re^ 
itgieu&s du y al-d&> Grâce font de Tob» 
dre de faint Benoift« Elles avoieut éié 
autrefois fondées proche du viilage et 
fiièvœ , à trois Ueues de Paris, dan^uft 
lieu nommé le Valprptcmd s Son inciAtifr 
mode à caufe des marécages & du mau^ 
vais air qui y regnoit» Comme elles 

Evj 
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étoient expoiées à beaucoup d'incom- 
moditezen cet endroit « elles demandè- 
rent la pcrmiffionau roi Louis XIII. 
^e s'établir à Paris. La reine Anne d'Aiu 
triche ^ Ton illuftre époufe , aiant connu 
le roérire & la vertu de ces Reiigieufes ^ 
fit venir d'un monaftere de Lyon Mar-* 
guérite f^eni fCArhouzje ^ pour établir 
la reforme % & les fit loget en i ^21 aa 
quartier de faint Jacques ^ dans une 
:vieille maifon qu'on appelloit alors rh6<» 
tel de Vabis^ qui fut-aobatue pour faire 
place aux ouvrages exécutez depuis « 
dans laquelle les Prêtres de l'Oratoire 
avoient demeuré quelques années. 

Plufieurs -années après, c'eft-à.dire 
.en 1^45 , le ai de Février , cette Reine 
.en aâion de grâces de la naiflance du 
joi Louis XIV. après vingt deux ans 
d'attente fit jetter les fondations du fu- 
|)erbe édifice qui fevoit à prefent, où 
la première pierre fut pofée le premier 
•d'Avril iuivaiit, parle Roi lui même, 
alors âeédc fept ans. On y enferma une 
inédailie d'or du poids d'un marc trois 
onces , fur laquelle ce jeune Prince étoic 
Jreprefenté > entre les bras de la Reine fa 
TBûxxt , avec cette légende autour: 
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Anna Dei gratia 

Francorum & Navarre Reginâ , 

Mattr Ludovici XIV. Dei gratii 

Franeiét & Navarre Régis ChripianiJfmU 

Suc le revers^ le portail deTEglife eft 
reprefenté avec cecce autre infcription% 

Ok gratiam din difiderm regii 

& feeundi fartus. 

Quint a Siptemhn 16 ii* 

François Mansart, dont on a parlé 
fi fouvent^ alors le plus renommé de tous 
les architeâes François , fut choifi d*a«^ 
bord , comme le plus capable d'imagi- 
ner quelque chofe de grand & d'extraoc* 
, dinalre \ & \t% defleins qu'il propofa fu-» 
Tent fî goûtez de tout le monde , qu oq 
lui confia la conduite de ce grand ou* 
vragcsqu'il pouiTa jufqu'au rez de«cbauf« 
fée* Mais enfin pour des raifons particu* 
lieres » il fut changé \ l'on mit à fa pla-i^ 
ce, le Muet, architeâe gênerai de» 
lout l'édifice, & fous lui Gabriel lB 
Duc & ou Vai. : Tun avoir la con«* 
4uite des dedans , & l'autre <les dehors 
y mats tous trois enfemble , <)uoiqu'en ré« 

rutation , ne répondirent pas à ce que 
, on attendoic d'eux. Manfart piqué ,^ 
avçc judice^ de U conduitç obfervée \ 
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ioD égard. Te vengea de leur incapacité, 
mais d'une manière aufli fage qu'elle 
étoic ingenieufe* Il entreprit la chapelle ^ 

du château de Freine à fept lieues dç { 

Paris s pour Guenegaud Secrétaire d'E- 
tat , où il exécuta en petit , le fuperbç 
âeffein qu'il avoir imaginé* pour le VaU 
de-Grace , & en fit la plus belle chofe 
du roiaume, comme en conviennent 
tous ceuir qui connoiffent la bonne ar- < 

chiteâure. 

Cependant fi l'édifice du Val-de-Gra:^ 
ce a de la beauté , il faut anflî favoir , 
qu'il a fatu des travaux 6c des dépenfes 
immcnfes , pour le conduire à la pcr^- 4 

feéWon où il le voit à prefent , principal 
lement pour établir les premières aflifes , 
à caufe des carrières profondes qui fê 
trouvèrent quand on ouvrît la terre pouf 
les pofér. 

Void de quelle dîfpofitîon fe trouve 
cet édifice, qui n*a éi\ entièrement ter- 
fainé qu'en Tannée jéî$. 

D'abord on entre dans un parvis àt 
vingt* cinq tdifei de la^ur , fut virtgt 
deux de profondeur , féparé de la rue 
par une langue pàHffadé de fer de ait . ^ 

Êlés dehautcur,aux extremitez de laquel- 
î font deux pavillons quàrrez qui termi* 
ftent à droite & à gauche un ouvrage 
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de maçonnerie , orné de colonnes tofca* 
nés y & de niches entre deux. 

Au fond de la cour ou du parvis , pour 
fuivte l*ancien ufage de nommer ces for- 
t€s de places devant ks Eglifes,-legranci 
pwraii eft élevé (ut fcize degrez j mais 
ce qui le rehd plus remarquable , c*eft 
qu'il eft orné d*un perîftyle, ou d'un por* 
tique foûteâu de quatre colonnes Corin- 
thiennes Ifolées , avec des niches de cha- 
que côté, dans lefquellcson aplacé faînt 
Benattt fiffainte Schoiaftlque en mar- 
bre, derouvraged'ANGOiEK. Un f©*> 
cond ordre s'éteve au deflus de celui-ci ; 
avec degratidsâilWonsou enroulement 
aux cotez qui racordent les deu* orfresj 
dans le fronton du fécond ordrv qui eft 
conapofite } les armes de France 8i d*Eft 
p^ne font placées fur un cœur, foute* 
BU par des Anges , le^out exécuté pai? 

: Sur la frife du portique, cette ïnfcrip^ 
tkwi eft gravée en ïcttres d'or de relief; 
à laquelkf des Théologiens favans ont» 
«rouvé à redire. • 
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prdres de colonnes^ Corinthiennes 8c 
compofites i le fécond eft engagé d'un 
tiers dans le vif du bâtiment , avec tous 
les ornemens qui peuvent convenir à l'uQ 
Se à l'autre ordre , exécutez par Bois-^ 
TER. Il faut avouer en examinant ces 
dehors avec foin , qutls font d'une très* 
licbe & très gracieufe apparence : ce«« 
pendant les parties intérieures de cet édi« 
iîce font infiniment plus correâes fiC 
plus magnifiques. 

Toute l*Eglife eft ornée en dedans d'un 
grand ordre Corinthien en pilaftres ^ 2 
cannelures rudentées , d'une régularité 
^ d'une précifion qui a peu d'exemplet 
dans les ouvrages modernes. 

Le parquet de toute l'Eglife eft ma* 
gnifique, divifé en grands comparti« 
mens de marbres de diverfes couleurs , 
^ qui répondent aux cartouches remplis 

de fculpture d'un ouvrage admirable ^ 
qui font dans la voûte. Rien n'eft plus 
beau que les ornemens que Ton y a pla-^ 
cez , qui répondent à la dédicace de l'E-^ 
glife i 6c François An g q i £ ik qui les m 
exécutez , a montré à quel degré de per- 
Jfeâion itpo({edoit Vàn de tpio^t le! cil 
zeaii fur les co|:p$ le^ ^ plus durs. Cette 
Toute eft d'une pierre blanche comme le 
ssarbre. L'on y a reprefemé dans des 
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bordures formées par des euilochis inge« 
nteuremcnt entreiaflez^ les ancêtres de 
la fainte Vierge , & des génies qui tien? 
nent des cartels placez Se diftribuez d*a« 
ne manière rres-bien inventée. 

De chaque côté de la nef » il fe trouve 
trois chapelles feparées Tune^ de l'autre 
par les pilaftres couplez, lefquelsfoûtien* 
nent la grande corniche qui règne dans 
toute retendue de rEglife, fur laquelle 
pofent les arcs de la voute« 

Dans le deifeln de Manfan y il dévoie 
'y avoir fur l'entablement une efpece de 
piédeftal ou d' Atcique , de cinq ou ûx 
pies de hauteur > fur lequel les arcs de la 
voûte auroient pofé ; ce qui auroit donné 
plus d'élévation » & par conféouent au* 
roic empêché que cette voûte n'eût 
paru trop furbaiffée & trop pefante, qui 
eft le feul défaut qui s'y trouve à pre- 
fent. 

Le dôme qui eft de onze tolfes de d!a* 
mètre , eft foûtenu par quatre grands 
arcs doubleaux : dans les pendentifs ona 

{dacé les quatre Evangeliftes, d'un exceU 
ent ouvrage de fculpture, avec les armes 
de France Se d'Autriche acollées Se des 
accompagnemens d'une rare invention. 
Au deffous ôc un peu plus bas , on a 
difpofé dans les pans coupez entre les pi* 
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ladres ébrafez autant de balcons dotti 
fdans des niches qui fe cronvenc fur les 
portes de quatre petites cha{>elles de fi» 
gare ovale , pratiquées dans les maflifs 
des gros jambages qui foûtiennent le 
dôioe. 

^ Le grapd Autel eft fous l'arc du fond 
oppofé à la nef. Il eft tout-à* fait magni* 
fiqtle , orné de fis grandes colonnes tort 
les de deux pies da diamètre^ d'ordre 
compofite^ de marbre de Barbanfon noir 
Veiné de blanc , les feules qu'il y ait en 
France de cette lotntt , dont la dépcnfe a 
monté à dix mille francs la pièce* Cei; 
Autel qui peut avoir huit toifes de hau* 
tcur , eft de Tinventlon de G^brUi l i 
D o G 9 atchiteâe qui avoic de la prati» 
que dansTart de bâtir. Anisuibr atra<^ 
vaille à tous les ornemens , & les a mo» 
delex lui même avec uu extrême foin ; 
mais 11 faut dire audî que ce baldaquiu 
£ft inférieur à celui de faint Pierre de 
Kome , lequel a i6 toifes de hauteur i 
fc eft tout de bronze* 

Ces riches colonne^ élevées fut des 
piédeftaux auffi de marbre , font cbar« 
gées de palmes ^ de rinceaux de bronze 
doté» qui produifent un excellent effet» 
Elles font pofées fur un empattement 
fpfaerique » élevé environ de trois pies » 
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ic foûcienneoc un baldaquin formé pa£ 
{ix grandes courbes qui rachectenc au 
milieu un petit plafond , fur lequel eft 
encore un amortiiTcmcnc de (ix confoles 
terminé par une croix pofée fur un globe. 
Chaque courbe eft fur rentablemenc 
d'une colonne , avec des foubaffemens 
de marbre , fur lefquels font <les Anges ' 
de fept pies de proportion ^ qui tiennent 
les encenfoirs , & fur les mêmes entablof 
mens s*appuient des faifceaux de palmes 
accommodez en feftons , après lefquels 
de petits Angps font fufpendus ^ qui tienw 
tient des caiteis où font écrits des verfets 
du Gloria in exalfis Deo» Les grands 
Anges j les petits éc tout le baldaquin , 
.font dorez d'or bruni* Les chiffres qu( 
font dans le dé des pi^eflaux , les baies» 
les chapiteaux , les modillons » ainfi que 
les rofons de bronze dans le fofite ou k 
plafond de la corniche , toutes ces pie-; 
ces font dorées d*or mat. 

SurTAutel qui eft entre ces colonne^ 
Tenfant Jésus dans la crèche eft repre^ 
fente en marbre^accompagné de la faintt 
Vierge & de faint Jofeph , qui font des 
plus beaux ouvrages d'AMGViERle 
îeune. 

Au milieu & derrière ces belles figu-' 

res qui font grandes comme nature » il 
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s^éleve un tabernacle tout doré , en for^ 
me de niche > foôcenue de douze petites 
colonnes poféesfur un plan courbe , qui 
portent un demi dôme , quatre de face. 
Je refte dans l'enfoncement* C'eft dans 
ce tabernacle que le faint Sacrement efl: 
exppfé 9 les jours de grandes fêtes que 
Ton accompagne de quantité de ckan-* 
deliers « de vafes & d'autres chofes de 
prix* 

Ce que quelques critiques ont trouvé 
à redire , c'eft que cet Autel n'a nulle 
proportion avec tout le refte de l'édifice, 
étant d'un bien plus grand volume qu'il 
me devroit être pour le lieu où il eft pla* 
ce ; & cet ouvrage le plus magnifique 
qu*il y ait en France , auroit eu bien plus 
d'avantage , fi on l'avoir pofé direâ;e« 
ment fous le dôme , ou du moins fi on 
ne l'avoit pas fi forr enfoncé fous le gran4 
arc f où il paroit trop ferré dans toutes 
fes parties i ce qui empêche d'en voir 

Jes principales beautez. 

Derrière le grand Autel , eft une cf- 

Eece de pavillon j>ombé ^ aufii de mar« 
re , orné de quatre pilaftres , au milieu 
duquel par une grande ouverture cin- 
trée , fermée d*unc grille de fer doré , 
les Religieufes peuvent faire leurs prie- 
i:cs , lorfquc le faint Sacrement eft expo. 
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{è. Vhiterieur de ce Ueu , décoré de 
peintures de Mionard, & depluiieurs 
beaux ornemens de rculpture,eftun des 
plus coniîd érables de tout le Val-de« 
Grâce \ mais comme il eft difficile de le 
voir 9 on n*en dira rien. On trouve ce« 

1>endant que la difpolîtion de ce pavil« 
on eft contraire aux règles générales » 
Î|ui demandent que le fond d'un temple 
oit toujours concave; au lieu que celui- 
ci eft bombé ou convexe ^ qui eft la figu- 
re oppofée. 

Mais tous ces légers défauts n'empê- 
chent nullement » que cet édifice ne (bit 
très digne d'admitation. 

Ce qui furprendra encore avec plus de 
raifoD,&qui arrêtera pluslongtems lavûe 
des curieux , c eft la grande & magnifi- 
que peinture àfrefque du dome^laquelle 
donne une fatisfaâion parfaite ^ à ceux 
qui aiment & qui connoiflenc les belles 
cbofes* 

Ce grand ouvrage reprefente la gloire 
des bienheureux dans le ciel ^ diipofez 
par grotspes , les Prophètes , les Mar- 
tyrs , les Vierges , & les Confefteurs , 
que Ton reconnott par un attribue , ou 

{>ar un lymbole particulier. Les Rois ^ 
es Patriarches ^ les Chefs d'ordre » 
les Pères de rEgUfej faint Benoift^ 
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fainte Scolaftique » 8c la reine Anne 
d'Autriche elle tnême > font dans les par- 
ties les plus baffes *> de même que l'autel 
& le chandelier à fcpt branches 9 au pie 
duquel eft le livre des fceaux & Tagneau 
immolé. Le nombre de toutes les figures 
monte au moins à deux cens , Se les plus 
grandes font de lelzc à dix fept pies de 
proportion , les autres de moindre gran* 
deur félon le lieu où elles font difpofées« 
£n un mot ^ on remarque dans cette ma- 
gnifique peinture tour ce que les faintes 
écritures ont pu faire comprendre du fé- 
|our des bienheureux dans la gloire éter^ 
nelle. Au plus haut , la vue fe perd dans 
des efpaces infinis , qui ne font paroitre 
que des objets confus & à demi formez; 
à canfe de Télo^ement & d*une gran* 
de lumière qui lemble en fortir. • 

Tous ces grands travaux de peinture 
qui eft à frefque^ comme on vient de le 
dire , font de Pierre Mignaro , qui 
a fait le falon & la galerie de faint- Clou» 
excellent peintre 3 comme on en doit )U^ 
ger par les beaux ouvrages qui font for-^ 
xi%de fes mains > lefquels ont eu un apw 
plaudiflement univerfeL 

Dans la (rife , fous la grande corniche 
qui règne tout autour du dôme y on lie 
cette infcription en grandes lettres de 
bronze doré» 
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Anka Austria, D.G. Francorum 

Regina , Regniq^ Rectrix , . 

cm subjecitDeus omnesHostes^ 

vr COKDËRET DoMUM 
IM NOMINB SVO, £ C C* 

A. M. D. C. L. 

Mol 1ERE a fait en vers » une belle 
defcHption de la peinture de ce dôme , 
qu'il prefenta àla Reine tnereen i^^a, 
dont il reçut de grands applaudiHemens 
à la Cour* On trouve cette defcription 
dans le recueildes comédies de cet auteur 
imprimé en huit volumes inJonze. 

A droit Se à gauche du grand Aute{^ 
font les deux grilles qui occupent les vuL- 
des des arcs en trompe ^ de l'extrémité 
de la croifée, terminée en rondpoint^left 
quelles font d'une grandeur extraordi- 
naire , travaillées & finies comme fî le 
fer étoit auffi maniable que le plomb. 
Celle qui eft à d;roite , (epare le chœur 
des Retigfeufes , de l'Eglile. Il cft voû« 
té & revêtu d'une belle menuiferie. On 
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y a placé nn petit jeu d orgues , qui fçrC 
aux Rcligicufes lorfqu'cllcs chantent en 
mufique ; ce qui arrive dans quelques 
fêtes de l'année. 

De l'autre côté eft une chapelle ten- 
due de noir, fermée d'une grande grille 
de fer , qui répond à celle dont on vient 
de parler. 

il s'êleve au milieu un lit de velours 
noir fur une eftrade de quelques pies , 
garni de crépines & de galons d'argent» 
avec une reprefentation cQpverte d'un 
poil bordé d'hermines , fur lequel eft une 
Croix de toile d'argent. C*eft où repofe 
le cœur de la reine Anne djiatriche mc- 
je du roi Louis XIV. fondatrice de cet- 
te maifon* 

On a pratiqué fous cette chapelle une 
efpece de caveau incrufté de marbre , 
autour duquel plusieurs niches font dif« 
pofées, pour mettre les cœurs de tous les 
Princes Se Princelles de la maifon roiale^ 
dont on rapportera ici les noms » avec 
l'année de leur mort. 

jinne d^ Autriche , reine de France , 
époufe du roi Louis XIII. décedée àu 
Louvre le lo de Janvier \666 ^ âgé de 
^4 ans 4 mois. 

Marie-Therefe , Infante d'Efpagne , 
reine de France Se de Navarre ^ époufe 

du 
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Au roi Louis XIV. décedée à Veifailles 
k 30 de Juillet 1^8} ^ âgée de 44 ans Se 
10 mois. 

, Marie-jinneXhrifllne^ ViEtotre de 54- 
^iere « époufe de Louis Daupliin de Fran* 
ce , décedée à Verfailtes , le lo d'Avril 
1^50 y âgée environ de 30 ans. 
: Lonis Dakphin j pctk'Bls du roi Louis 
XiV , décédé à Marly , le iS de Fé^ 
vder 1711 9 âgé de 19 ans 7 mois 6c douw 
séjours. 

, Ai drie^ Adélaïde deSavoye^ époufe 
idexe Prince , eft décedée à Verfailles ^ 
le 1 1 du même mois & de la même an- 
née , iîx jours avant le Prince Ton époux^ 
elle écoit âgée de 16 ans trois mois & é 
jours. 

N. Dhc de Bretagne , arrière petit*» 
fils du roi Louis XIV. fils de Lcftis de 
France alors Duc de Bourgogne » déce,- 
dé au même lieu , le 13 d'Avril i ^05 ^' 
9gé de 9 mois & 19 jours. 

N. DaHfhin de France^ fou frerc 
puifné^ arrière petit-fils du roi Louis 
XIV. fils de Louis DaHfhin de France 
êc delà Princefle Marie Adélaïde dis 
Savove j eft mort le 7 de Mars i^ia » 
âgé de 5 ans & deux mois. 

Charks Duc de Berry , petic-fils di;i 
roi Louis Xiv; décédé à Marlf , Ven^ 
Tome la F 
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dredy quatre de Mày 1714 , 1 cinq 
heures du matin , âgé de viogc*repc ans 
& neuf mois. 

Philippe de France , Duc d'Orléans , 
frère unique du roi Lduis XIV. mort ï 
faint-Clott le 9 de Juin 1701 , âgé de 
ëo ans & 8 mois. 

^ HtnrUtt9-'i4nm Stuéirt\ fille deChar* 
lesJ« roi de la grande Bretagne , pte- 
, miere femme de PbiHpf>e de France duc 
d'Orléans donc on vient de parler , de* 
cédée à f^diic Clou le jo. de Juin 1^70 » 
âgée feulement de Ttngt^fix ans fie deux 
jours. 

Anne^Maru^Louifr tèiOrleans » à\u 
chefle de Montpenfier , fille du premier 
lit de Jean Gafion de France > duc d*Or« 
leans> frère deLouisXIII.-elle eft decc* 
déeaujpalaisd'ûrleans^le cinq d'Avril 
li*^), âgée de (bixante'fix ans & deux 
mois. 

Marie^Lomfe-El^ahth à^OrUam ^ 
duchefle de Derry , morte le 21 de JuiU 
let 1719 9 âgée de vingc^ trois ans & deur 
mois » fille de Philippe de France duc 
d'Orléans , R^&t au foikittie , & do 
Fi^it^oife Mairie de Bourbon legiriméé 
de France. Cetft Ptloceffe écoit veuves 
de Charles duc de 9erry ^ peclt-fils du 
KA ILottis %IV. 
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tUfdhth-ChMrtâtte Palatine de Ba-^ 
viere » Doaairfere d*Otleans ^ le % do 
Décembre lyai» 

PhUipptÂc FrAfice , duc d'Orléans 
£on Êlf , Regeac du roiaume , mort à 
.Verfailles Jeudi deuxième de Décembre 
1723 5 â huit heures du foir. 

Les cœurs de plufièurs enfans du roi 
I^ouis XIV. & de Philippe duc d'Or- 
kaBS Ton frère unique » (ont auffi places 
dans le même lieu , donc on n*a paf jug6 
à propos de parler à^jaufe <cfe leur bal 
&se. 

La facriftie de ce monaflere eft four-^ 
nie de cret ^riches ornemens donnes^ pat 
b reitie^ Anne d'Autriche , auffi-bien que 
de plufieurs reliquaires d*or & dVgenti 
enrichis de pierreries , entre lefquels il 
j en zàiWi fort grand prix Se d'un tres^ 
beau^travaiL 

»Mais2i:6B eftfciie leticffe autres rcbofes y 
on grand 'foleâ'd'orémaillé deboukur 
de feu , tour garni 4e diamans, fur bs 
avrftcesides raiittss-» tat Ui cercle ic fur la 
€roi3r:proAtehii^i»riua Ange du^ mémo 
ouvrage , dont i^s bords de la robe feflfi 
•i)&''aBariiUsadr;diMiians;^ Là feule fa- 
^pMk dr GRoe «fch&pieoe a> eoârè ^tuM 
mblivcEes^ 8a Fourrier a iik fepr aai 
entiers occupé^y .tsaxailler* 

FU 
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Les ChApelles de cette Eglife ne font 
pas encore achevifts. Elles doivent être 
dédiées à des Saints qui ont illuftré le 
diadème ^ par leurs pieu&s jaAbns &c pat 
des vertus qui leur onc atdcé la vénéra* 
don des fidèles. 

Ces chapelles doivent porter les titres 
de trois Rois & de trois Keines. 
- Celles qui font duxoté du Septentrion^ 
feront fous l'invocation de S. Cànnt , roi 
deDannemarç i de /aime BashUâe^ reine 
de France , te de fdint Erric » roi de 
Suéde. Du côté du midi ^ les trois qui 
répondent à celles-ci- , feront fous l*invo« 
cation de famU ClotUde > de faim Louis 
6c àcfainn Raâeganie ^ qui ont poctèb 
couronne de France. On conferire danf 
le tréfor de cette maifon les reliques de 
ces Saints & de ces Saintes. » qui doivent 
£tre placées dansTordre que l*on vient 
4e difie, fi le det&in orteté s*ezecuti« 
•: Le chiffre de marbra Uaoc qui eft wut 
bas]des degr ez d^ l'Autel , compofé feoi* 
lement dedeux Uttceis L & Ay entourées 
de p^mts & At Imxiw:^ éft â ceniar^ 

^er« '•'•:'! i"^:- '.! .•<••'• : * ' s . • ^ V'-..-.» 

« r II y> endoce lietucoiqM'ùitref cheifai 
fingttUeres à obCecver.;^ quil/eroir» iasf, 
^iiScile de décrire , que \si yeux des'cilrt 
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' Xr'lncetieur du couvent té^nd pari 
^itemeiit à ta magnificence de cette 
•£glife* Les cloîtres ^ les dortoirs , \é% 
cellules ,ie chapitre & toutes les autres 
>pieèes neceflahes pour une nombreu(e 
communauté font régulièrement ordon^ 
nés 9 particulièrement ràppartemènt4^ 
Ix Reine- mère , difpofé à la Capucine. 

Les Religieufes du Val-de-Grace mé^ 
nent une vie tres-^auflere^ parce qu'elld^ 
fuivenc la règle cefbimée de S . Benoifter 
Elles élifenc entre elles une Abbcfle dit 
<orps de la Communauté , dont l*auto^ 
rite ne dure que trois ans feulement. ^ 
^ Les principaux revenus de cette Kh^ 
béie roiale fe tirent de la menfe abbatiale 
de faint-ComeilIe de Compiegne^ qui f 
aétéaffeâée* 

En fortant il ne faut -pâs oublier dé 
jetter les yeux fur les debots de TEglife 
-tiC de remarquer cxaâement rarchitec^ 
tare, les ornemens & tous les accottrpa« 
gnemens du dôme ^ lequel ,|)aro!t ma- 
gnifiquement décoré. Il eft couvert de 
plomb , avec de grandes bandes dorées^ 
& fur le plus haut , il s'élève un camp^ 
nille ouvert de tous cotez , entouré d'une 
baluftrade de fer oui fert d'amortilTeo. 
coent* Ce campaniile on lanternin y et¥» 
clchi de va£cs Se d'autres ornemens , ter^ 

Fiij 
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mine en plramide^ à Vmtetoiti di la^ 

guelle on » pofé une grofle tboule de 
ronxe doté a ok brunt , & une croix $a 
deflus^ qai fait le couronnement de toac 
fouvrage* Toutes ces cbofes Ibnt d'une 
riche invention , Se éclatent de la dorure 
fjul y a été em|>lQiée par tout. 

Ce dôme eft d'un trait favanc & d'un 
contour fi agréable aux yeux , qu'il ne fc 
voie rien du tout ailleurs qui y puiffe être 
comparé y avec cela il eft fi élevé ^ qu'on 
le dlftingue de fort loin ûms peine » par* 
dculieremênt en arrivant 2 la ville » du 
côté de Cbarenton & de ViUejuiE . 

\Dans ledeffein gênerai des édifices 
du Val-de»Grace» il devoir y avoir une 
placé d'une bonne grandeur de figuffe 
ovale, vis-à- vis de la prindpak. encrée. 
Elle devoir être entourée d'édificesd'une 
même fimetrie , avec une fontaine au mi« 
lieu, ce quieûcmerveilleufementcon^ 
couru à procurer de l'agrémenta tour ce 
grand édifice. Il àuroit été vu d'une mat 
niere bien plus avantageufe » dans toutes 
/es parties ^ que l'on ne le voit i pre^ 
fent. 

En fortantdttVal-de-Grace^on pour- 
ra aller voir LE COUVBNT DES CaPV* 

CI M s » qui ne fournit rien de remarqua* 
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ble. Il z été biti en i ^ 1 3 » des liberali* 
tes de plufieurs petfonnes de charité, 
pour fecvir de noviciat à la pcotioce de 
Paris. 

, Ces Pcrcs ont deux fort bons tableaux 
4e le BaoK , dans les chapelles de leur 
EgUfc $ Tuneft une prefentation au tem- 
ple « Tautre une affomption de la fain^ 
Vierge, qui fe trouveac aflei proche 
Fun de Tautre. 

Le cloître feloà la manière de ces Perec 
eft petit 8c ferré^fur les parois on a écrit 
des Sentences en vers latins & fratiçois, 
pour exciter à dévotion ceux qui s'y 
promènent i niais le clos qui fe trouve 
derrière la roaifon eft fort étendu , il 
fournit une promenade tres-agré^lc , fie 

de grandes commodités à cette nora^ 
breufe communauté. 

. Vis-l-vis des Capucins , dans la rue 

3ul perce , jufqtfà la Barrière de la rue 
'Enfer, on trouvera le mômastirb 
DE PORT- ROT Al , occupé par desreli^. 
gieufes Bernardines reformées. 

Ce monaftere fut fondé en Tannée 
iiri5 , fous les aufpices da la reine AnîW 
d*jiHtriche, 

Pour établir cette nouvelle maifon j 
on fit venir quelques religîcufes de la fae 

F ifi) 



Rieufe Abbéie de Porc roialdes Chatnpi 
de Tordre de Citeaux ^ entièrement dé«- 
truite en 1 710 ^ où la Communauté étoir 
nombreufe 8c en réputation de vertu Se 
de régularité. La mère de l'AbbeiTe qui 

Ï;ouvernoit alors cet ancien monaftere , 
toit de la famille àcsArnanlds qui a tofr« 
jours produit des petfonnes cres'illufiresr 
en pieté & en fcience s cette dame ache* 
ta l'hôtel de Clagni dans le Faubourg 
Ciinr Jacques , avec .plusieurs Jardins 

2ui fe trou voient aux environs , elle fe 
t religieufe dans cette nouvelle Com- 
munauté ^ quoique dans un âge aifez 
avancé ^ & fes filles qui étoient à Port«»: 
toial àts Champs ^ quittèrent leur an* 
cienne maifon pour former ce nouvel éta* 
bliâement avec leur mère qui en fut la 
première AbbetTe. J^eux petits-fils de 
cette iUuftre Dame nommez le Mahre > 
(e retirèrent à Port-roial des Cbampsi. 
AmanU Dandilly les fuivit en 1^44 i 
enfuite le fameux Antoine Amduld , 
Doâeur de Sorbonne , & plufieurs au-: 
très hommes célèbres en icience ic eti 
piété , qui défendoient la doârlne de 
JéLnfemHSy Evêque d'Ypres, aufli-bien 
que Jean du Vergur , Abbé de faïnt 
Cyran, que Ton peut regarder comme le 
Patriarciîe des Janfeniftes \ ces favans 
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Sonnèrent dans la fuiie des ouvrage» ex^ 

^cellens au publie ^ qiai eurent une ttèsw 
grande réputation* 

• L*ÈgUfc des^Rdigieufei de Port-roial;, 
cft des plus jolies y Ôc quoiqu'elle foit 

vd'une grandeur médiocre , elle rsinkïttit 
cependant des beautez qui ne fe rencoi<« 

-tient pas toujours dans les plus grande» 
fabriques* Les voâtes (ont d'un tràtt 
lavant & ingénieux ^ & les ouvertures' 
fent ménagées , avec beaucoup d*art. L^ 
Pautre, Architeâe renomme, y a em- 
ploie toute la force de Ton art ^ ce qui eft 
caufe que les curieux confiderent ce pc^* 
tit morceau comme un chef d'auvf<e 
4'architedure. 

Dans l'Eglffeide ces ReRgrieufe àté 
tronferve une épine de h couronne ^ 
Nôtre- Seigneur , en faveur àe hiqcîelîe 
il s eft fait de grands miracles ,, reconnu» 
tmfvetfeiremenc ée tous ceux quf en ofiC 
icé^ pour akifi dhe , témoins oculaire»,. 
Le tableau de T Autel de cette Eglifev 
qui reprefente une cène , peint en i€j^t, 
cft de Champ A 6KB : onreftirnebean^ 
cdiiir^' 8c 1rs curreux le regardent ami^ 
me le plus beau qui ibtt forti dés tnnîM 
«le cet habile peiQtre.^ Les deux tableaux 
des cotez font aufTi de la m^e maiiH- 
Fun reprefente la Samaritaine , & Vi 
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crc eft une Vierge d'après Raphabï ; 
copiée tres-fidelemsnc fur l'original de 
ce grand maître» 

On cofiierve dans la même Bglife une 
JJydrie 3 ou Cmchc antique « qui a fervl^ 
à ce que Ton prétend » aux noces de 
tCana. 

A cotéde la grille du chœur des rell« 

Îleufes , on lie lepiiaphe de Lûms de 
^ONTis gentilbomjxie Provençal > qui 
a?oit longrems vécu dans le grand mon- 
de » où il a^oit eu des avantures iot% 
fingulierçs 3 comme lui-même le raconte 
dan$ Tes mémoires rédigez par Antoine le 
JUahrt de Sact , écrits avec beaucoup 
de bons fens & de polifiefTe» II eft more 
«lans la retraite de Port - roial des 
Champs 3 le 14 de J^ain 1^70» âgé de 9 a 
ans. 

Dans tout le refte du quartier de faint 
Jacques ^ il n'y a rien de remarquable ^ 
après les cboTes dont on vient déparier* 

A l'extrémité du coté de la campagne 
dans une fituacioa avamçageufe ^ ojx m(^ 
tioguera 
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L'OBSERVATOIRE 

R O I A L. 

LEs €oadzûùm de ce hllde édifice 
furet) t jetées dans le mois d'Août de 
Tannée 16^7 , fut les dêfletas de Ckmd^ 
Perrault « premièf Architefte dl» 
Roi ^ & l'on travatlU avec taai d^aMli» 
cation à cet ouvrage » qoHl fat powé' i 
rétac où it eft » en 1^70 \ W fkm ajouter 
qu'on cât infiniment de peine à pofer les 
premières àftifes ^ it camfe des^ carrières 
profendes qui fe trouvèrent en creufant» 
qull ËiUitt ounbler pour établit lesfon« 
dations , fur iefquelles on pât élevev 
^es maâ^'capables de foutentr lés ouVrar 
ges que l'on vcmloii conftruir<f. 

Cet Mificc fut entrepris avec uned& 
peafe roiale » pat les foins & les foliicita* 
lions de J. B. C61BBRT ; fiulnteiKlittt 
des finances & des balitnens; feulêttiefit 
pour faire des obfettaiions attronomi- 
ques & pbyfiques^ ^ y ont été fidtcs 
)ufques ici » avec un fuccèi » qui a fw« 
paOe infinimenc téavt Tefpetance qui cd 
avoi t été conçue d'at>ord» 

L'édifice de f Obfervatoirc eft un 
(Corps de maçonnerie , fort fimf Ici deux 

F vj 
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étages 3 de quatorze toifes ou environ Su 
hauteur , donc les fenêtres font cintrées* 
La face principale de cet édifice eft ter- 
minée par deux tours d^e figure oâogone 
de la même hauteur & de la même Cy^ 
mettiequele refte, une grande efpla- 
nade relevée en terra(Es , Se revêtue 
d'uncmaconnerie folide , fait face à tout 
U corps du bâtiment. 

Il y a dans Tinterieur de grandes fales^» 
qui ne font pas encore embellies des or« 
nemens qui y doivent être v mais ce qui 
paroitra de plus fingulier 8c de plus 
beau , c*eft la ftruâure de tout louvr-a- 
ge 3 à laquelle on a aporté tous les foins 
imaginables» pour la rendre de longue 
durée. 

. On n*a emploie que des pierres d^é^ 
lite^ pofées- par affifes éga^les,& conti«> 
ouées dans toute l'étendue des faces de 
l'édifice 9 ce qui éeoit fagement pratiqué 

S^ar les anciens » comnse une choie qui 
ervoit bisaucoup à la longue durée dés 
batimens s & donr on voit encore bon 
liombre d'exemples dans les antiques 
(dltalie ^ ic ailleurs. 

Dans toute la conftfuâion de rOI>^ 
fervatoire » on n a emploie ni fer , ni 
bois « & l'on a voûta pat tout » avec un 
extrême foin* 
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X efcalkr eft une pièce de confequen- 
ce qui donne un exttemeplaifit aux plus 
babiles connoifleurs. Il eft d*un trait 
tout-à^fait hardi depuis le bas jurqu'ea 

\ haut 3 où Ton voit des effets furprenans 

de h coupe des pierres , qui ne fe trou« 

^ Tcnt point ailleurs. Il a cent cinquante* 

ûx degrez jufquà k terrafle i & la 

1 rampe de fer qui règne tout du long j eft 

4i "d'un excellent travail. 

Comme cet édifice eft à plufîeurs 
étages , H s*v trouve trois voûtes Tune 
fur rautre , la dernière defquelles eft un 
grand arc de quarante huit niés dédiai» 
mètre» Le deftus eft en piate forme , 
ou en terrafle , au lieu de toit , que i*on 
a pavée de cailloux taillez & liez avec 
du ciment 1 de peur que Vcm du ciel ne 
pénètre & ne gâte les joints des piexr; 
ns qui font les liairons du deflous. 

L'étage fuperieur de la tour oâogone 
du côté de rOrient , ii'eft pas voûté 
comme tous les autres endroits ; le mur , 
de cetre tour a un créneau de chaque 
coté qui va febn la méridienne d'e ist 
(ViUe. 

: Cette partie a frcs^-Iongtemsfervidans^ 
le bas y au célèbre han-Domiffiauc C a s- 
s INI, à fatre fes obfervationsaftronomiw 
^nes , dont tant de Journaux ont paili 
û avantageufement. 
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Dans la partie fuperieure , Philip fe de 
la Hi JLB 7 a îdii des obrervatioos &d«» 
expériences qu'il a communiquées de 
tems en cems au public ^ dont plufieurt 
Journaux ont parlé avec tant d*éloges« 

Sur le pave du premier étage de la» 
tour Occidentale » on a deffiné a Tancre 
une carte univerfelle ^ en cercle » 'dans 
laquelle le pôle Septentrional eft le cto- 
tre. Ce qu'il faut remarquer y cVft que' 
cette carte n'eft pas.une cc^e des autre»; 
mais qu'elle en eft plutôt une correâion^ 
diant été dreffée fur les observations al& 
tronomiques , qui ont été recudllies 
de toutes les parties du monde v ce qui 
£iit qu'elle eft fort différente de toutes 
les autresr cartes qui t>nii paru fufqu*iciw 
Elle eft écrite & deifinée. avec beaucoup 
de propreté & d'exaâitude ; & Ton ne 
poùrroit rien defirer davantage « finon 
qu elle pôt durer phis loagtems. Ceft 
un ouvrage de Si si liait ic ÀcCnA^^ 
SELLES ) fous deux Académiciens re* 
noounez» 

Dam une fale particulière » on con-^ 
ferve un grand nombre de modèles de 
machines nes-faiduftneures^ U plupart 
inventées par les membres de TÂcade- 
mie roiale des fciencessentre Icfquelles H 
y en a plufieurs de Tinventlon de CUmd» 
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Tiràùk p premier Architeâe du Roi , 
membre de U mêine Académie » tres- 
5rerfé dam Ici mccbaoiques» le même 
idonc on a parlé. 

On y verra auffi un mtoit de méralt, 
d'une grandeur ^nrraordinalre » qui 
éroir autrefois confervi dans la biblio- 
cheque roiale« 

Jéus^Mî Casstmi a fait un progrès 
extraordinaire fous fon tUuftre père , le 

Îlus grand Aftronome de ces derniers 
îecles» mort en Tannée 171 1. Il eft de 
r Académie des fdences de - la focieté 
loiale de Londres 3 ic pourvu d'une 
charge de maître des comptes. 

ClatiÀe CovvLET » Treforier pen<i 
fionnairede l'Académie des fciences U 
garde des iaftrumens ^ a ajifii fon loge« 
ment dans l'Observatoire i il eft de l'A- 
cadémie roiale des fciences & en répu*^ 
ration à canfe de kt rases connoiffances 
fur quantité de. chofes. ' 

En ficurtant de robfervatoire , on 

sbitVOir £A MAISON DESEAVZ^aU- 

ttement nommée ta rboaud db 
SAi]iT*LAii&aNT,batien 1^159 ea 
même tems que le palais de Luxembourg,, 
pour recevoir quatre vingt-quatre fbu- 
^ccs d'eau ^, qui viennent du village do 



jRongU 3 à (rois lieues de Paris » in t6tê 
lia midi , & igf^f£ejM par le magnifique 
Aqueduc que la reine Marie de MeâV- 
vis a fait con(lrutre à Arcueil , fur les 
deifeinsde de B ros se , que les curiéus 
doivent aller vair comme un des' plus 
beaux & àt% plus grands ouvrages qu^H 
y air dans ce genre^fans même en excep^ 
ter ceux des anciens Romains. 

Il ne faut pas oublier de dire que et 
magnifique Aqueduc , qui a fix roi'fes 
de hauteur plus que l'ancien , a* été con- 
ftruic fur celui que l'Empereur Julien 
avoit fait élever pour conduire les eaux 
i fon palais de» Thermes , dont on pa^ 
Jcra dans la fuite* 

Il faut favoir que plufieurs fbntainel 
de Paris viennent de ce refervoir » lequel 
a fa première décharge à Luxembourg , 
où les eaux fe diftdbuent enfiiite pouv 
]m quartiers les moins éloignez. 

On peut ajouter à cette occafioir, 
quMl y a feulement cinquante-deux fon^ 
taines publiques dans* la ville de Paris» 
dont les eaux viennent de trois endtôici 
différent , de RongU du côté du midi^r 
dr BMevUle , & du Fré fmm Servais dtt 
côté du nord» Il eft vrai cependant que 
les deux pompes du pont Notre Dame 
Se celle de la. Sanuritaina^. en fouinif? 
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fent une quantité aflez grande , pont I4 
commodité de plufieurs quartiers. 

On a fuputé qu'il 7 avoir pour la con« 
duite de ces eaux j onze mille huit cens 
[uarante tolfes de tuyaux de plomb » 
ms le pavé des rues ) & que ces mêmes 
eaux viennent de la campagne , par des 
rigoles de pierre , qui ont fix mille cinq 
cens roifes de longueur. Ce dénombre^ 
ment a été tiré d*un plan fait par ks ot^ 
dres du Prévôt des Marchands i cepen- 
dant on peut dire , que Paris n^a pas en« 
cote affez deaux. Il y a des quartiers 
qui en manquent , ou du moins qui n*ea 
peuvent avoir que par le fecours des por^ 
teurs d'eau , dont le nombre eft tres-i 
grand >^qui vont la chercher aflez loin* 
Kome * Naples & Florence , fituées dans 
des payis infiniment plus fecs & plu» 
atides que le territoire de Paris y ont uno 
abondance furprenante d*eauz vives qui 
coulent à tous les coins des rues -, & 11 
n*y a gueres de maifons particulières 
dans ces Villes , qui n^aienr des fontaines 
dans les cours ^ les fales & les jardins y 
ce qui procure de grandes commoditez» 
comme il eft ai£é de Timaginer. 

On trouve dans Fro^^r/if, qui a fait u» 
traité curieux des Aqueducs de Tancieni^ 
oe Rome , qu'ils foutnifloient par joue 
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kuk œns mille «mids d^eut i ecctc &« 
neufe Ville : ce qui nurqoiB bien la ma*» 
gni&cence des sociens » (c ianention 
particulière ûu'ib aiFoieoc pour.les conw 
moditez publiques^ ce qui dovroic fervif 
d'exemple anx Magiârats pour procutei 
à la ville de Paris une plos grande abon-» 
danced*eau, fur tout a plufieurs quat*f 
cieri qui en manquent ablolument. / 

Ls rguti dm faubourg feint"! aeques 8C 
Celle «& la rui £ Enfer , qui lie réuniffent 
dans la campagne Tolfine^ au-delà de 
rObierTatoire roial , font les plus £re# 
quèntes de toutes celles de la Ville , à 
cau(e des differens endioics où elles con- 
duifent ^ JSt dé la prodigieufe quantité de 
toute forte ^de marchandiiesqul arrivent 
par leur moien de diverfes provinces 
éloignées & tres« fertiles. 

On a compté dans des années abon« 
dantes, qu'il entroit par cette route, 
c'efi i-dire par les barrières qui font aux 
extrémités de ce feiubourg» quarante 
voitures de vin & d eau de vie par jour » 
f un portant Tautre : cbaque voiture 
chargée de fix à fept piecei pur TordU 
naire» fans les autres denrées de toute ef« 
pece « comme poiflbn falé, fucre > épi- 
ceries , marchandiies des Indes ^ laine » 



f lame 4 chanvre. Jco. ce; qui ndarauela 
prodigiçttfe confommation qui (e £a{C 
daos Paris j univerfdlcmenc de coûtes 
chofcs. 

Ce fiif en Tannée 157 1 » fous le re« 
gne de Chétifs IX» que les premiers e<w 
ches , ou carolTes « comme on veut bien 
les nommet à< prcfent , . fiiren^ premlercii 
ment établis pour la Ville d'Qrleans » 
qui fe trouve fur cette route. Rouen it 
Xyon fuivirenc bientôt cet exemple « 
ainfi que plufieurs autrçs villes qui ie* 
mandèrent cet établiflement avec inftan« 
ce ; ce quia tellement multiplié depuis ^ 
qu'il n'^ft presque point de ville un peil 
conâderable d^s le roiautne ^ qu'il in'aic 
des voitures réglées, pour Paris s mais 
ces voitures. pouroient être plus commo; 
des &r moins coûter , fî on etoit attentif 
à la chofe publique 3 comme on i'çft patg 
tmit ailleurs» 

On doit encore ajouter à cet égard « 
que la plupart de ceux qui ont entrepris 
les voitures publiques $ ont gagné des 
fommês tres-confiderabtes fie fe font fort 
torîcbis. aux dépens du public » mal-^ 
gré les dépenfes qu'ils font obligez de 
faire pour l'entretien de leurs nombreux 
équipages. On devroit les obliger a pro- 
curer plus de commoditez aux Voiar 
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\t. ..••■' 

11 ne fera pas toûc*à-£a!t hors de pro- 
pos d*a)oûcer ici , que les poftesou les 
courfes de cbevâl n oint pard en France 
que fdu$ le règne de Louis XL vers Taii- 
née 1477* Alors on donna le nona de 
poftes aut logemens où Ion tenoiclet 
chevadx prêts ^ pour les courfes & pour 
les courriers ordinaires ; c*eft ce que Ber^ 
£icr dit dans fon excellente hijioin des 
grands chemins de PEmfire. 

K 

Avanr que de rentrer dans la Ville par 
la rue d^ Enfer , on trouvera la mai« 

iSONDfiS PreTABS de L'ORATOiRBy 

nommée l'Institotion^ parcequ*elle 
leur ferc de noviciat* L'Eglife eft claire 
0c affez bien bâtie > mais elle ne contient 
tien de beau* 

Dans la chapelle de la Vierge » on a 
pratiqué à côte de l' Autel une elpece de 
niche de marbre noir , où le Cardinal de 
Bbrrui t fi eft reprefenté à genoux , de 
Touvrage de SaraTjnx elle a été faite 
pour enfermer un bras de ce Cardinal^ 
Inftituteurdes Prêtres de TOratcnre en 
France. 

"Cette maifon a M fondée par Nico^ 
las PiNETTE , Tréforicr de Jean Gé^* 
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un de Franct Duc d'Orléans jheieanl- 
qurdu roi Louis XIII. Il ïvoîc amalTé 
de grands bicQsau fciviccde ce Prince, 
âônt il eniploia la plus grande partie à 
la conftiuâion des édifices que l'on volt 
à prefcnt j & ^ aquerir les terres qui font 
enfermées dans le vaftc enclos qui eft 
dctclêre cette maifcHi , où il y a des bof- 
qucts& des jardins nés agréables &af' 
fez- étendus , dont la vâe a beaucoup 
d'sgtémens. 

- Plufîeuis peribnnes de diftlnâion fe 
tetireot dans, cette maifon pour vaquer 
tTanquillement au grand ouvrage du fa- 
im, (eusla conduite &C la fagediteâioa 
des Prêtres de rOïawirêt 
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yaintrcs vâftc -, Câr outre que lc> cellulc$ 
(ont grandes , gc qu elles ont chacune 
pluficurs Chambres , commodément 
difpofces , & un jardin particulier , il y 
a encore un fort grand clos de quatre- 
vingt dix arpcns de terres labourées , 
qui entoure toute la maifon, dans lequel 
on pourroit cirer fans peine un alligne* 
ment pour la rue d* Enfer. 

Cet allignement feroii d*un grand 
agrément pour cette rue & d'une com- 
modité tecs-confiderable pour Tentréc 
de la Ville qui n eft pas auffi belle &auf. 
fi avantageufc de ce côté là > qu'elle 
pourroit être , quoiqu'elle foit des plus 
bequentées à caufe des principales pro- 
vinces du roiaume , oà elle conduit , 6C 
«ui y abordent continuellement. 

L' Eglife des Char treux n'a rien de 
beau ni de remarquable,parce qu'elle cft 
bitie d'un goût fimple & affez groflîer -, 
mais Usftalfis oU chaires des Religieux ^ 
font des mieux travaillées qui (e voient 
en cette Ville. La menuiferie en efli or» 
jçée depllaftrcs d'ordre compofite& de 
fcttlptures ttcs-bien exécutées. Les chai- 
res des Frères à l'entrée de T Eglife, dont 
les pilafttcs Ioniques font plus efpacez 
les uns des autres , font plus agréables à 
k yûe. Un Père de la ipaifoQ a conduit 
tout cet ouvrage. Où 
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On a mis au-deflus plufieurs grands 
tableaux entre les fenêtres , îU reprefcn»- 
tcHt une partie de rhiftoire du nouveau 
iTeftanaent, & font r^ardez comme 
clés pièces d'émulation des plus renoms» 
tnez peintres de ces derniers terns. 

On d'iftingue entre autres les deux 
^lus grands qui (é trouventauz cotez d» 
F Autel i celui qui eft fut la porte de la 
facriftie , eft de Boulogne Tainé 1 Tau*^, 
tre vis à«vis , eft de Jouvenet ^ dont la 
compofîtion eft admirable. 

Les autres font: 

Ca femme attaquée du flux de fang ^ 
qui touche les vêtemens dé Nôtre-Seii- 
gneuf , de Bouhgnt le jeune, 

La fille de Hjt reflufcitée , de la 
Fojfe. 

' Le miracle des cinq pains» d*^/i^. 
dran. 

La Sâmàrhafoe , de Coypely^xt. 
Les aveugles de Jérico , de Coypel fils; 

La Cananée , la Pifcine ^ le Lazare 
& le Centenier s ces quatre tableaut 
font de Corneille le jeune. 

Le tableau placé fur le grand Autel, 
<Jui réprcfente Nôtre-Sçigncur au mif 
lieu des Doâeuts ^ eft de Philippe de 
Champagne^ 

.Le petit cloître à côté de TEgHCç 
Ton$e 11 h G 
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fift tout ce qu'il y a de. plus curîçux & 
<lcplus reniàrcpiable cb^i ces Pçrcs, 
:: . 1 1 cft orpé td'une ^rçhie^^ur e d&rîqu^ 
uBn plhftxes , avec Kk$ tableaux da^s ii^s 
«cs^quiteprelenienreo vingt-deuv pie^ 
ces , la vie d^ fa^int Bruno jçur fonda-* 
uni i & iôot ^ocqmps^ne^ de cartou- 
elles emcQ'gkim > où 1^ vie de qe Sfth^ 
dft décrite^Qit y«r$ Utins d^uoe^ompft^- 
flûÀiogeoieure. ' 

Les tableaux cfaiie trouvent dans tqs 
extrémicez > font les vù&s de quelques 
lieux remarauables.: ^ 
, ' 0e Jà Vifie^dfc ?Am&i côtMu I|Ouj 
•vre > . vofbTQ^> elle^foit * au ooaiiiKieçK^f^ 
ment du fiecUpii(réi*ava0f qu'on eut 
4àbhdtula.potre Neuve :peu éloignée du 
^ Pont roial '} & la porte de Ncfle , dans 
Je lieuoù^ft à piefent le Collège des 
CJuatre Nations. 

De b WùW de Romcf yjcçmixxt çUe eft 
à J3ref(Mit. , , [ 

De la'4randç Chartreujfe , proche de 
jGrcnoble. 

De la Cbartceufe de Pavie ^ fondéjp 

f m Jean GAlmVjf0<^% , Ducde Mi* 
an /qui paflfe- f«u|r .U:pl^s b^Ue HiaifoB;, 
înon- feulement /4f f ftt.Pfdm, mais on 
pourroit ajouter , de tous Jes-^rdres reH* 
giçpx que Tpft cQPnpi|[e çn TEurope. 
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I.« autre* font dc5 caprices du piintiïl 
Toutes lespemturei de ce petit cioî^ 
ttc (ont d£ufiachc le S Ts v k ^ 
ne a Pans , qut y mvailloit en mil fis 
cens qu»rant«,buit,Il fut fculemcat trok 
ans occupe i ces o«vwg« . <ju| fo^t coq* 
ûdena comme tout ce qu'il a fait de plu. 
beau Se de plus cotred. Depuis quelque 
tetm , on a fait tnetcre deflu* des vofei» 
de bois pour empêctet qu'on ne les el^ ' 
fc, cowme quelques jaîou» de la téJi 
puratioB de cet homme Incomparable 
avoieot commencé paruncmafice lâî 
chc & criminelle, On ne découvre cet 
tableaux que dans de certains jours, o« 
toien lorlque les curlçux demandent à l«t 
voin cependant fi ce, volets empêchent 
quonne défigure ces rares pieeei, d'un 
autre côté J'air épaisqui s'enferm; cntiï 
aeux , les détruit entièrement. Il eft 
cocftant qu»on ne voit point de plw 
belles peintures en Fance que celWd . 
parce que 1 on v trouve tout ce que l'on 
denunde^ansles ouvrages les ^us cor^ 
*ca$ , & les plQs tûimm. 

Dans lec peintures de ce périt cloîtra 
ton ateprefenté IJiftoire apo^iphe d'uH 
Chanoine de Paris r^mné /iéimné 
J>»crt Prédicateur célèbre, mort en «s 
putadon de faint«é «j, 1084. On ditqw 
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hn corps aiant été apporté dans Te 
chœur de Nôtre-Dame pour y faire fon 
fervice » il leva la tête hors de Ton cer^ 
cueil 9 à ces mots de la quatrième leçon 
àe l'office des morts , rejpûnde mihi « 6c 
qu'il répondit à haute voix j juflo Dei 
jiêdicio condimnatHs funin On ajoute que 
ce prodige fut la caufe de la retraite de 
laint Bruno, Inftituteur des Chartreux^ 
* fon ami particulier , qui y étoit prefentj 
cependant plufieurs favans critiques ont 
|:Èfutè cette fable % entre autres , Jean 
de Lanmy y dans fon traitté curieux ^ 
4e vera canfa fectffus fanSli Brunonis » 
itC le V.Jean Colnmbi , Jefuite , dans un 
puvrageintitulé, dijiertath de CarthuJiM 
potum initiisn 

Les vitres de ce petit cloître doivent 
çtre regardées. Elles font dans des bor- 
dures de fleurs peintes en apprêt > aux 
coins defquelles il y a des camaieux , qui 
reptefentent des Pères du defert* Au mi- 
lieu de chaque vîirc , il y avoir un car- 
reau peint de la même manière , mais 
en couleurs difFerentes>toutes ces pièces 
^voient été copiées d'après Sa de le R9 
qui en a deffiné & gravé deux volumes 
çftimcîi , & on n'avoit point à Paris de 
pçlntures de cette forte plus belles que 
çellçS'Ciî ni^i$ ^prés avoir remarqua 
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qu'Uhe partie des grands carreaux a voio 
été volée , on a ôté ce qui en reftoïc , 6C 
l'on n'a laiiïé que les camaieux qui font 
aux coins. 

Dans le grand cloitre on remarquera 
un tableau « qui reprefente la fondation' 
de quatorze Religieux dans cette maM 
fon j par Jeanne de ChatilUn , Comtefldi 
de filois en 1190. Pierre de Navarre en 
159^ , fonda quatre Chartreux , ce qut 
eft marqué par une gravure dans le mê^l 
me cloître» 

Ce qu*ily a encore à voir dans cett0 
Diaifon 9 c'eft le refeâoire ; où ces Pé- 
rès ne mangent que les Dimanches 6cle§ 
fêtes V les autres jours ils prennent leursr; 
repas en particulier dans leurs cellules j 
qui font difpofées en quarré autour du 
cémetiete , ou grand cloître. 

* \ Chaque cellule eft compofée de qtia- 
tare ou cinq chambres de pleln-pté , boi-4 
fées par. tout & (implement meublées# 
Chez quelques*uns de ces Pères j il y a 
des bibliothèques afTez curieufes iScchez 
Dom Prieur , il y en a uneeftimëe 3 par- 
Ib nombre & la qualité des livres qui la 
compofent. ^ 

• Ces bons Rjeligieux après avoir rcm- 
ï^li les heures de leurs exercices fpiri* 

Cttcls 6c celles de Tétude de la fainceEcrl^ 

G* • • 
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inre ^ & des Pères de l'Eglife , n'aiânt 
pas des travaux de corps communs , ils 
cultivent eux-mêmes leurs petits jardins^ 
les uns écrivent des livres decham pour 
le chœur avec des caraAetes > les autres 
s^ocupent à de petits ouvrages de menui-t 
fktie^ de tour Se autres choTes fembla-; 
Ues » utiles & induftrieux. 

Auffi un htftoricn fideie a judtcieufe* 
ttient remarqué ^ que la principale rai«^ 
ion qui a fait que ces Religieux ont 

2ieux confervé la pureté de leur pre-^ 
ter inftkut , que les autres moines i 
c^fi efuils fe font de tous tcms éloigmx» 
é^ecfoln des intrigues du monde ^ de U 
fréquentation des femmes & de P ambition 
de farvenif aux prelatures \ trois icueils 
ftsi ont toAjênrs iti & qui feront toujours 
f une/tes aux ordres religieux* Mé7(erai» 
. f On confervé dans fe chapitre un ex« 
sellent crudfii de Champagne , de utr 
autre tableau de la Madelene aux pies 
de Nôtre-Seigneur qui lui apparoir fous 
la Corme d*un jardinier ^ de l'ouvrage de 
le Sueur» 

; Il y a quelques tombeaux dans le grande 
cémetiere. 

. Jean des Corbbs , qui a pafTé pour 
un homme d*une profonde littérature f 
eft enterré. Il cft mort en 1^41 « âgé de 
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«^i ans* il âfoii^maEffciiina ncmbreofe 
UUiothèqile j^àdffqiidde il ivoït JDinc: 
cttUè de *Sifi$m Bofim , hqadie étoit 
ÉMiinie d'excellcns-livics ;' comme oa i& 
voit ' par le catalogue , . à k.têce ^u^usb 
J^diàii VL,>tù\si9i vît dc*J itàftd&^Canlâsi 
Gecce cUrimi(b hiblfbtbequr pafFa'4e{>bié 
air Cordioal Maiacîa i c'^ ia ihème 
qoiîcft à ptcfQiieaa Collège des QaaiBe^ 
Nattons , mais fort augmentée 4depuift^ 
- Fàrred^AHET^ Abbé def^loc NU 
eobaô de Ve^dua^^. Cuiii.:de famte 
Orpbido ja GKéi« eft:tDort'eQ ;i7o«|;^li 
eft^bucear de'^elqubs' dtâioaams'eftW 
nei ^'il avdt^ compotez poat rufâg» 
de Morifeigiieat le Dauphin, encre a«v*» 
cies die delui imitulé Z>rf2MiMrr^^x;gn^ 

quel il Daroic quil afoitr^uoè graiidâr 
Comfti£»içe;d^and0inraiitôais.*' a 
< Onrccmipte-idaii^le tôiaoïxuBiraixaiicd 
fiCLdix^fept couveas de Tordre de^Cbaci 
rr^ax» tons^richementiondez yL»&: e» 

Êofleflibh de biens ferccooitdbcaîdei oui: 
ur. prococei^ ahondanvoGrit coobs^W 
commodités ^ idont ilswpknèftC sMit^ 
befoim *J' ^ ."biri i' ■ ^* ' - 

• On lit dam im joutûal fidèle une cbo^ 
fefinguliere qui ns déplairai pas au lec**; 
ceur > Êitdiriqùelf ^25. de Mars dePani' 

G iiij 
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née 158^4 jour de l'Annonciation^ Ict 
toi Henri m* accompagnç de fdixàntei 
des nouveaux pénitens , dotit il étoki 
Inftituteur , partie à pié du Couveoc 
des Chartreux , pour aller en proceffîon 
à i'Eglife de N6cre>Daraè de Chartres ^ 
à dix huit lieues de Paris, d'où ils revin?^ 
tent deux jours après. Ils étoieot tous dams: 
leurs habits de cérémonie^ dontlafor«» 
meécoic bizarre& finguliere. On ne put 
s'empêcher d'admirer cette dévotion ou-f 
trée » laquelle n*0ut pas cependant beau^ 
çduprd'applaudiiTemeas. On a remarqué 
datis Thiftoire de la ligue que le roiHeti-^ 
Ù III«. pratiq.ua cette dévotion pubU«: 
que pour détruire la faufTe opinion que» 
le peuple avoir conçue de lui à fon def ^. 
avantage^ qu'il favorifoit le £ûi de Na-^ 
XitXQfc kï'herctiqucs.;: » 

En l'année iye6i ôc 1707 , les rPeres 
Chartreux ont fait élever deuxmaifôns 
£ort logeables & d'un deiTein tres-bieoi. 
entenda y dans un terrain qui kur.. ap-» 
pa^te0oit. JLa plu& grande eft delà con<» 
duitc de le BiLOJtJi^dans laquelle la Dh^I 
cbfifigid^fTmiiafmik ùkàe grandes aug«^ 
mentations en 171^, pour y trouver les! 
commoditez'qui lai etoienc necedalres» 
Les vues deces deultmaifons font éten-. 
dues & fort agréal^les par les nombreux 
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objets qu'elles fournifTcnt; on peut même 
avaçcet , qu'il y en a peu e» ceue Vi^ie 

?|ui |ouiâenc d'un air plus pur & plus 
ain , & où il fe trouve plus de commo* 
dicez. 

Tour proche eft un petit monaftere 
de FenilUns , éubU çn 1^33 , fous le ti- 
tre des Angbs gardiens ^ou il n'y 
a rien à repiarquer* ^ 

De-là ilfautdefcendrevers l'endroit 

où étoit autrefois là f^rtt faim Michel j 

abbatue en 1^84 , pour dopner phis 

' 4'ouverture à ce quartier ^ autrefois trpa 

ferre, ^ 

Quelque tems après on a bâti a:u mâ^, 
tne lieu , une fontaine en niche » ornée 
de deux colonnes Doriques fous un arc 
aflcz élevé , mais d'un deflein qui n'eft 
que trop répété ,' H qui n'eft pas d'une 
invention trop ingenieufe pour le lieu où 
il eft emploie. Ces cbçifes font de Bu* 
lET 9 architede de l'Académie. 

Ces vers de Santbul font gravez 
en lettres d'or , fur un marbre de Dii 
nan 9 pofé dans le fond de la niche. 
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Hoc IN MONTE SVOS HESERAIf 
SAPIENTIA FONTES \ 

Ne tamsm hamc vv Kl 

KS s P U E 
.V0NTI8 AqpAM% 

La me de la Harpe commence à cet 
tedroit & d'une même fuite i en defcem 
dam quelques pas ^ on diftinguera de 
quoi occuper la curiofité la plus exaâç 
9c It^lus étendue. 
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« - ■ * . . .... « 

CEcie célèbre 8c magnifique maU. 
Çon demaiiclfï poqr être ^xamin^ei 
une attention toute particulière , puif- 
u eltê &ic nnâe^ 4)tii\i:ip»uif Qt^çmens 
e la Ville à caufe^ de la haute réputa« 
tion où Ids favans qui ^occupent font 
parvenus 9 8c de la beauté cte i'arclM- 
cèâure dont les édifices font àéui^exi 
Le Cardinal d^V^içHlti^v ^ fait em^ 
belllr cette maifon çompic elfe cîl à pre- 
fent , avec une dépenfe totale \ Se ce 
Miniftre (ç fit une gloire toute partica* 
liere d'en; être te rcftauratëur. 

C'étoit autrefois lui vieut collège^» 
dont la ftruâure étoit fort (impie yquoi-^s 

2ue te lieu fût çn rreswgtanderéputatioa* 
epmsphifieursifiecles;» i 

* • Cette célèbre hiaifon a été ' premiete*- 
tnent fondée par Rêh^t Sûrh^n ou . Sar^ 
hernie , originaire d'un village voifin de 
ReinH en Champagne t dont il prît lo 
nom félon l'ufagedefon terni. Il avoic 
été Chanoine de Cambrai , enfuira de 
Patis , Aumônier Se ConfeiTeur du rp| 
faiht Louis. à la fuite duquel il av^oit 
fait des voiagei d'outre mer. Ce boii 
Prince voulut bien fournit à la di^pea« 

G Yj 
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fe de cette fondation , comme il parof t 
en quelque mankre^ par cette petite in« 
fctiption gravée fur une lame de cuivre, 
attachée audefTus de la petite porte de 
TEglife en dedans > dont voici la copier 

LUDOVICUS REX 
FRANCORUM, 
SUB QJUO FUNDATA FUIT 
DOMUS SORBONiE , C I R C A 
ANNUM DOMINI 
M.CCLII. 

LeCardinal it Kl CH^LJEv ^ qui ne 
cberchott qu*à immortalifer fon nom » 
fit rebâtir ce Collège de fond en com* 
ble , & n'épargna rien pour le rendre 
magnifique. Il Te fervit de Jac^itts le 
Mercier^ habile archireâe » qui con- 
duiHt l'ouvrage après quelques années 
de travail > au point de perfcâion où i| 
paroît à prefent. Cependant il ne fut 
pas entièrement achevé pendant la vii^ 
du Cardinal , qui mourut bien plutôt 
qu'il ne s*y attendoit. 

Ce qu'il faut remarquer d'abord ^ c^eft 
la place quarrée devant la porte de l'E- 
giife ^ qui a une iflue dans la rue de la ^ 
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; Hai'pe , par le ihaieo de quelques mal- 

I Çpns du côllcge des Tréforiers , qui ohé 

i été abjbacues exprèsr 

[ Cette place n'eft pas des phis confi* 

derables par fa grandeur , mais ce^^enJ 
dant elle n'en éft . pas moins belle. A 
droite & 4 gauche elle eft bordée d*a& 
fez belles maifons» D*un coté elle a un 
grand corps de logis de maçonhetie en 
refands ruftiques > dans lequel eft la 
çlalTe de théologie , pour les externes » 
. qui viennent prendre leçon de fix Doc- 
Heurs ^ qui changent <d*boure en heure^ 
trois le marin Se trois flaprès midi.' ? 
: Cette claffc eft grande & élevée, Pon 

[ j prononce tous les ans le panégyrique 

4u roi Leui» XIV. fondé par k Ville 
en léS^. , .& Ion y foâftient des Thefes ,; 
où ilfe.trQiive ordinairement, des con- 
cours extraordinaires de perfonpes de 
diftini^iôfté ' * 

^ A main droite de cette place, eft I» 
ÇhaptlU du calUge de Cluny ^ qui pro^ 
cure quelque (brte de décoration y quoi» 
u'eRc foir Gothique > en pccupam une 
aceprefque entière de cette place^ & en 
dirpoTant les yeux à remarquer la difFe^ 
tence groffiere &: ruftique de bâtir des 
Jfieçles paflez y d'avec la manière cot^ 
reâe & étudiée de ces derniers tems» 



?" 
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' SliHx jette les yeux tarie portail ^ 
l' Eglife de Sorbonne , à l'enttee de cecte 
place i rien ne facisfera davantage* Le^ 
proportions font fi juftes , Se les points 
de vue fi bien entendus j que tes parties 
les plus reculées de cet édifice femblent 
être placées à propos pour décorer ce' 
portail, & pouryfervir d'orncfniens^ 
particuliers. Le dônie n'eft pas fort été* 
vé : il eft accompagné comme celui du 
Yal-de-Grace , de quatre campanllle» 
& de ftatues « avec des bandes de ploml^ 
4oré. ' L'amortiflement en lanterne eft>^ 
entouré d'une baluftrade de fer, qui fait5 
k couronnement de tout rédifice» Ces 
chofes différentes fe rapportent les une^ 
aux autres fi beureufement , qu'on ne> 
peut défi ter une pkis belle ordotioance, 
ni une décoration extevieure plus pat-;^ 
faîtc# ' 

Le portail de l'Eglife difpoft avanta-^ 
fféufement'au fond de la place eft de 
deux ordres. Le premier ck Corinthieit 
avec des colonnes engagées , te le fécond 
eft compofit^ mais fermé feulement pa^> 
des pilaftres qui répondent aux coloones»^ 
Dans ks efpaces entre deux » en haut 8C 
en bas, il y a quatre niches, oà font plà*^ 
cées des flatues de marine , de l'ouvragé 

de GuILLAIM. 
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Les dedans de cette Eglife font d'uiie 
médiocre grandeur & n*anc pas toute 1» 
lumière qu'ils devioienc avoir j parce 
que l*ouvrage a été bâti avec trop de fo-r 
lidité & d^épailTeur. L'ordre Corinthien 
règne tout autour en pilaftres , qui p<yr-^ 
cent une grande corniche d'une excel- 
lente proportion* On a placé dans des 
niches l'une fur l'autre , entre ces pilaf* 
très , les douze Apôtres & des anges de 
grandeur naturelle , qui font de deux 
Sculpteurs habiles » nommez Berths^î 
lOT 8c Gui LL AIN. Ces figures font de 
pierre de Tonnerre» qui a la blancheur 
ou marbre y mais non pas le poli ni la 
dureté. 

Le dôme en dedans a quelques orne* 
mens de peinture qui n otic rien du couc 
d'extraordinaire» On diftingue cepen» 
dant les quatrcf Percs de l'Eglife^ peints 
àfrefque par Champagkb ^ entre les 
arcs doubleaux qui le foûtiennent* 

Le pavé eft en grands compartimena 
de mubre de diver&s couleurs , àoai la 
difpofition eft aflez bien imaginée. 
. Le grand Amcl a été éwvé ûsr les 
deffeins que Pierre Bulet a donnez , 
qui ont été préférez à ceux de plufieuta 
habiles Architeâes qui avoient été con« 
Alitez fur ce fujet« 
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Pour placer cet Autel de la manîM 
qu'il eft à prefent , on a détruit un àew^ 
plas beaux endroits de TEglife , qui étoit 
difpbfé en demi cercle , ou en niche i 
à la vérité cet efpace étoit trop ferré pour 
Élire quelque cnofe de.beau- 

Aulicu de ce demi cercle » on a fait. 
un fond uni , où l'Autel a été placé le. 
mieux qu il a été poflible. Ladécoracioo: 
eft de C\x colonnes Corinthiennes de mar« 
bre de Rance , dont les bafes &c les cha« 
piteaux font de bronze doré d'or moulu, 
aufli bien que les modillons 8c les rofons 
du fofite de la corniche. Les deux co- 
lonnes du milieu forment un corps en reC- 
fault couronné d'un fronton» fur lequel il 
y a deux anges appuies qui font de deux 
Sculpteurs difFerens , Argis & Vak<^ 
CLEVE^ les autres colonnes font en re^ 
traite & deux encore en retour 3 des deux 
cotez , entre lefquelles on a placé deux 
excellentes figures de marbre , dont 
Tune reprcfente la Vierge , qui eft de le 
Comte ; & l'autre^ faint Jean TEvan* 
gelifte , de Caoeke. Un grand Att!«« 
que règne fur tout ce riche ouvrage , où 
ibnt placez des Anges , qui font de Bap^ 
tifie TvBi, Rien n*eft pfus orné que cet 
Autel ; les marbres & les bronzes dorez 
n'y ont pas été épargnez 1 8c tout y a éti 
emploie avec magnificence. 



' * A'U pkce du tableau , on a mis un 
grand crucifix de marbre de Hx à fept 
pies de proportion « fur un fond noir, 
de Touvrage d* Angui e r , qui# apporté 
(es foins & toute Ton application pour en 
£m€ Ton chef-^dauvre y avec lequel il a 
tcfiniDé glorieufenteiit tons fes travaux , 
puifque c*eft Ja decdicre pièce qui foit 
lortie des mains de cet excellent Sculp^ 
téur. Aufli doir^on dire que cette pièce 
cft d'une rare beauté , car fans parler de 
la correâioO'du deflein. qui le trouve 
dans toutes les prtiesi un haut degré de 
perfeâion i Fattitude Se Texpreffion tou« 
ckinjce du Cfarift » caufent de Tadmira^ 
f iotu 

Sur le haut de TAutel , dans le (bndi 

qui fe trou ve( fous Tare de la voûte , on a 

peint un Père éternel dans une gloire j 

aoooR^agné de plufîeurs anges en zdoi 

ration* Ce. beau morceau de, peinture 

qui termine tout cet cnivrage , eft de 

iVfiRDiER , fur un defTein de le Brun» 

• Le tabernacle eft de marbre bUnc » 

^nxkhi de vafesi de bas^reliefs &deplu^ 

fieuf s omemens dei bronze dor^ , mais^ 

d'une invention médiocre. ; 

- Le Cardioaltie Richelieu a donné ut» 

/bjeil d'or , qui a coure plus de vingt*' 

mille livres » dont le travail eft èftimé» 



La chapelle de k Vierge eft aufilXrlj 
chemént de€Océe<; Le corps de rajDchl-» 
tc&xLïC eft de masbrebUnc y^tnême 
que la corniche Se reatablement s mais 
les coionDcs font de marlKe de Raoce ^ 
les chapiteaux .Coctotbiens , les ntodâi* 
{ons. 6c tous les di&«Cfts dcoétnàn^ûxit 
de bronzs dioro ^ irecheùhez &. ibi^ 
avec bien dek propreté* ; /;^ *i 

L;^ place du tableau eft creufée en nl^ 
che ^ garnie dans le Ibnd de lames de 
bronze doré ^ fur un dejûTcia de Mo£iï<^ 

Sue 9 dans la<|iiiellje efl-une bdle figuso 
e ia faÎQte Vierge ^ qui ti!eiir l'^fiimmi 
Jbsvs fartes genoux » de iPou vrage ife 
Martin des jAKoms ^ duquel on a fm^ 
té au fujee de la plaée des Viâoites* 

Les petites ebapetles font enibelHcf 
^6 Icolonnes Cociocbieiities dé marbtci 
vené» avec des chapjtfaiixrdie bmnœ 
doréi cppendant^Ki trouvé hiM kztdite 
qîie ks piédeftaux auffi bien queceox du 
grand Autel » foicnt de marb!:e noir *> ce 
qui produit un vilain efFet , qu*on a tâ- 
ché de corriger oadu mains d^adouctr ^ 
Çti cbargeânc Icàt de ces piédeftaux dà 
plusieurs ornemens de bronze doré ^ qul^ 
tep^efentent dés eticeàfoi^ri , des chan- 
deliers ^ des lampes , des croix & d'au* 
très chofesi i'ufage doûfervice divin. 
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Mais un des plus remarquables ome« 
TDens de cette magniâque^Églire « eft le 
tombeau du cardinal deRiCHELifiu » 
pofè au milieu du chœur. 
* Ce fameux Miniftrc eft reprefenté fur 
«ne forme de tombeau antique » à demi 
couché 9 foûtenu par la religion ^ & à fes 
pies la (cience affligée. Deux génies 

(fleurant fe trouvent derrière qui tiennent 
es armes de- Richelieu , ornées du cha-' 
peau de Cardinal & du cordoti du fain(« 
£fprit. Ce monument eft d'une excel- 
lente invention 8c d'une rare beauté i £4 
il feroit difficile de trouver ailleurs quek 
^ue choie de mieux imaginé & de pluf 
conreâcment exécuté. Ce bel ouvrage 
^ui eft de Girardon ^ h'a été pofé 
qu'en rkonée 1^94. On a des eftampe» 
t;:es-bl^n gravéc;s , qui le r^prefenfent dct 
fous cotez > de même que la oy pie , oq. 
le caveau qui fe trouve deflbus.3 dai^l 
lequel repoie le corps du Cardinal. 

Comme il fallut ouvrit le parquet de 
FEglife pour pofer ce monument ^ on fe 
vit engagé d'enttet danti le caveau 1 ca 
qui donna occaiîon de faire un procès 
verbal de tout ce qui s'y trouva » donc 
voici une copie fidelle ^ pour la fatisfac-*^ 
ribn des curieux, qui pourront en titet- 
quelques lumières utiles a Thiftoire de 
ce fameux miniftre« 
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' Dans une cave au milieu du 
èhœur de P Eglife de Sorbonne ^ re^ 
fofe le corps du cardinal Duc de 
Ri CH£L i EU 5 dans un cercueil de 
fUmb enfermé dans un cercueil de 
hois , couvert d*un velours noir ^ 
avec un galon d'argent y (^ fur le 
vetour noir , une grande croix de 
toile d'argent environ (tun pie de 
large j le tout couvert d*un foile de 
velours noir ^ avec une croix d*ar^ 
jgent , pofé fur trois barrés de fer 
fcellées en travers du caveau* Au 
kout dudit Caveau e^ attaché à la 
muraille mie lame de cuivre de trois 
fiés é* demi de haut ^ de deux, 
pies ' de large j au haut de ladite, 
l^me font les armes du Cardinal 
javées fur le cuivre , ^ au dejfpus 
vépitaphe ^ui contient ce qui fuit* 

• Icy repofe le grand ArmanD- 
Jean DU Plessis, Cardinal 
Ç£ Ç^iCHEUEU^ Duc ^ Pair de 
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I tance : Grand en naijfance ^ grand 
en efftit y grand en fagejfe , grand 
en fcience , grand en courage ^ grand 
en fortune -, mais plus grand encore 
en pieté. Jl porta la gloire de fin 
JP rince ^par tout oà il porta [es ar^ 
mes , ^ il porta [es armes prefque 
^ far toute ^Europe, il a^fait trenu 
hier les Rois ^ (^ il y a peu de Tràm 
nés oà il 7^ eut fait monter f on maU 
tre^fi la juftice n*eùt conduit tous 
fes deffeins. Son illufire nom met^. 
toit la frayeur dans Pâme de tous 
les ennemis de l^Etat ^é* la mettra 
encore dans celle de leurs defcen^ 
dans. Si Nn comptoit fes jours par 
fes vifioires , é" fes années par fes 
triomphes , la pofterité croira qtCH 
aura vécu plufieurs fiecles , ^ fon 
hifioire n*aura rien à craindr;e qu'elle 
même , qui étant toute pleine de 
prodiges ^ de merveilles , aura 
peine kperfuader aux fiecles éloim 
gnez^ ce que le nbtre a vu avec ad» 
miration. Comme il fut toujours 
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équitable , il fut invincible. Ses etu 
nemis n ont jamais eu Vautre avatu 
tazeque le feulctètrefurmontez^far 
luy j ^ comme il fut infiniment fru^ 
dent , il fut infiniment heureux. L^ 
grandeur des evenemens jufiifia la 
droiture de fes intentions. Sa dili^ 
gence ne fut être prévenue , ni fa 
vigilance furprife ^ ni fa prévoyance 
trompée. Jln*a jamais manqué à fes 
amis , ô^fes ennemis même fefiotent 
plus kfa parole , que s'ils eujfent eu 
des places en htages. Rien ne refif 
toit à la force de fon éloquence -^ la 
grâce ^ la majeflé et oient fur fon 
front ^ en fa taille ^ en toutes fes 
aBions. Ses grâces imprimoient le 
refpeB 5 fes paroles lioient les coeurs*^ 
cf fes mains libérales ne laiffoient 
point de mérite fans récompenfe. Jl 
abbatit 1^ hère fie ^ la religion par 
la prife de la Rochelle , cette or* 
pieilleufe ville que ion eftimoit im^ 
prenable , ^ par la redu&ion de 
plus de deux cens places qui av oient 



\ 
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depuis longtems partagé l'autorité 
filiale. Vainqueur 'du dedans , // 
forta au dehors Us forces de fon 
Koi. De tant de villes conquifes ^ 
Pignerol^ Arras , Brifach , Mona^ 
ço ^ PefpiyMU éa $edan , font les 
j^nf^ipaks.. La gUire de Jes o«u 
vrages de pieté pour Nnfiruiii^n ^ 
la petfeHion des Chrétiens ^ ^ pour 
ia converfion des Hérétiques , 
jurpajfe enc^ff Cflle de fes con^^ 
quêtes ^ la force de fon génie y 
ayant accord^ en lui deux chofes qui 
femhloiènt incompatibles , la Reli'^^ 
gion c^ l'Etat, il avança toujours 
du même pas les progrès de tun dr 
de Pautrfi^ llfutlepr^te^eurdelot 
venu , des fciences ^ des beauxi 
arts^ Enfin fa réputation a été fans 
tache 5 ^ il doit être jugement ap^ 
pelle , le Héros des derniers fie de S. , 
Que peut on dire de fins i Sa mort 
à été digne de fa vie. Cûmme il 
poffedoit les grandeurs fans en être 
pojfedé , il s'en efi détaché fans peine ^ 



-*. 
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^ a và le qfiut de fa carrière avec 
joie , farce qiiil voyait des couroru 
nés immortelles.,. Il efi mort corkm^ 
il a vécu , ^and , invincible^ g/^- 
fieux ^four dernier honneur , /wf -» 
iè de fon Roi j (jr pour [on éternel 
bonheur ^ il eft mort hùpiblement , 
thrètiennement ^faintement. 

Qui que tu fois , f » ti^as gardé 
de refufer tes prières k un ft grand 
homme j mais en priant fouvicns^ 
toy ^ que tu rends ce pieux devoir 4 
celuy qui par ces fuperbes bktimens 
de la célèbre Sorbonne , a laiffé un 
fi grand monument de fa pietés 

Ce grand Cardi^l mourut à Pa^ 
fis le quatrième jour de Décembre 
mil ftx cens quarante-deux , âgé dé 
cinquante Jept ans trois mois moins 
un jour. 

TahI Peli s son , dans Ton hiftoire de 
P Acacadérnle Françoife , écrite avec tanç 
de policelTe & d'exaâitude » dit dans la 
fag€ 3^0, que cette épitapbc eft delà 
cîOmpofiiion de Gtorgei de Scudbry , 

gouverneur 



vt^ 
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Couver netir de N* D. de . la Garde , de 
F Académie Françoife , Auteur de quah« 
thé de pièces de théâtre, de romans , Sc 
vd autres ouvrages 9 dans lefquels il pa« 
roitToic beaucoup plus d'imaginations 
poétiques & de politefledeftile^ que de 
yeritez hiftoriques. 

Le Cardinal de Richelieu , félon T Abbé 
Richard , ds^ns la parallelq qu'il en a fait 
avec la cardinal Ximenh , eft né à Par£i 
le. cinquième de Septembre 1 5 8 5 s ce- 
pendant il eft certain que cette éminence 
qui fe piquoit d*ancienne noblefle , dé* 
penfa plus de dix millions exprès pour 
erobelliî le château de Richelieu » dont 
il prit le nom , afin de perfuader qu'il 7 
avoir prisnaiiTance. 

On n*a gueres d'exemple dans toute 
}*hiâoire., qu'aucun miniftre ait porté & 
fofUVerajneQnent fpn autorité , & ait joui 
de plus grandes richeiTes. Pendant dix- 
huit ans, ou environ^ qu'il a été à la tête 
^es.af{;aires . il a fait des chofes extraor* 
dinaires dont onjparlcra Iongtems>& des 
^épcnfesjmmènîc^en bâtipaens, en pen- 
jfions & en gratifications. Il poiTedoic 
gajn?;e grands bénéfices , entre Icfquels 
il y avoir trois chefs d'ordre. 

■ \Voici, (elotn'Je'Qïltne Auteur, les titrée 
Tmt IIL H 



icjignlfiqucs qu il fe donnoit ^rdîwlrc» 

i 

Armand Jean d» PUMi , C^r<^/. 
fn«/ I}»f ^ Richelieu & de 
-Fnnfac , Ëvèque de Zu^on.» Ahhi 
général de^ Cluny , de Citeaux & 
de F remontre^ Ahbé de faint Au 
nould de Mets , de Çharoux , de là 
Chaiff.JDieu i de Fle»ry-^ de Pcnt^, 
ievoy , de- faint Lucien de JBeau'r 
Hfdii ^&c. Pair de France iCorn^ 
rnàndeurdes Ordres du Roi^ Grand:* 
maître , Chef& Surintendant gene^ 
rai de la navi^atiçuét cimmerce ds 
' France „Gouve,ifm^ré'Z\emenant 
gemralpur k Rot en : Sretà^:\ 
Secrétaire d^f»i$ peitiier Mtni/rè 
d^Etat ■' •■ :\ - ■■■■ 

On doit aller cii/àîferiànsttnterlé»*è 
ae laroairbii , au«illlet»,4<i la^ueïlcil. jj 
» une gtanaëfcôut.il'unquarré long, eo^ 
touréc çlebititoen$;uae partie de raquéllé 
çft plus élevfoqucraûnç ; ce qui donné 
un air de grandeur & de tnajefté au fu-» 
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mtnc cette cour d'une manière twt-à» 
fait magnifique. 

Ce portique que l'on pourrolt nommer 
folon P'itrtive , prodomos , ou decajtjle , 
parce qu'il eft formé de dfx colonnes . 
dont fix font de face , eft élevé fur uh 
grand zoc , bu empâtement qui a quinze 
deerez pour arriver au Veftibule. Leà 
colonnes Corinthiennes dont il eft for- 
mé , font détachées du corps du bâti- 
ment de plus de dix pies, elles foûtlcn- 
neht un entablement couronné d'uç 
fronton , dans le tympan duquel font Us 
armes du Cardinal, avec deux ftatues d^ 
chaque côté fur des acroteres. Toutes les 
moulures de l'architrave font arafces^ 
comme on en voie quantité d'exemples 
dans les édifices antiques , fur tout aii 
Panthéon & au temple d'Antonin fi^ 
Fauftine , dans le Campo^Faceino à Ro. 
me, afin qu'elles ne faffcnt qu'une feule 
table pour faire place à cette infcrip- 
lion. ^ 

ARMANDUS JOANNES^ 
CARD. DUX DE RICHELIEU, 
SORBONiE PROVISOR^ 
^DIFICAVIT DOMUM 

ET EXALTAVIT TEMPLUM 

Hij 
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sanctum domino. 

M. DC. XLII. 

On trouve la porte de Y E gjife fous ce 
magniequc portique , il eft a peu prè$ 
dam la même dilpofition que çdm du 
PMthetn à Rome , le plus fupetbe m- 
nument qui foit reaé des anciens , o» l» 
magniEcence 8c la perfeôion de lare 
paroiiTent le plus % que JactjMts % B 
Me RC I E R a tâché d'imiter en bien de$ 
parties , maiï qu'il n'a pas entièrement 
lufvi , puifque le portique de la S<wbonn« 
a moin» dç.colonnes , «c eft orné de fi- 
gures -, ce qui ne fc trouve pas dans ce- 
lui du Panthéon , ou de la Rotonde. 

11 faut cependant convenir qu il ne le 
trouve poinr d'édifice moderne qui ao- 
pioche plus de la beauté du portique d» 
rMithton , que tous le» plus fameux Ar- 
chitectes opt r«?g»rdé jufquicl , comro» 
l'ouvrage le plus correde & le plus ma* 
cnifiquequi foitrefté fur plé de la ma- 
gnificence , & du goût préticux des an- 
ciens. , 
' Tous les appartemens qui régnent auj 

feur de cette cour , ont beaucoup de (im- 
plicite. Les entrc-folcs avec leurs petite» 
fenêtres d'une vilaine proportion , ne 
biodjiifent pa$ u<> b<« effet i la vttci 
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Ces âpparcetnens (uni occuper par 
trente-fix Doâeuts de la maifon fi£ 
fodetë de Sor bonne, qui ont un droft 
particulier d'y être logez. Entre 
ces Dpâeurs , il y en a piuiieurs qui 
ont des Bibliothèques particulières aflex 
nonibreufes , mais que l'on ne voie 
pas au(fî commodément que la grande » 
quieft commune â toute la maifon« 

De toutes les bibliothèques de Paris 9 
celle-ci doit paffer pdur une des plus 
tiombreufes ic des plus confiderables* 
Elle eft dans un lieu vafte Se fort éclairé, 

Î|ui occupe le deflfus des deux grandes 
aies j dans lefquelles on fait les aâes pu* 
bliques. Le nombre des volumes qui la 
compofent eft grand \ avec les Livres du 
Cardinal de RichtlUn » entre lefquels il 
y avoit beaucoup de manufcrits rares 6c 
très- bien conditionneai » on y trouve 
ceuxde iff/V^r/leMASLB, prieur des 
•Roches , chantre de TEglife de Paris » 
fecretaire du même Cardinal ^ qui les lé- 
gua à cette maifon. 

Entre les manufcrits , on montre un 
Tit€*live en deux grands volumes infoU 
d*une vieille traduAion Françoife , en- 
viron du tcmt du roi Jean , enrichi de 
miniatures à la tète, de chaque chapitre 
& de vignettes fur les marges , qui font 

Hiij 
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très bien peintes , où Ton voit ce Bel or^ 
^oftleur dont le fecret eft perdu , à ce que 
l'on prétend depuis deux iiecles* Il eft 
li'un brillant admirable , fans s'écailler» 
ce qui vient de la détienipe que l'on niec« 
toit de (Tous ^ dont on ignore à prefent la 
^oropofition. Ce grand ouvrage eft d'un 
iRelieieux Benediâin ^ donc le portrait 
jpareit a la tête. 

Parmi les volumes les plus finguliers 
& les plus curieux de cette bibliothèque» 
on conferve les premières éditions impri« 
^ fnées à Paris ^ dans la maifon même de 
Sorisonne , par trois Allemans , que Ton 
£t venir en 1470 y fous le règne de Louis 
XI* exprès de leurs payis » où ils croient 
déjà en réputation » nommez Martin 
OSANTS » Vlrich Gering 5 & Michel 
Fki burger. Ce fut deux illuftres doc* 
teurs de cette même maifon > dont on 
ne fauroic affez louer le zèle & Tamouc 
qu'ils avoient pour les fciences » appeliez 
GHsUaMme Fichet ÔcJean de la Pibr-» 
RB , qui leur procurèrent tous les fe- 
cours poflibles^ à qui on a l'obligation de 
Timprimerie en France , & particuliè- 
rement â Paris , la première établie dans 
le roiaume , qui paffe à préfent , comme 
fout le monde en doit convenir « pour 
la* plus belle ôc la plus parfaite de l'fa* 
rope. 
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, Vingt ans auparavant^ ou en viron^rarS 
d'imprimer avejt été découvert à May en^ 
ce 9 par Jean F av st Se par Pierre 
ScHO£ VFBR , & cette heureufe décou^^ 
irerte fit grand bruit dans le monde , 
comme il eil aifé de fe l'imaginer* Les 
premières éditions qui parurent l Patis^ 
donnèrent tant d'admiration , non-feulc^ 
ment pour leur beauté^mais auŒ l cauf<s 
de leur relTemblance , que les Libraires 
Allemands qui en apportèrent les pre« 
miers dans cette Ville , furent obligez de 
prendre la fuite» aiant été accufés de ma« 
gie » parce quon ne pouvoic comprendre 
ni s'imaginer , qu*il fut poffible de trou** 
yer tant de conformité , entre un fi 
grand, nombre d exemplaires fur U 
même matière* 

j4néri CflEviLiiR, Doâeur 8fi 
Bibliothécaire de Sorbonne , a fait un 
excellent traité in^usrtQ, de l'iiiftoire 
de l'imprimerie à Paris » qu'il a donni 
au public en l'année i^i^4 , dans leq^uel 
il rapporte fur ce fujet un grand nombre 
de chofes curieufes , qui donnent beau*" 
coup de fatisfââion aux favans* 
• On confervc plufieurs volumes rares 
dans une des armoires à l'extrémité, re«i 
liez la plupart en maroquin de Levant. 

Il fc trouve dans cette bibliothèque 

H* • ■ ■ 
nij 
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un bien plus grand nombre de Livres de 
Théologie , que d'autre (brtc. On y re» 
marquera quantité de bibles différentes , 
recherchées avec un très grand foin 6c 
beaucoup de dépenfe^ dont le nombre 
monte au moins à huit cens ^ ce qui ne 
fe trouvera point ailleurs » non pasmème 
dans la fameufe bibliothèque du Va.^ 
tican. 

A chaque extrémité de la bibliothe^^ 
que > il y a des cheminées ^ fur Tune de(« 
quelles eft le portrait du Cardinal dcXi^ 
ehelieu , en habit de cérémonie \ & fur 
Tautre » celui de Michel le M aslb ^ fon 
fecretaire , donc on a parlé* Sur le deW 
vanc de celle qui eft du cotk de la porte^ 
on a mis un bulle de bronze du même 
Cardinal , de l'ouvrage de han Var- 
RiN« qui vient de la fucceffion de la 
DucheHe àiAigmllon ^ nièce du Cardi- 
nal , laquelle le laifla après fa mort à 
cette maifon , avec d'autres biens , donc 
elle avoit joui fa vie durant. Le Roi dé- 
funt a fait prefcnt à cette bibliothèque 
de tomes les belles eftampes qu'il avoit 
fait graver ^ defquelles il y a plufieurs 
grands volumes in folio , reliez très pror 
prement , dont les principaux font les ta- 
bleaux , les llatues, le caroufél, les ta- 
pifferie$> les difTeâions curieufes £dtes 
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à r Académie roiale des Sciences , Se 
quelques autres* 

On conferve une fphere de bronze 
dans une armoire , à l'extrémité de la 
bibliothèque , donc le travail eft fort 
eftimé. 

Il 7 a encore une autre bibliothèque 
derrière FEglife» dans un appartement 
qui donne mr le jardin , moins nom- 
breufe que la première à la vérité, mais 
qui conferve cependahc quantité de Li* 
yres rares & fînguliers. 

Sur la porte de T Eglife du côté de la 
place ^ on lit encore cette infcription* 

DEO OPT. MAX. 

ARMANDUS CARDINALIS 

DE RICHELIEU. 

« 

Après avoir vu. ce que la Sorbonpe 

contient de plus fingulier » on reprendra 

le chemin de la rue delà Harpe , en pa£- 

^ fane une féconde fois au travers de la 

place qui eft devant TEglife* 

La principale chofe qui fe remarque 
îdans cette rue, eft lb collège 
p*Harcourt • fondé en Tannée xa8o, 

Hy 
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par liao$il dHarc^urt , Chânoitie de fE^j 

glife de Paris. 

On tient exercice dans ce Collège 
pour les baffes clafTes . qui font aflez 
Sien remplies de peniionnaires &d*éco^ 
tiers externes à caufe de la bonne difci*^ 
pline qui s*^ obfenre. La porte eft d*un 
oeiTein qxit a de la beauté v elle, eft en 
youffure d'une bonne propcx'tion , ornée 
de re&nds , & d*un grand entablement 
avec un Attique au déffus. La baye oa 
Touverture de la porte eft enfermée dan» 
lin chambranle ^ avec un couronnement 
circulaire qtii porte deffus. Toutes ce» 
chofes enfembledemanderoient un point 
de vue plus avantageux , & une place 
devant cette porte feroit un excellent 
effet ; ce qui étoit àifé de faire en 1» 
plaçant plus haut ^ vis- à vis de TEglife 
de Sorbonne* Cette porte a été confirui« 
te en 1^74* 

En defcendant pitis bas 3 on paiTera 
devant les collèges de J u s t i c £, de 
Baye^x, deNxRBONME , & devant 
cel^i de Seez 4 ou les exercices ont cef« 
tk depuis quelques années , de même que 
ïans pittfieurs autres de rUniverfitc. 

Plus bas dans la même fuite ^ onre* 
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marquera une vieille maifon , ornée de 
fculpcures Gothiques y bâtie à ce que 
}!on prétend , par Jr^» Fj^rnel, pre. 
xnier médecin du roi Henri If. un des 
plus grands hommes qui aie paru en 
France dans fa profeffion. IL a même oc« 
cupé cette maifon , eftimée autrefois 
comme une des plus belles^ dans uà 
fems où Ton n*avoit ps rafiné fur rare 
de bâtir » comme an a fait depuis» ' 

• Vis-à-vis de ta rue de Sorbonne» 
dans la tue dc$ Mathurins y eft raÔTBl 
DE C L u N Y , qui appartient à la fa;* 
meufe Âbbéie de ce nom. 

C eft un ouvrage Gothique des plus 
entiers Se des plus grands qui fe voienc 
à prefcnc fur pié en cette Ville , qui au-i 
trefois a été Gonlidêré^cbnitne un édt* 
fice de co^fequence. Il a été élevé en 
Tannée î\àf, fur un autre tres-ancieri 
édifice^ ij^e le nombre des années avoiç 
fort endommagé , par Jocfaes £ Am* 
bolfây Evêquede Cleonont^ Abbé de 
Cluny , de JumiegesSc de faint-Alirc« 
Ce prélat étoit neveu de l'illuftre Car« 
dinal Gtorges ^Andfoife , & renommé 
te û cfaeri fous te règne ^ Louis X 1 1« 
le père de la patrie , dont il écoit pre-' 
mier Miniftre ; ce grand homme i ^i 
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tout les hiftoïlens donnent des louaiï^ 
ges extraordinaires 1 eft mon à Lyon 
le zj Mal 1510^ âgé feulement de cin- 
quante ans , entre les bras de ce lâge 
Prince , qui le pleura pendant plu^ 
£euis jaurs, à caufe de fes grandei 
te rares qualitez,qul lui avoicnt ptocaii 
l'amour & la vénération de tout le mon> 
:de. Cet édifice n'a autre chofe de loti 
marquablc que rafotldtté , jSc U difpo- 
fitlon des appattemens eft telle , qu'il y 
autolt bien des chofcs à refaire « s'il fal- 
loit les accommoder i la mode qui 163 
gnei ptefenb 
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LE PALAIS 

DES THERMES. 

DAns la rue de la Harpe^ derrière 
Tbôtel deCluny^ doocon vieoc 
de parler ^ les carieuac de Tantiquité , 8c 
des vieilles ruines ne doivent pas ne^li« 
ger d'aller voir les reftes magnifiques 
du palais de Vemftrtur Julien ^ que ion 
nommoic autrefois ^ U filais m la msi'^ 
fondes Thermes* 

Ces monumens font d'autant plus 
précieux > quil ne fe voit rien en cette 
«Ville , ni peutètre dans tout le refte da 
roiaume^ qui foit fi'confiderable & plus 
digne de l'attention des curieux > & des 
amateurs de l'antiquité. 

L on ne peut s'em|>êclier de dire ici 
^ela négligence parott trop grande ^ 

" pour des monumens qui font tant d hon- 
neur à la Ville de Paris > qui ne de^ 

^ vroienc pas être abandonnez, ou negli^ 
gez comme Ton voit ceux ci.Les Magi-^ 
firats qui ont foiii des édiâcçs publics » 
furies iages exemples de^ceux de la Vill^ 
de Rome^ de Vérone & de plufieurs au* 

t tresendroitSj pourroient veiller avec plus 
4^ foin à la confervatlpn de ces reftes 
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magoifrques ^ que tant de (tecles ont ref-< 
peâez 5 qui font fi coofiderables par leus 
admirable ftruâure ^ & plus encore pour 
avoir ér£ élevez par lulxen , avant qu'il 
fut parvenu à J'empire » c'eft-à-dire vers 
, Tannée 3 57 « dans le cems qu'il fe prépa- 
toit à faire la guerre aux Alemans qui 
fe propofoient de faire une irrupciont 
dans les Gaules, & de ravager les terres 
(bumifes à Tempire Romain » comme iU 
avoientdéja falc [rfufieurs fois aupara-» 
vant* Julien revint encore dans les Gau- 
les en 3^0 > comme il l'a marqué lui-mê« 
me dans fen Mifùfûgon ^ c'eft à-dire 
dans l'ouvrage qu'il c6knpofa contre le 
peuple d'Ântioché , qui s'étoit mo<}ué^ 
de lui 9 â caufe de la longue barbe qu'il 
affeâoit de porter. Il eft vrai que les 
beaux arts (ous fon empire comnnençoient 
i tomber & à diminuer infiniment de la 
perfeâion & de la régularité , où iU 
âvoient été fous les règnes précedensi 
Cependant Ton peut dire que l'on te- 
œarque encore dans cts précieufes rui« 
, «es 5 des refies qui fe fentent de la bon-* 
se éc correâe manière de bâtir que les 
anciens pratiquoient , comme les con-» 
noiiTeurs habiles en conviennent un»^ 
nimement. 

Ces monumcns ont paru fi coqfidc^ 
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tables aux favans , que Dom-Bemard 
4e Monifaneon ne _ les a pas oubliez 
dans fon grand ouvrage de l'Antiquité 
expliquée , où il en parle comme a une 
cbofe très* remarquable. 

Le doâe Dem^Jean MABitiON^ 
dans fon excellent traité àcRe Diplomatie 
r^.croitque Childebert » & d'autresRoi» 
de la première race, avoienc demeuré z 
cetendrolt>& quils y avoienttenu leue 
cour \ ce qu'il conjeâure à caufe de 

Juelques chartes qu'il a trouvées datée» 
u palais des Thirmes* 
jidrien de f^ahis dans fa favance differ* 
ration de Bafilicisquas primi Francorum 
Reges cendiderum , eft du même fencU: 
ment : ce qu'il prouve avec bien de k 
netteté Se de la force. Le même auteur 
prétend que ce palais étoit entouré dé 
grands parcs , qui s'étendoient bien 
avant de chaque côté^qu'fls alloient juf- 
qu'à fainte Geneviève du Mont > & )uf^ 
qu'aux environs de faint Germain des 
Pre2. Peutêrre qu'il écoit refté aiTez de 
bâtimens de l'ancien palais de Julien , 
jufqu'au règne de Childebert fondateur 
de l'abbéie de faint Vincent à prefent 
faint Germain ^ pour y pouvoir habiter 
en ces tems-là , où la grandeur immen-- 
fe & faftueufe des édifices n étoh pas^ciM 
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cote devenue à la mode pour donneff 
une idée magnifique de ceux qui les 
habitent* 

Pour voir ces ruines commodément , 
il faut entrer dans une fore vilaine maU 
(on de la rue de la Harpe , à Tenfeigne 
de la Croix de fer /occupée par des 
meiTagersj dans laquelle on trouvera 
plufieurs anciens arcs qui marquent une 
haute antiquité , & dans le fond une 
efpece de fale tres-vafte > dont la voûte 
fans cordons eft fort exhauflée & tout- 
à-fait hardie, parce quellen*cft fabrlJ 
quée que de maftications , c'eft à- dire 
de pierres au hazard , dont nos arcbi* 
teâes ne connoiflent plus à prefent la 
compotition. 

Comme il eft permis de former des 
con jeâures fur ce qui paroîc, on pour^ 
^ roit dire que cette grande (aie 5 s*il eft 
permis de Ta^ppcilec^ ainfî ^ a pu fervir 
de quelque^ temple Wofane* Les trois 
niches creufées dans le mur méridbnal, 
peuvent fortifier cette conjeâure , par« 
cequ*il paroît qu'elleji ont été faites ain* 
fi pour placer des idoles j mais à par- 
ler franchement , il eft bien difficile de 
tien déterminer là-defius 5 & le filence 
des hiftoriens kiffe la liberté de former 
tel jugement que ^on voudra* 
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' Cependant la plus commune opinion^ 
c^eft que cette grande (aie ècoit deftl^ 
née pour Tufage des bains , comme les 
Romains les difpofoient ordtnaireraeoc» 
& l'on prétend que les arcs antiques qui 
fe voient encore à prêtent au villag^e 
d'Arcueil , (ont les reftes <t'un aqueduc, 
^ bâti exprès par Pempereur Julien , pour 
conduire les eaux de cet endroit dans le 
palais » qu* il occupoit à Paris. 

Les fouterrains de cet édifice font au£« 
Û à remarquer; & quoiqu'ils n'aient pas 
toute la grande & la vafte étendue qu'ils 
avoient autrefois, on ne peutsVmpêcber 
de croire par ce qui en rcfte,quils al^ 
loient fort loin , fans que Ton puiffe biea 
)uger à quel ufage ils étoiçgt deftinezij 
Tout ce que l'on peut avancer de plus 
^ifluré » c'eft que ces ruines ont de la 
grandeur & de la noblcffc , & font par- 
faitement bien conftruites \ ce qui fait 
juger que c'étoit autrefois un édifice de 
grande confequence, & élevé avec beau* 
coup de foin. Les voûtes en font fi folî- 
des & fi bien liées, que l'on y a porté 
dclTus affczde tcrre>pouren faire un jar- 
din , dans lequel on entre par le quatrlfc 
me étage de l'hôtel de Cluny , où il y a 
des fleurs & des arbuftes qui y croiflenti 
& ceux qui demeurent dans cet botel 
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s'y viennent promener ^ comme fur une 
ferraflè folide qui autoic été conftruito 
tout exprès* 

L'on ne peut s*empêc{ier d'admirer 
tion-feulement la l>eauté & la grandeur 
de ces ruines , mais encore la propreté 
du travail. Le petit moilon piqué eft 
{K>fé dans une diftance (I correâe ^ avec 
quatre affiles de brique entre deux^ qu'il 
eft aifé de juger paf leur arrangement ^ 
de Texcellence des fîecles paflez, où Ton 
donnoit des foins particuliers pour la 
conftruâion des édifices. 
Les arcbiteâes étoient autrel&ts fi appli- 
quez à leur art&avoient des connoiUan«' 
ces fi étenduespour toutes lespatties d'un 
bâtiment , que fans fe contenter de don* 
ner fimplement des deiTeins^ généraux 
comme ils font à prefentj pour les déco- 
rations extérieures ^ ou pour les commo* 
direz des dedans , ils entroient dans le 
détail de la fabrique & dans la recher«i 
che des. matériaux, fi on en croit K/- 
truve y rien ne doit échapper aux lumiè- 
res d'un habile archireâe , julqu'à la 
mufique même ^ dont il doit connoître 
les principales parties ; mais les maçons 
d'à*prefent qui fe qualifient infolem* 
ment du titre d'archîteâes , font bien 
éloignez de fe donner tant de fatigue &c 
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3e tant étudier ; auffi voit-on que les oa« 
vrages qu'ils élèvent tous les jours avec 
des dépenfes immenfes Se dont on leac 
abandonne aveuglément la conduite » 
tombent en ruine peu de tems après avoir 
été élevez , parce qu'ils ne s*étudienc 
pas à rechercher la folide conftruâion » 
malgré les exemples que les édifices an- 
tiques & Gothiques leur fournirent 8ç 
leur expofent tous les jours devant les 
yeux : ce qui fera caufe fans doute , que 
les édifices élevez dans ces derniers âe« 
clés ne feront pas grand honneur à ceux 
iqui les ont conftruits* 

A Textrémité de la rue de la Harpe $ 
en tournant à main gauche , à l'entrée 
delà petite place qui eft à l'extrémité da 
pont faint Michel^ il fe trouve une 
borne fur laquelle on remarque encore 
une tête aflez mal formée. Elle a été 
xnife à cet endroit pour confervec U 
mémoire d'un événement tragique ar-^ 
rivé fous le règne de Charles VI. donc 
il a déjà été fait mention dans rarticle 
du petit Cbâtelet* 

On ajoutera encore cependant, que 
le i\ de Juin 141g ^ fur les deux heu«: 
res après minuit, Perrinetle Clerc , 
fils d'un marchand de fer ^ Echevin de 
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la Ville , prie fous le chevet du Ht d^ 
fou père » les clefs de la porte faint Ger- 
main 3 Se Couvrit à huit cens hommes 
de cavalerie du Duc de Bourgogne , 
commandez par Jean de Villiers de 
rifle- Adam. Ces croupes s'étant répan* 
dues dans les principaux quartiers de 
la Ville à la faveur de la nuit Se du (!• 
lence , commirent des excès & des 
cruautez épouventables* Ils égorgèrent 
jmpicoiablement les évëques de Cou«: 
tance , de Bayeux , d'Evreux , de Saini- 
tes & de Senlis. Ils commencèrent pat 
le palais , d'où ils tirèrent le Connétafj 
ble & le Chancelier qui furent maffa- 
crez les premiers , Se dont ils expofe-» 
rent les corps qui furent enfuite traînez 
par les rues. Enfin il fut égorgé un tres- 

Srand nombre de perfonnes de marque 
ans cette extrême confufion. Les cna« 
les aiaht été appaifées peu de )0urs après^ 
& les Bourguignons chaiTez de la Ville 
par la bravoure des Parifiens i Terri- 
net le Clerc fe fauva avec eux hea- 
xeufement pour lui. Le peuple ^ jufte« 
ment irrité d'une fi étrange perfidie » 
ne le pouvant tenir pour le punir com- 
me il le méritoit, porta par toutes les 
rues la figure de ce traître infigue , 
pour être vue fie outragée de toute la 
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ipopulace. On érigea enfijiteune ftatuc 
de pierre à fa mémoire y dans le même 
endroit ^ où cette borne eft plantée , 
fur laquelle la tête de ce traître à fa pa-^ 
irie fe voit encore à prefent , & il n'y a 
pas encore longtemsque Ton trouva dans 
une cave de la maifon voifînç des frag- 
mens de cette figure. 

En continuant le chemin à main gau^ 
che, on entre dans LA RUE saint An- 
i>RE* DES ÂRcs^ laquelle reçoit fon 
nom de rEglife paroiffiaîe qui eft à Tcu? 
trée. 

Cette Eglife n*étoit autrefois qu'une 
petite chapelle , fous le titre de faint*^ 
Andeole^ difciple de faint Policarpe , 
uj a pris dans la fuite des années le nom 
e faine André Apôtre. ElLeétoit fiiuéc 
au milieu d'un champ planté de vignes 
& d'arbres fruitiers , dont le fond ap« 
pattenoit à l'Abbéie de faint Germaine 
des Prez« Cette chapelle fut étigée enL 
paroiiTe vers l'année ma, dans le même 
tems que faint Côme : tous les environs 
de ces deux Eglifes n'étokoc auparavant 
que des champs ou des vergers ^ oà il y 
avoir très peu de maifons , qui fe trou-* 
Voient pourtant déjà enfeWes dans Ica: 
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murailles , que Philippe Âugufte avolc 
fait conftruire dès Tannée 119a. 

On croii: que cette Eglife eft nommée 
£am jindré des jircs y à caufe qu'il y 
avoit quelques vieilles arcades reftées 
d'un ancien bâtiment ruiné qui en étoit 
proches cependant un favant dans les 
recherches de l'antiquité , croit que 
cette Eglife a reçu ce nom d'un grand 
iardin , dans le voifinage du lieu , où eft 
a prefenc U rue Haute feuille » qui fervoic 
ordinairement aux jeunes gens 3 pour 
s'exercer à tirer de Tare ^ de la même 
manière qu'il fe pratique encore dans 
quelques ViUes du roiaume. 

Le bâtiment de cette Eglife eft fort 
fimple & fort défagréable s mais cepen* 
dant il ne faut pas négliger df encrer , 
pour voir les tombeaux de quelques per* 
loDnesilluftresquiy Ibnt inhutbées* 

Chrifiophle de Thov & Jacques j1n4 
gjnfie de T H ou fon fils 3 ont leurs fépul^ 
turesdans une chapelle à côté du chœur» 
à main droite en encrant par la grande, 
porte de cette Eglife* Leur réputatioft- 
eft encore fi précieufe aux gens de bien» 
& â tous les favans , qu'ils ne font au^^ 
cune difficulté de dire que la France n'a 
point produit de plus iiluftres per- 
sonnages i & l'on regarde l*hiftoire der 
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Jacifues ^Hgufie de Thon , comme 4iû 
des plus beaux ouvrages de ces derniers 
ficelés. Elle eft écrite en latin ; ce qui a 
donné occaûon aux étrangers de la lire 
& d'en concevoir une (î haute cftimc ^ 
que de tous les Livres d'hiftoire , c'eft 
celui auquel ils s'attachent avec plus 
d*affiduite & de hin. 

De Ldrrej , dans fon hiftoire d'A»s 
gleterre , dit , que Jacques AHgufle de 
Thûu , çaraâerifc iî bien les aâions &f 
les perfonnes , dont il donne la de(« 
cription , & qu'il conferve dans la gratis 
deur ic la beauté des expreflions ^ uM 
exaâltude^ une fidélité i: une impartial 
lité , que ceux mêmes qu*il condamné 
font obligez de refpeâer. Cette lumière 
At la trame , comme Tappelle i'hjfto* 
rien Cmhdew^f^x l'étoit Iai-n|ime d^Ani^^ 
gleterre set prittte Je' l" hiftoire , comme 
il te nomme ^mourut te 7 de Mai 1^17^ 
tUuftre par fa famille 3 qui tire fon ori^ 
ginodu ch&teaude Thon , en Champa- 
gne i J& ' quf^Y ji^ioit don né des grande 
hbmm^ à ta Jhfâiice depuis plufieiir's fie^^ 
«lei'v m<<ti dltoittufltfs encore^ par foti 
éfflditiôÀ 3 W inte^ké & fa càtpadté^ 
foit dans les fondions de fa charge dt 
*Ifrefîdent à mortier /foit dans ta com|>o- 
^fon' de.fon adibiYttble fatfitoiçç.^ fi uiii^ 
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▼crfelicœcnceflfméc de tous les Uvans'; 
donc une partie a été traduite par du 
. Jthr^ en j. vol. infoU 

Cette belle hiftoire ne comprend que 
'depuis le règne de Louis XI L jufqu'ea 
Tannée ii^o8 , divifée en 138 Livres. 

François Augafte de Thou , Con« 
" feiiter du Roi en tous fes Confeils d'E« 
tat & privé 3 maître des requêtes ^ fon 
fits aîné , eut la tète tranchée à Lyon ^ 
en l'année 1^41 , pour n'avoir pas révélé 
le fecret que le Comte de Cinqmars fon 
ami lui avoir confié y d'une confpiratioti 
tramée contre le Cardinal de Richelieu* 
Ce miniftre fe fervit de ce prétexte pour 
perdre un homme de diftinâion , aimé 
du roi Louis X I LI . doot le père à U 
vérité avoit é^it quelque çbofe dans fon 
Liftoire ^ qui n'éi»it pas avantageux à 6 
npblefle) en quoi ce Catdins^ 6t.bk||i 
voir Ton humeiir cruelle &c vindicative: ^ 
j& fon extrême autorité : mais (don lei 
mémoires à^ArtagnAn^pap i5j,lcCar» 
idinal ne furvêcut pas lengtems à ce^Ki£^ 
tes viâimês de fon aiQpâijOn Scc^^Ci 
ye,ngçanc^ , puiiqu'il .rendit Ton amei 
Dieu » vingt^ùx jours après leur esc» 
cution» 

On raconte qu'une dame de beaucoup 
4'çfprit^p«>ptc i^utÂtFxénçm.A»^ 
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[gKifitdù Thqv y fc trouvant dans TEglU 
fç de la Sorbonne , lorfque Ton faifoit uq 
fcrvicc pour le repos de Tamc du Cardi- 
nal « ne pût s'empêcher de dire fort i 
propos» ce que Marthe dit à N. S à là 
refurreâioD du Lazare: Dminefifuif^, 
fis hÎQ , fratir meut mn effet mêrNités. 

Dans cette .même chapelle on voit le 
bufte en marbre de Chrlfiophte de Taotr, 
avec fon èpicaphë que voici j qui marquée 
les grwds emplois qu'il a eu. , 

D. O. M. 

Christophouo Thuano 

AuGUST. F. Jac. Equiii , qui 
omnibus Tûg/e nmniribus fumma 
cum erudittonii^ mtegritMis,^ prul 
âentia laudê ferfutiHus , ampliM^ 
mofque honores fub Franc, /. Henn 
JI. Regihus confecutus , Senatus 
Tarif. Br^efet^ d^indo Princeps fa» 
cri Conji^orii ConfiUarius , mok^ 
Jienr, tune AwroL ac demûm Franc^ 
iAndeg. D. Cancellarius : Tandeîn 
eàmdejudiciario ordine emendando^ 
qu/oflura Rezno.fraudib. ac rapinis 
TomlII. ' l 
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^indicando (^ fcholar, difciplinà 

refiituenda cogitaret y rmlla inclina^ 

t^e atatis incommoda anteà exper^ 

tus\ ix improvifa febri decejjît. 

. .. ■ ' 

Oxor liberiquc mœr, P. 

Vixit Ann. lxiv. d. 5. 

. Obiicanno falutis 15^2. 

Calend. Novemb. 

On voit ânfli dans la même chapelle 
le tombeau de Jacques Augure dcTuo u, 
aYcc répitaphc qui fuit. 

^ Jaçobo Auqusto Thuano 
CHMSTOPHOAijf//^ y. in regni 
CvnfUis ^ffeffori , ampit0mi Sena* 
tus Pr^fdi , litterarum qua res di^ 
wnas & ^humanas ampUEiuntur ., 
magm kpnofum (^ eruditorum cen^ 
fenfu peniifJîino.i variis ZepationLà 
l;us frmmdjinceritate 4c pfudentia. 
funlio \ vins principihui avo fua 
Uudatiffîmis eximiè culto : Hiftom 
nar^m [çriptoti ^Md ip^a paffimh^ 



BE LA Vliti oa Paris, f^i 

quunturceleherrimoy Chriftiana pie-^ 



Men[es6.àie% 20. 
• Oènt Lutetia Panjtomm 

Juiffe videtur , ^ui tait viro 
feuihm defuiffe dixit. - 



♦\ «■<* 






nVtSetv $iit que die bieau;, le mècnQ qui 
^iîhValité dépuis au Vat-dé-Grace & a 
d^jatres ouvrages diftinguéz/ 
'c On pourra lire dans le^hœur de cette 
ÇgliiTciifosé du^grand Autel , Tépitapho 
de \^frjncffftr A^Ç^wfr , dontJapieté 
a été en^ençxatipn à toutJe mc^d^^ Oq 
1^ voit une b^le figure de maibre à demi : 
hSS&^ de la^nâînde ^iit arpon î elle 
»^préfcnke parattfibttrs » la Eoi , KEfpel 
|«itoe>te4a.€k»d^lê^^l^^^tiis qu.! corI* 
vcf^Q^çt tM&îw^n4 wne^ijiiiftrt 
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/2»/! détrompée du mande dès Vkqf 
de dix-neuf ans , 'vendit fes fierreries 
fmr nourrir fendant id famint'^e 
i^^é\ ie's pauwef de\Serry l' ai 
Champagne é" dePrcaitdie'^ratiqu.4 
toutes les aufieritex^ que fa faute 
fpt fouffrir } demeura^ ve^ve k ^àge 
de vingt peuf ans , tortfacraletefh 
def^ vie k éien)er en Printes Cj&r/^ 
tiens les Tnncés''fès epf^s^^^ 
fnaintetf tes %MMm!i^i^h^Â 
mlefiajtiiup^ d^fif, ffs,, Tmff^^fi 
r^duifif 4i-me^iéép^firJ&jLbMd0/g^ 
tefiitHiaoitm ks^i^em'^^m; t^ 

dijfrih^topefon épargne aux f^H-i 

il I 
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:db t'A Vntf BspAiîb. fyf 

^êïj^ffei T^rm-^ ddni toutéi 
itf parties du WoMiA*pa$ifiudàii^ 
iiement^ à F éternité après fetxi ^^^ 
dej>er/evem^^^^^ 
^gée de ^f ans'. 

C~f ■ • J » • .- - . 

t . 



ieZ' ïMea pour elle. 




ARNfANO DE BOÙR*: 

BON , PRINCE DE CONTY , ET. 
ÏRANd.ÔlSàbÛîS DE BOURi. 

BON, PAINCE D£. LA ROCHE- 

5UR.YON, SES ENFANS,ONT 
POSE' CE MONUMENT- ^ 

; Lkms.JêmAnitA^lSoHrfNkn Prince rfê 
CoNTY> fils aîné de cccce Princeife» eft 
déppfé daqs )ç nieme tombeau* Il éft 
ihort a Fontainebleau ', le g de Novcnv? 
bre 1^85, âgé de 24 ans. 

De Tautte côté auffi dans le chœur , 
on yoitvl^tpmbeau deFra9ifoh*Lmih de 
Bourbon ^prince de CpNT Y i frère puif- 
xié du Prince dont on vient de parler. 

'• Ce mônuraient cft aflcz femblable k 
celui qui cft vis^à.vis » 0c les accotppa*; 

I Uj 



I9S Dbs (^air Ttojf. 

Snemens n'ont rie|i 4^* tout 
inairc. Il eft de inarb|e plâ^e^. (v];^|b 
jambage de ràfei^'Ôn y a rèprcftmé 
Une vertu pleurante dans une attitude de 
^uleur i dènc les draperies font jenèes 
avec art. . ♦ \ . » ' * 
On lit cette épitaphe gravée en lettres 
d'or , for, yn^mitcbrp njpîr ,jctei^le qua» 
dre du piédeftal bombé & profilé avec 
le gros pilier fur lequel tout. VpAyragc 
. cft appliqué* 

• ' ilEG." SANG. PRiNC^'PS ' 



I^ami: £ut. Tanf,\ M: Kal, 

Xn Belgîcdr. Vrbium\Cûrtraci l 
Dixmud^^ Lucemburgi ohfidionibu» 

■ : : 'profeFius ^ ' 

lothamg. Principi ^ Buci vétéran» 
juvenif, admirati»ni fmi> 



Domum reverfus tradidtÂ.fe in ^tjf* 
ciflinam,Pat)tuiCondai , 
Qui paulo fQfi txtit^s , in ta '^y 

revixit. 

^ A frima ufqnè pueritia' Delphine 

' unice dikfius. '^ 

7n Germanie J^hilippomrgum , 

Manheîmmn ^.aliafqua urbes " 

sxpugnanti: 

In Flandria FrincipisAraujic^ InU. 

fétus incredibili ceUritate 

praiAettenti y ^ 

Cornes ubiqucafff^ià^ ^ adjuton 

LuDOVicb Magno Montes &, 
I^amurc. objtdenti 
. Utilem operam ndvavit. 
Ad Steenkercam f ad Nervwn^ 

datn j 
Zaborantem ^ penè inclinatam 

aciem itarefiituit-^ 
%Jt Zucâmburgiut vi&or maximum 

ei partem^gloria cpncederet. 
Jn Poloniam Bonorum judicio (^ 
voluntate adreytum vocatus^ 
' Contraria dij^dentium civium^ 

I 111} 



kOO DlSOUfPTldH 

;; faBione defideranti Patrie 

redditus ^ 
OtiMmmnim} inen bonarum artimn 
^udiis , leïHoni , truditis colloquiis 
< impenditn 

Jngenio maffia ^ exceSente , ita 
oftus ad omnia^ 
TJt quicquid ageret ^ adidunum 
natus efje videretitr. 
Defamilia , de amicis , de humano^ 
ffnere oftimè meritus , . 
CaUorum amor , ^ delicia j heu 

brèves. 

. Tiignam Chrifiiano Principe , 

BtfretiafaminconfpeEiuDomini 

Monem ûbiit Lut^ Tarif. VII I Kàl. 

^Mart. an.Çhrif. x/o;^. at. jiff. .. 

AdfanBûs^Pia . 

Jifdtris cineres ^ 

Vfi ipfe jufferat y 

Vxor mœrens pofuiu 

R. I. P. 

t' ..... 

Ahdri du CwESNB , un des plus /a- 
yans hommes que la France ait produit 



Bi ta VittB M Pauii, tôt 
pour rbiftoire & pout la recherche Ac^ 
xnaifons illuftres» eft mort le 30 de May 

- Pierre Hozier , Genealpgifte , Jii^ . 

Êe Se Intendant gênerai des armes 8c 
laa»os de France 3 que Ton confiilcoit 
avec foinj éftmort le 25^ de Novem^ 
bre uio, âgé de foiiante Se neuf 
ans. 

^ Loftis CotrsiN, Pre&dent i la cour 
clés monoies » né à Paris» eft mort le 
%i de Février 1 /o^. Il ctoic. de l'Aca- 
démie Françoife , & s*étoic appli<}ué 4 
i^e pluiîcur& tradudtons utiles « entre 
autres des biftoriens ecclefiaftiques , 
grées & latins^ & de îhiftoire Bizanti. 
ne en plufieurs volumes /n cjUArto » oii 
à la tête de chaque auteur il a mis une 
{)réface fort curieu(è & fort indruâi* 
ye« lia travaillé pendant quinze an» 
au 'Journal des favans ^ & il paroît par 
la quantité d'dùvrages qu'il a mis au 
jour , qu'il ètoit tres^xaâ '^ t«es*labo<f 
lieux* 

. I La^fondé qni» bourfiers au coH^ci 
de Laon ^ qui doivent être entretenus 
de toutes cbofes pendant le cours de- 
leurs études} & cette fondation qui 
})rodu}t de grands fruits \ marque bien 
ià charité pour Jes pauvres, & Ton icU 

Iv 



pour les pçrronoes Audieiifes*. . u -q 
S,o^$ le^ or gi;ie5 de cette Eglife cft énn 
terré Robert àc Nanteuil, rao»t It 
i8 de Decenibre 1^78 > Igé dé quarante- 
huit ans. Il étoit excellent graveur ^ par» 
liculieremenc; pour les portraits »4^*ii 
ùlfoit en paftcl d*uoe maiikre àdminhi 
|)t}e«.Les,ci0:ieiiX.fbnt dès cecudkidefotf 
pièces, dont le nombre e(i con(iderabl& 
On peut lîre dans la nrf de cette 
£gli(ey i'épicaphe d'un magiftrat do 
grande reputatic^ > dont voici la copict 
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A LA GLOIRE DE Diia, 

Et à ta Tnemoire étemeSe de 
Mejfire Jean- Baptiste Ra^ 
VpT Chevalier Seigneur d*OM-^ 
BUE VAL , ^ Çànfeiilef du Roi eti 
tous [es Confeils ^ &^foti fjemîèr^ 
jidvocat gênerai en fa Cour des 
^ydes ^dèeedè le // de Janvier 

•^^99 -i ^Z^ ^^45 ^^-^5 après en 
avoir falfé x/dantfèicereiee de 

fa Charge: \ 

JDame Geneviève B i .p. T h e* 
LOT fon époufe , a fait pofer ceitc 



dite ipitaphi , ^ a donné à PO eu-' 
vre de cette ^glife la fomme dé 
%oû litu. four faire dire une mejje^ 
à perpétuité Le jour de la mort dui 
défunr, Meffieurs les MarguiBierp 
fe font obligex^ de faire exécuter Id 
fondation , ^ d^en avertir la veiltl^^ 
Painé de fes defcendants. . ^ 

Setafliinh Nain de'XittZMOiiti 
Prêtre , cft mort à Paris fa patrie , en* 
tre les bras de fa famille., le lo de Jàn^î 
vier lé'So , Stgt de ^o tns. Son corpi^ 
fot potté à Port roial des champs, mai^ 
cette abbéie foudée par faint Louii^ 
aiantécé détruite dans le mois de Jah^ 
vier de pMinée 1710 , tout ce que ttn« 
lermoit fon tombeau ^ fût apporté ad^ 
commencement de 1711, à faint Andtéf 
ta patoifle de fa fatnille,&fut dép6((& vis^ 
à-vis de la chapelle de laViergé II s-'êtoif 
attiré Teftimcitu public ^parles doftes- 
écrits qu'il a publiez pendant fa vie i 8S 
^t ceux qui ont paru après fa mort.'St^ 
hbmbrcux ouvrages ne fervent palifpeil' 
ietts lès jours ' à éeiaircir rfciftbiré d6 
lEgtife, parler Ahrantes^ cutteûfe^ 
recherches qui s^y crouvenf répandùiSèi 
partout. _ * . .♦ . * 



^4 DB$caiPTioii 

Dans le cémeriere de la même Eglife^ 
cft le tombeau de Charles dv M o ir« 
t IN Jurifconfulce très renommé ^ Avo- 
cat au Parlement de Paris fa patrie* On 
fappelioit i caufe de fa profonde fcien^ 
ce dans le droit» le Pétfinien Frofjfoh* Il 
cft mon le al de Décembre if^^» âgé 
cle foixante ans* On Taccufa d'avoir fui^^ 
vi les nouvelles erreurs de fon tems , 8C 
les jaloux de fon méri e & de fa repu* 
taclon lui firent beaucoup de peine à céc 
égard i mais fur la fin de fa vie il recon« 
put la véritable religion « & mourûtes 
bon chrétien entre les bras de CUndt 
dEfpenfe |lluftre théolcigien de fon fiecle 
ic de FrofifQis Curtin, Cuié de fa pa* 
roifTe* 

. A Textremité de la rue faint André 
'des Arcs , il fe trouve encore quelques 
vieilles maifons Airpié» rcftéesdesfie* 
^les paflez f entre lelquelles on en dif« 
singuera une » où l'on voit fur la porte 
fin éléphant en fculpture ^ chargé d'une 
Cour ; elle a appartenu autrefois à Jés* 
fHis CoTTiER , médecin de L^uis Xh 
duquel l'hiftoire de ce fegne |»arle fort 
Ifouycnt. Cet adroit médedn fut tiret 
^^ce Prince tout ce qu'il voulut^ eq 
le menaçant de la mort. 

Cmin€9 rapporte des chbfes Sx fingu? 



]>B LA Vil 12 DB Paris. to$ 
Itères fur cet article , qiie l'on a cru fai^ 
re quelque plaifir au Icâeur curieux de 
les marquer ici. 

Cet hiftorien exaâ & fidèle , dit g 
^ue ce tn^ecin reçut de ce Prince juf^ 
qu'à dix mille écus par mois, fomme 
prodigteufe en ce tems là» fans les évê^ 
cbez>2es bénéfices & les terres pour lui &C 
font fes créamres^que ce Prince lui don* 
noitayeuglément.Le même auteur ajoute 
encore en propres termes^ ^ne ce médccm 
/hî itoit fi tres-^rude , ynr ton ne direit 
pas 4 un valet g les êutrageanui & rmUs 
faroUs ^hU lui difaie , &fi le eraignêit 
une ledit Seirnetir% quU ne Cent o^ enm 
poyer, hêrs a avec Iné , pêitr ce que /*- 
dit médecin lui difeit audaeieitfement 
cet mott s Je fçai bien qu'un matii» 
yous ip^envoyerez comme vous e^n 
fait d-'autras ^ mais par un grand ferment 
guJlM iureit^ Vous ne vivrez pas huit 
. Jours 4prè|« Ce met iponvantoit fi fort te 
Rai » f/#'i/ ne cejfoit de leflater & de 
lui dçnntr , ce cfui Ini etoit un grand pmt*^ 
£atêir0.en ce monde* 

Le médecin Jacques Copier^ avoic 
^ris pour fa.devife un abricotier ^ dook 
Je nom avoit du rapport au ficn , comt 
«^içonle voit pat une vieille /culptui» 
iiir b porte d*tta e(i»lkr refté twoss 



fltO^ DbSCRI 9TÎOK 

fur pié, dans le fond de la cour decet* 
ve maifoD ; & Ton préfume que ce fut 
après le ftratagêtne heureux dont il fe fer*- 
vie pour fau ver fa vie. Louis XI. dégoû-' 
cé de lui & revenu des fourberies 8c det 
rufes de ce médecin de cour ^ donna or« 
dre au grand Prévôt fon cher confident; 
de l'arrêter & de fe défiiire de cet im* 
portun , comme il avoir fait de plufieut} 

Errfennes qui déplaiibient à ce Prince 
izarre Se capricieux* Coytier, averti 
par le Prévôt , qui étoit fon bon ami^ 
des ordres fâcheux qu'il avoit à lui dbn^ 
Der y fongea ferieufement à éluder le 
malheur qui le menaçoit ^ te comme 
il avoit de lefprit^ & qu'il favoit la 
foibleffe extrême que le Roi avoit pour 
la vie 3 il fit entendre au Prévôt ce qu'il 
avoit dit plufieurs fois au Roi lui^mê^ 
Me « qu'il étoit très fiché d'apprendre 
cette tri fte Nouvelle j mais que ce qui 
i'affltgeoit encore bien davantage , c*é« 
toit que depuis tres-longtcms il favoit 
par une fcicnce particulière , que le Roi 
Be vivroit pas quatre jours après lui , 
quecctoit un fccrct quil voulbit'bicn* 
lui confier ^ comme à un ami difcret 8t 
£dele. Le Prévôt qui donna ingfenùe- 
ment dans le panneau , ne manqua pas 
de Élire prompremeat ce r<rcit auRoi^qd^ 



DB tA VittB rà Pauis* iorft 
en conçue une de peur , qu'il ordonna 
qu'on laiiTâtCojfWfrea cepoc ^ nais qu'il 
ne parût plus en fa prefence. Le rufé 
te adroit méikdo. qai ne demandoic 
tien davantage , fe retira très volontiers 
pour JQurr.desibieD9 exceffifs qu'il avoic 
pillez à la Cour pendant fon crédit > ic 
fit bâtir cectc tnaiion dUns un champ 
qui fe trouvoit à cet endroit proche dts 
murs lie- U-ViUe; U {>rit pour devilè ou 
pour fymbole ^ félon Tufage groilier de 
ce tefyiS: là , un abricotier aans ttn écuC- 
fon penché 9 qui fe voit encore en fcuk 
pture (ur la «pofite ^ dont on a parlé » 
parce que le mot en eft compofë de fon 
Ttom 8c à^jébri > pour faire^ entendre 
que Cgytkr étoit à l'abri f oa en fâ» 
rcié<kn$ce iieudexetraice^ éloigné de 

UCour* .<-.•»••:'. ' ^ 

Sur la n^éisiejiorcey: iLfe lit encore X 
ftt£tnt iwe îÎDuniption, acoon\pagné0 
db la faintcc Viecgq , de fatnt Jacques ^ 
patron .de C^Ur ; & d^uti Evêque; 
Cette infcription eft en lettres enfcrxnéet 
les unes dans les autres > comme on en 
yplt dés ^e^mples^ dansiez écritures 'de 
Lb jil^eioi^re;^^! de lafecohde xacfi ^M 
Kj^s: <lc^ Ftaoce y ^donf cependant Ott 
J3àf£e -fervoit plus (bus le roi Lmêu XI^ 
j}.j2avQi|dé>asri^k)Qgtçios* ^ 
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AKtAM BMIT, ET IN B^A 

«^OIFICAVITHANC DOMOM' ^ 
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L*MÔTlt.J>E CHATBAV-VTEtJX 3t 

cèté dt la maifon dont on vienc de patr* 
kr » &: donc la Aniâure piroSc du mâ^ 
me tems, a fecvi autrefois aux .ancien» 
Pues d« Bourgogne; Oeità^prefent une 
piaifon. garnie > où peuvent loger coàres 
fortes de perfonoes, (fui énrbefoiii de 
téfidèr à Paris ^ pour vaquer à leurs a& 
faires. ,J 

En l'année 1707 ^ ooi a b&ti & cêté 
une matTon dans ^ un tres-4>el emplace-^ 
ment «mais fur ut^defTein fort médio*; 
cre« On condamne Ait tour k difpbfi»^ 
tion de la porte:^ aioS ^e«4tt principal 



Bi i;a Viii^ )>s Paris, laf 
tfcalier & de plufieurs autres ptrdes 
aurqùellesil écoit trcs^aiféde doonetde 
plus belles formes & des praportioD9 
plus corredes > fans faire de grandes 
dépenfes. 

Lapone Jehv s sy , qui fe crouvoic i 
feztremité de la rue fiiint jindri du 
Ara , par laquelle on fortoit pour envi 
trer dans le faubourg faint Germain » 
a été renverfée en Tannée 1^7} » par un 
arrêt donné exprès » duquel on a gravé 
une copie fur un marbre pofé à Tendroit 
où étoic autrefois cette porte. 

. Avant que de ^quitter le quartier de 
rUniverfité , il fiiut aller dans la rue des 
Cordeliers » dans laquelle il fe trouva 
cncofe. quelque chofe de remarquable» 

r ■ ♦ 

. L*EgLISI PA&OXSSlAXA'DtSAlllT 

GÔME , eft fort proche de lat me de U 
Harve. Elle a été bâtie à peuplés dans 
le même tems que TEglife de laint An^ 
dté des Arcs > vers Tannée liit ^ p^ 
Jem Abbé de faint .Germain djes Pro»^ 
Il fit conftruîre Tune & Tautrc, ]bcvo«4 
lant pas perdre un ancien domaine qui 
lui appactenoit » dont le Curé de fataft 
Severin préccndoit s'empaitr» à c^yfs 



fT© Dr 8 C H'ïrp T I OH' ' ' 

êu Toififiage de joD:. Eglife. Efiuntiê 
Evèqueik Patis^ quiécotc aaffi biea^ 
àife d augmentée fa jurtfdiâion >. repteif 
lentoirque Jeierritoice donc il s'agiffoir,^ 
écoic trop éloigné de faint Sulpice , Isi 
paroifle du faubourg , & qu'il écoit im- 
pôffible que le Cucéc pût vaquer exaâe- 
menti toutes ,fes<fonâlons » à caufe dé 
filoignement/ 

e Cependant on doit obferver * ici ^' 
qu'il s'en falloit infiniment que la Ville 
ne fut peuplée alors > comme elle eft à 
jpre&nt. Le quartier dont il s^agiflbit i^ 
n^étott occupé que par quelques .mâi# 
•fons de campagne entourées de vignes 
écde jatdlns> pourleTqiiclles tependanc 
ion édifia ces deux paroilîes^ dans là 
fuite elles font devenues confidef ablcs i 
principalement celle de faint André des 
i^rcs ^ dont on a parlé ci de (Tus. 
. Sur quoi on peut évidemment con« 
tioître que dans^les fiecles paflez , la di& 
cipbœ Scia police de TEglife étoienc 
obfervées avec une extrême exaâitude , 
ne permettant pas qu'un feul Curé eut 
un fi gratid troupeau à diriger , comme 
il Te voità prefent dans les grandes pa« 
i^oifles de cette Ville , qui pourroienc 
fournir tres-abondamment de quoi for-* 
mer plufieuis autres cures ^ d'une gran^ 



^ iiertdae; fcdim rfie^w plus qw 

*tt'<9^s;4es»;t:CHrQi:4QQ^ on vient <lc par* 
ler» oricpairiêtlepub'à'IiiiiomiQ^tion d$ 
VUnive;^uié > par une cpavéadon faicQ 
avec les Abbe & Religieux de laini- 
Cermjdn.idci Pto»*, m f^jet d'une faxi^ 
faâian ^fi^ces dertiiefs iîivenc obUg^fi 
de donn^ â rUniverfiti , i .caipf(èi.d'ai| 
défordxe lat rivé dans Je Pféaux^çleits^ 
etitte les éi:oUersn&. les domeftiques de 
ITAbbéîe de fainc^Gerntaio. Cet ac€X>rd. 
fe fit eo I $4(^; '.:.]:,. i. * 

. -^e cableau.de I*aptç^ . de l'EgUfe de 
saint do(rae» qui reprerénte une relu,^' 
reftiondc N. S. eft de Houiff*e\ peintre 
de l'Académie* La menuiferie ornée de 
colonne Corintbi^iùies^ ëft d'uti deflein 
âfles bièii imagîni« .. ' ^- 

r II y a ^luneurs anciens tprobeaux 4 
êLOWi lés'auteurs des antiquitez de Parlt 
iCont pas manqué de parler , & de rap» 

Sbrter les épitaplies ^ qui fe peuvent lire 
ans leurs ouvrages. 

. CUéde ^TùTgntl d*EsPBNCB , Doc4 
teur de la niaifoa de Navarre s éioit uit;» 
t^es-fa van t homme, & des plus emploies 
aux grandes affaires de la religion. Il' 
affifta atf colloque de Polfly % tenu en' 
l^nnée id^a ^ oir ti ât des-mei veilles^ 



«ourcré Bîrae fc tes Wfres^Miniftfds cfiâf 
raccompagncrent à cette fametlfe ccm-l 
ference qui fie pt^îAûv^cvlvi finlu 
De Tko9t * l^athci de • €e grftnd homme 
avec des éloges extraordinaires \ 8c dit 
due par (es doSUs écrits , par la fainteté 
de fa vic& pat tes fervices important 
^a'ilàyoit rendus à i'ËgHfe,^} merlti 
plus qu^tt n'obtint le chàpeaa de tardU 
mU Le • même auteur f emârque ^ qu'il 
snouriK de la pierre « qui efl la rrifte 8c 
doutoureufè reoompenie que le travaif 
affidu donne aux gens de Lettres. ^1 

/^ L*épttaphe qui fuit eft- attachée fut; 
Ibn tombeau; ^ ' . ' ^ 



#v » 



■ I 

difciplinarum genen cumuiam^mh 

D. Cl Aubï o EsPEN^CiEo ,- T'â^^^t 
logormn hujus faculi facili principil 
puttfrno quidem génère , ex claiiUî^ 
mo Efpencaomm , m^tero^ illuftrh 
TJrfinorum familia orto \ divini 
"ùeirbi pf/eonti celeèertimo , panpeS- 
f^mpatri bémyfkiïRmo , quicifn per\ 
/f6. anMS coni^ihuos in hac primat, 
omniumAcaçUmia lUterishumMio^. 
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miratione navajjet ,àRe^e Chriftia. 
pfffitan' JFrattiifcQ I, MeUdumin , 

fiéeqûfi nommé met frimos huju'sau^ 
^PJpmiregmpmeres fiàrtim îega* 
nur^ fartim Oratpr de re (^hriftiam 
m fâl0i0ine, d9mffimeqRt difcepi 
tdffet , feimulm tn- facrofanEiam 
ftr^mùtmxipitkentarw edidtjet , 
fandetn-^raviffîmo^ caknli k»ri» 
àfÀWl^m^J^ "f^jfatm ^ min aaà, 

mgotitarf^^,^(^^, dcvïnSiSnms\\ 



^ .VoicLripîtapIic de Ptertevdti Pèy^ 
]C^9nf((Ulec & Bibliotbequdire^^ida iltiw 

S4^6j[écîngî:aijdçréput^tiOftfti»mF^ 
tiis favàns & fore aimé ^^?J^^,^,^c.b(Ç9 
a caufe de fa vercii , 8c de Ion protona 
favoir ; 6n doit encore dire que le aotiè 
de cegratid homme fera toujours rèffiec^ 
t^.dans Ja répùbHque dc&Lmrte pimt 
h» czcelleiu 9fivragç$ (^il .avpobUéfi 

Oi iPuTEAN I ', Senatoris'iiiitftiji 

^evo fuo peritij^mi 'iièfaiSi Oftimis 

^vgii.tènjtliis drhihiiothmi^Y m 
feni GalUcani jura :^ ex^mptiif fum^ 

m» U6m \fwttifi ^ Rtmpiélitim 
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minifirantibus confulHjfimt fu^ejfit^ 
frocemm ^ clarijjimorum ubtque vi. 
rorum offic'tis , obfervantia ^frequeii* 
ti c-onvemu celebenimus. K-ixitdn» 
nos fexaginta novejn , menfem anam. 
HicfitmXlX. Ckt.'^an.An. Chb.. 
M - D C L 1 1 . imnoHttlis fer- Ghrifi 
iûm vita yratiam expeUat. Ja- 

COBUS PoTEANUS^rfftr»4îgA»|: 

Tia confers ,- orbitatis fua\ mœfii- 
tiam ^ T^icolai Biyillii vfrhis ami- 
citia veteris honorem tefiantibu's ^ 
quanta fer Chrifiiana ; modefiia\ 
fraceftafase^yfgUtio cvnfrlatuTi 



'%H rD« s cR iPT-t'oK- 
LA M AISON 

PE SAINT COSME 

ou 

L'ECOLE DE CHIRURGIE. 

ELle eft fort voifine de PEglife dont 
elle potte le nom j dans U ru§ df$ 
Cûrdclicrs • 

Cette célébré école a été fondée^ à ce 

?ue Ton croie j par faint Louis j vers 
année 12^8 \ cependant on trouve que 
cette compagnie ne fat entièrement éta« 
blie que fous Philippe le Bel > par les 
foihs & les foUicitations de Jean P i t- 
TARD. Le^$»tfaint Louis^ par un zèle 
de ckftfi^ 9 avbit déjà ordonné que tous 
]esj>rçmiers lundis de chaque mois les 
maitr^ en charge feroient gratuitement 
la vifitief de tôusT^ pauvres malades qui 
fe prefentbrx^ient : çc qui s'obferve en- 
core ï prefeih^vec exaâttude , fuivahc 
rintention de ccPiince pieux , & cha- 
ritable. 

^ La même compagnie , par une fonda- 
itfon de plus de quatre cens ans , envoie à 

Luzerchc 
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Luferche deux fois l'année , quatre dév 
putez de fon corps ^ en qualité de rec- 
teurs de la confrérie ^ à la fête de faint 
Corne & de faint Damien , Se k celle 
de faint Simon faint Jude » pour faire la 
vifice de tous les malades , qui viennent 
exprès en ce lieu de divers endroits > co 
qui procure un extrême fdulagement aux 
gens de la campagne. 

Bsenaiff , fameux chirurgien de la 
même communauté , pour ranimer les 
exercices qui étoient fort ralentis par la 
fuite des teâis , a fondé deux profefleurf 
de trois cens livres d'appointemens cha- 
cun y pour enfeigner 1 anacomie 8c \ei 
opérations chirurgicales ; ils font â la 
nomination conjointement de l' Archevè-, 
^ue de Paris , du Reéèeur de TUnivorw 
ité , du premier Médecin 6c du premier 
Chirurgien du Roi » & du plus proche 
parent du fondateur. 

En Tannée 1^91 , la comndunauté des 
chirurgiens a fait bâtir une fale tres-com* 
mode pour les exercices,dans laquelle un 
grand nombre de perfonnes peuvent voir 
aifément les opérations qui s*y font. Le 
lieueftdi(poféenamphitbiatre»avec plu- 
£eurs bancs les uns fur ies autres » mis en 
degtez \^ comme ce lieu e(jb percé avan*- ; 
ngeufement tout au^r^ la lumière ou} 

TpmW. K 
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xif Desckiptxom 
y eft necefTaire fe répand par tout* 
. La potcç de çevr talc eft offnf^e d'un 
pi^rc tonk|ue &, de quelques £cii|piure$. 
fymboliq^^e$ dç Yzïïi^ 

Au milieu^ ces infcriptions font gra<^ 
fées fur ua m^Ebce ic Dinao,. 

l^P^ Ci£DBS HQ^HIHV^ P9iIS.CA AM'^ 
PHITHEATRA J^ATEBAUT S 

, Ut I.OHÇVM DISCANT VIYEKB > 
KO^THA PATENT* 

On (k cette (èconde infcriptloa vis* à<^ 
vl$ , fi^c k poKte de la Taie » où Ce font ks 
^^fleaiMées àc les vifite$ des pauvres » qui 
fe prefeniceiic j attaquez de quelque ioiti 
difpoûcfon. 

CoNI^ILlOQyB HAHUQI7B* 

Ox) ne:4Qlt^ pas Te djrpeafer dédire l h 
louanges des cliJrurgienis qui compofent 
la comipu^aufié de falnt Came, qu'ils 
oât potté la peffeâloQ de leuc art lofini^ 
mept.ptus loin qu'on navoie point en- 
coi'^^fa.it auparavant eux , convoie il «ft- 
aifé d'en yag/st par ks opecadoas m«r^ 
veiUeufes & par les cures extraordinaires 
qu'il; font toDS les jours » cç qui viçnr 



autant du foin & de rexaâiciuie avecla«» 
quelle \is s'appU^enrÀ fe perfeélionncr 
& à acquérir ndes conncèfFanccs da»r 
leur pvofefl&n :, 4pe dier exaniens r%out«s^ 
rcux qiA*i1» ibni obBgezide fufaàr pour 
être reçus maitresJ 

• La conummauté dcr Chirurgiens d«^ 
Paris, eft i)oa3breu&.^ &:. il, s*cn icouve 
pacmleux phi^ur; tres/ feibiles. Ib ob« 
fervent mt^rdre.&r unepcliQ^ adtiiiraw> 
bte ; ce' qui tend ce * oôrpsi coniîdecablei 
Se Gxt diftingué , duquel auffi le publie 
reçoit tous les jours de» feomr» ui^es te 
tres-faliitaiirçs; 

■^ • ; ' . •- . •. .1 

^ Lb co£XB6E' de F»sjiomny£f £4 
tuè irextcendtêde k^rue Mante femtiâ , 
proche du couvent des Cosdelieis , n!c9i 
pas beaucoup éloigné de la maifon de S; 
Çbtpc^ ,: do?i t pn -vfcni de parler. L'E^ 

Î;U(e cft revêtue d*uhc rnénuiferie travail^ 
ée avec a0ç3P ^c dpflein*^,l,e^and Au- 
tel & fc tabcmàdc'fcwt â*mîe'inYcntion 
ingenîeufe ,^^ Iji fijmjçt)}rc^du chœur 
cft d'im^ouvragedrfefhifeftè qui- a de 
la beauté. 

^ CÎMpoRè^e 0ft<&{t ImiMm, *al^t Se 
l5^à €9éi«lidMir eift tfannée i^t f^^ , daàs 
^SÀi^fé^i^f^é nommîë^for» h >rM (to 
êtMtSfj ^aèbequf it y:eii aveit en ce^jeni^ 
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s» D i's c k.r » t'i o h - - 
l^# L*otdre tic Prcmontré, dont falnt 
Notberc efll rinftituteur , fuit la regl^ 
des Chanoines reguiiertncie faint Augu«. 
Ain. Le chef d*omœ y où le General fait ! 
Qldinakement Ta réfidencc , eft dans le 
diocefe de Laon en Picardie i Se os. 
ooinpte que cîec ordre qui eft confidera* 
Ue dansirEglife ^ occupe quatre^yingt- 
huit eouvens « e[ui la plupart cm le titre 
d*Abb&ie« j delquels on tire {buvent.des: 
lùjêts pour remplir des cures » qui s'ac<>; 
quittent tres-di^neroent de leurs ibnc«» 
l^ns. & de. leurs devoirs • 

Vis à-vis la porte de TEglife duxol^. 
Icze des Premontrez,eft la rue Pierrb 
Sjira21)4' autrc&is le- ccmetlere des 
Juifs , fi Ton en croit &awvM^ où Tost 
voit à prefent 
* ■ . 

X.ES REPRESENTATIONS 
: EN GIRE .ÇiP;-6rE'E. ; 

» »v 

M'Mpm}^^ 4^4tovettiâi qitf ont 
cehdu c^ttejCei^néf^ fime des pltis j^^l^^ 
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4in ties grand avantage au public , que 
:jde lui rendre agœableslei objets de cette 
importante étuck^ en lui ôtant l'hotretir 
:& ledégoât que laconfufion & la mau- 
•va|fe o£ur des. parties du corps humaia 
•ont couhinie de * produire ; ; & c*eft èa 
i^uoiroh eflsedévable i &Mi/(^9i^'dje^ 
•Noùfts ^deVAcacadémie des Scfcncç^ 
de Boulogne 9 qui a par^temem exo- 
<^cuté cette belle & rare icience^dont 
perfonne^ avant lui ^ ne s etoit encorer 
-avlfé» i.i ' -, ■ , ■ ; ^ y •-i 

: ' Laitéputiàilon de, txmi Chirurgien St 
ril'faabile Anatomifte qpa'flVécoit açqotfe 
ui Paris i jriant déterminé: le Sénat de 
Gennès à lé demiuidet pour exercer fon 
art dans la Ville capitale de cette Ré- 
publique 9 ic dans le grand Hôpital j 
jàlre Ms élevés pour perpétuer ièsrbellai 
;Coànoifrances qu'il auroit communU 
^uées \ Des Noies accepta Phonneur 
que la République lui faifoit & alla 
palTer à Gennes douze années de tenxs ^ 
.où il fe procura Teftime des Seigneurs 
& de toûs.ceux de fa ptofeffion^ qui at-^ 
iifterent aux démonftrations. 
: Mais abmtfatt un traité de douze ansy 
pendant lequel terme il s'étoit obligé 
^enfelgner Tanatomie continuellement 
.& f^s relâche , excepté les deux mois 
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de vacances 9 cespii étt»k âcbeuxlcait^ 
ie lie U graixlelcfaaletiff <fiii y tàiioltêc 
i'moonmmltcé tic ne Miiirair & fervit 
^uedcB cadavies mou$ a Tii&pital , icaûc 
(irm lie cnx vea» tarenaent pac la )af* 
Ses M pour pkdSeina ralfoosi laxriMi^ 
:pale » c*eft que là aoUea , en iuDics 4b 

Îenitiens ks emaeroeoc ajirès ies ^mk ci; 
0£tçx pcnéaDt trois jours & csois n\jà9^ 
i*execiiceuf prdcnt dans an. cBcIroic ', 
sja ils apeilcm ia pçâae CiiapeUe« 

Il prépara parciculierement pendant 
un «icrfe & ileBi(/.fa:aviiHiaBic'niiic 8c 
jour , le- cûrps dune fisnme ^rofle <fe 
neuf flaeds » cbiic Mtonpiû «ouces iesla^ 
Ceces de dre tottge iSc ies reines de eue 
Unie, cantlameœ xpe f enfant, dixit 
^ diflequa ft eobannaa f enecaiemeiie 
tbufes Its {Hucies de ces doix cada?fes 
«qu'il démontra enfoioe au poiblic dans 
une affemblée de. deux mille p etfaDÔeii 
ie Sénat s y cronira avec toot ce qu'il y 
Atoit de pius lliaftoe dans la R^bli- 
^ue^éc tous les eisToiea des Ptinces » qol 
•«ppLuditenc à nnesléoovvecceiî furpre- 
nance. 

r Mais cet ouvrage qui avoir thitR 
après tant de peines 8c avec tant de fuc- 
cès & qui fut admiré de tout le monde ^ 
{>ecdoit néanmoins de jour en joue foQ 



|>eati colof is naturel > à regard des inuf« 
dt% 8c des viicerès '» ce qui fit vet)k ea 
|>enfée i l'Auteur d'^n Êiiit uh gttittd 
artificiel qui pât imiter entièrement l« 
^Dature ^ fans change tes cdoriî ûatUYeli^ 
ce qui étoit tres-difEcile i mai« Ton i^ 
4uftrie hii fbumtt d'^ûtt^ tnôlefife ^ux 
iiipléer au t^i & c'eft alors qu'il Côttu* 
-metiça à trayaiUet aux aibatomies attifi« 
cielles dont la prÂKipale cotn^tion eft 
de ciré colorie* 

Ceft donc à ÙHiUêttme des NotfBS à 
i^ui la République des Lettres ^ redeh 
vable d'une fi belle i&v«btioâ dont per^ 
fonne ne t'étoit avlfé 4,nxit lui , cotfiïW 
le preiivem lei beausc ouvra5^s qu'il a 
âountz en ce genre tk qa'li d^^nnt tout 
•les \aànm pubUt fur (sette tnatiem i cè 
iqu'll a &it toir daâsie litre qu'il âpuif 
blié à Home en 170^ > & quilfe propôfè 
de faitt réimprimer bietitdt à Pâtis , fort 
«agtaênté te corrigé,dafti lequel on ver*J 
*a qu'il i'eft fcrvi de M> ^*^* > & d^ 
Fi^anpUdeUCnix mortu depuiéqueb 
^ues cannées » qui travailloient fous lut 
^mme Sculpteurs i ces fortes d*ouvfa* 
ftej de cire : ce qui engagea GuillaHmè 
tiesiVw^^d'inftruire Elle des Nmes {on 
neveu , 8c N..: Parozel , qui continuent 
de travailler fous lui* 
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On y voit Aqi corps de toas âges tSt 
'<lic cous fe^es bien reprefencez au naturel, 
ideffinez tres-correâcment > où fans aaii>- 
dre la puanteur & le dégoût , on peut 
à loiûc examiner toutes la parties du 
xorps humain. 

Voici la lifte de ces nouvelles anato^ 
nies que Ton peut voir chez l'auteur à 
prefent logé dans la tne-Piern^Séira'^n, 
proche des Cordeliers« 
1®. L'anatomie d'un enfant de neuf 
inois , venu au monde n*aiant qu'un 
vA\ au milieu du front , où l'on peuc 
obferver tout ce qui eft de particulier 
au félus & différent des adultes. 
x^. Le corps d*ime femme grolTe dé 
neuf mois , ou Ton voit l'enfant prêt i 
Ibttir » ce qui rend cette anatomie tresf> 
cudeufe , en volant les reins , les capfu-- 
les atrabilaires » la grande artère , la 
veine caye Se leurs ramifications, fe» 
tinguées, ou Aipoofées telles, avec tour 
tes les parties deftinées à la génération. 
4^. Le corps d'un homme qui eft fur 
fes pies dans une belle attitude , dé« 
pouillé de fa peau^utile aux chirurgiens, 
aux fculpteurs , aux peintres & aux 
deffinateucs , parceque Pon y voit très-- 

diftinâement T anatomie extérieure des' 

mufcles. 
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'4*^ Le corps d*unefem;ne, dont la tête, 
le cou & la poitrine font ouverts & ana- 
tomifer , particulièrement la tête , ou 
Ton fait la démonft ration de toutes les 
parties du cerveau , parce quelles fe fé^ 
•patent &fc démontrent* 
jo^ Le corps d'une autre femme ana^ 
^tomifé généralement dans toutes les^ par* 
'^ies , oâ Ton découvre difiinârement lè 
fquelec d'un côté & toutes les veines dt 
les artères de l'autre , les premières eh 
cire bleue ôc les fécondes en cire rou^ 

\ Il en eft de même dans la tête , dan^ 
'la poitrine &dans lel>as ventre, où 1 on 
les a conduits très diftinâement danis 
tous les vifceres» jufqu'aux ramifications 
les plus dolicates,ce que l'on appelle en 
termes de l'art anjeùlogii , ou Panatomiè 
de tous les vaifleaux , on voit aufli tons 
les canaux particuliers & les excrétoires» 
é^. Un autre corps de femme grofle 
de fix mois , ouvert avec la matrice pour 
y bien obferver. Tenfant dans la utua* 
«ion naturelle , où il eft , jufqu'à ce 
tqu'ilfe tourne pour en fortir, & pouir 
y obferver le placenta qui eft attaché 
au fend de la matrice. Les boyaux , \t 
foje , Teftomac , le diaf ragmc ^ le pc^ 
ricarde , le cœiîr , les poulmons , lemêr 
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diaftin & d'autres parties s'y vo!cnt# 
.7^. Deux petites filles qui fe ciennenC 
par le ventre & par la poitrine > cotnpo- 
ient un feul corps par leur attachement 
indiffoluble, un nombril, un cordon om* 
bilical , deux têtes , quatre bras & qua* 
ire jambes. 

L*auteur outre toutes les chofes dont 
on vient de parter ôc que Ton démpntrp 
cous les joues aux curieux, a encore de 
nouveaux fujets oui furpreonent , qu'il 
a achevez depuis le 15 de Juillet 171^ 
& dans Tannée f724« 

On peur encore voir Tanatomie de 
la tête j du cou, de la sorge en parti* 
culier , les parties de Ta poitrine, du 
bas ventre , celles de ta génération de 
l'homme & beaucoup d'autres qu'il im« 
|K>rte de connoitre i c*eft pourquoi l'ati* 
^eur les a difpofées de manière qu'elles 
peuvent être féparées du fujet > ce qui 
eft un avantage très grand pour ceux 

3ui vont chez 1 auteur faire des cours^ 
'anatoniUe. 
Le cerveau fe voir de deux manières^ 
âe la première il refte attaché à la tête, 
Jk de la féconde il en eft tiré tenant 
Xeulexnentà la partie fuperieure deToâi 
du crâne j dont on a 6té la bafe^ potf 
£dre v«ir nom ce qui en dépend» 
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L'anacomie d'un grand homme s'y 
voit encore, donc la cêce^ (a poitrine &c 
les extrepiitez fuperieures & inférieures 
font préparées » mais particulièrement le 
bas ventre. On a pris foin de reprefen-* 
ter au Daturel ^ toutes les maladies ijue 
Ton appelle Hemiis, oudefcentes dtà 
parties . ce qui a été fait à la prière de^ 
chirurgiens qui traitrent ces fortes de 
fnaux. Se à celle des malades qui en font 
attaquez ^ ou qui craignent de Tètre ^ 
particulièrement depuis qu'elles font de* 
venues fi fréquentes ic fi dangeteufes» fi 
Pon n'y remédie promptement* 

On remarquera encore toute Tanato» 
mie du corps naturel d'une femme grof« 
fe & de l'enfant qu'elle portoit » dont 
il a parlé dans le livre qu'il a fait ifti*» 
primer à Ron)e«n 170^ , & que cet ou-* 
vrage achevé il y a 3^ ans 3 s'eft fil 
bien coofervé par le moien des cmbaii« 
tnemens^, qu'il n'a reçu aucun dommage 
ni altération depuis* 

Les curieux , te particulièrement Ie$ 
étrangers , ne doivent pat fortir de Pa^ 
ris » fans y avdr vn ces belles anatômiet 
âftificleilts^qii'jtb ûc voient point ail} 
leurs, ♦ 
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LE COUVENT 

DES CORDELIERS 

CE monaftcre » qui eft fort peu éloi-^ 
gné des lieux dont on vient de 
faite la defcriptioa j fut fondé veirsPan^ 
née 1217^ fous le pontificat du pape Ho- 
noré III« lorfquefaint François vivoit 
encore à Affife ^ dont la réputation fe 
répandoit alors avec édat par toute' 
TEuropc.^ 

Dans le même feras il vint en Fran-^ 
ce quelques Religieux du nouvel ordre 
dont ce grand Saint étoit inftituteur. 
[Les premiers qui atriverent à Paris , 
furent logez chez des bourgeois^mais en- 
fuite à la Sollicitation du Pape, qui écri^ 
vit en leur faveur à Guillaume Evêque 
'4eceue Ville, ils fe firent connokre ^ 
'& en 1250, Eudes Abbé de falnt Ger- 
main des Prez j leur donna ie lieu ou 
ils font à prefent établis. Les Rois de 
France leur firent cnfuitede grands bienss, 
msis faint Louis fit plus que ies autres ; 
fB faifant édifier TEglife , non pas com-s 
vie elle eft à pré/ent 3 mais cQR>me elle^ 
itoit avant Tincendie* Ce malheo^ 
reux embrafement s*étendtt fur onC' 
facticde» clottrcs , confuma entièrement 
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l^Eglife^ & ruina plufieuts tombeaux 
de œaibre des princes & des princefles 
du fangroiai , qui étoient danslechœur» 
dont à peine a c-on quelque mémoire à 
prefent. Cependant « au raporc de GiU 
UtCoroT^t i les principaux étoient , ce- 
lui de /^^r^nmrr» reine de France j 
femme de Philippe k Hardy i de Jeanne, 
reine de France & de Navarre , femme 
de Philippe le Bel , fondatrice du Col<^ 
lege de Navarre } le cœur de Philippe le 
Long y 8c d^autres qu'il feroic trop long 
de nommer ici. ' 

i Pour rédifice de TEglife on n'en peut 

. guère trouver de plus incommode & dé 

^ plus defagreablew II a été conftruit ou 

réparé » comme il eft à prefent , par letf 
foins de Chrifiophe de 7%^» , premiec 
Prefident du Parlement. Henri III» 
donna quelque chofe pour la réparation 
après rincendie dont on a parlé ; mai$ 
l'ouvrage fut interrompu , a caufe des 
troubles prefque continuels de fon regne^ 
& ne put être achevé qu*en Tannée i6o€^ 
fous le rbi Henry I V« que Jacques- Au^^ 
gnfie de Thon , fils de Cnriftophe , pre-» 
naier Prefident du Parlement, en prie 
le même foin^ & y fit mettre la der-? 
jDiere main* -^ 

Cet iDcendie fixcraordinaîre arriva le 
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19 de Novembre 1580. fur les neuf tetp? 
ses du foir , & dura trois jouri de fuite 
avec une violence extrême. Un Corde« 
lier décédé à Pontolfe , déclara à la mor« 
qu'il en avoit été l'auteur ^ fans y avoic 
penfé i voulant achever fon office , il 
prit une bougie qu'il attacha au lambrif 
de la chapelle de faint Antoine de Pa« 
doue I ou il y avoit quantité de vœux 
de cire attachez ^ mais s'étant endormi^ 
le feu y prit «& gagna avec tant de fu« 
reur , qu'en un moment tout le com* 
ble fut embrafé , 6c l'Eglife réduite eti 
cendre en fort peu de tems , fan» qu'il 
fût impoffible d'y apporter du fecours^ 

Le grand Autel a été fort, reparé en 
lyo}. Il y a un tableau au milieu , peint 
pûx Préinco en 158 5; mais ces nouvelles 
réparations n'ont pas entietement caché 
les défauts qui s'y trouvolent aupara* 
vanc , 8c onauroit bien mieux fait de 
tout renverfer pour élever un ouvrage 
d'une invention plus ingenieufe & mieux 
entendue » peutêtre même qu'il n'en 
eutpas l>eaucoup coûté davantage. Le 
tabernacle eft d'un aifez bon delTein^ 
ainfi que les divers ornemens de bronzé 
dont il eft embelli > qui produifent une 
décoration aflez fupportable. 

Grand aombce de perfoones de 
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.tinâion ont leur (epultuce dans cette 
Eglifei Se la Communauté ctes Cot- 
deiiersa fourni autrefois des favans du 
premier rangt 

Nicolas de L1R.A9 dont on voit le 
tombeau au milieu du Cliapicre , étoit 
elUmé un des plus favam de fon flecle^ 
en tout geote de fcience. Il étoit fiis^ 
dun célèbre Juif» de la villede Lire 
dans le diocefe d'Evreux, parfaitement 
inftruit de la véritable Religion , il Ce 
fit baptifcr 6c prit Thabit de faint Fran* 
^ois dans Iç monaftere de Yerneuil, 8c 
tepfuite fut envoyé k Paris , oà il enfei- 
gna & compofa plufieurs livres qui réfu- 
tent de lui. Sa mort eft marquée fous Tan- 
née 1349* 

IfonScoTà furnommé le Doâeur 
fubtil , a paru avec une extrême repu* 
tation dans cette maifon. Il a donné lieu 
par fa profonde doârine à une opink» 

Î)articuliere quel on fuit & que Ton eo* 
eigne encore dans quelques écdes^ 
fondée néanmoins iur les principes d*A# 
fifiote* 

Le Précepteur de faint Thomas ft 
4e faint Bonaventure eft enterre dans 
rEglife*. Il fe nommoit ^hxandre de 
AiEs , Anglois d'origine s t|ue Ton ap- 
pelloit ordinairement le Doâcur irre* 
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fragable à caufe de fa profonde do&tU. 
ne* Son tombeau autrefois placé au mi^ 
lieu de la nef ^ a été transteré dans le 
Chapitre depuis quelques années. Gp 
fameux Doâeur eftmort le iod*Aouft 

"45- 

Proche de la porte du chœur , on tti 

marquera celui du Prince de Cakpy^ 
reprefenté en bronze à demi couché. M 
vivolt fous le règne de François I« qui 
le fit Gouverneur du Piémont , après le 
Duc de Briffac. Il eft mort en 1535 ^ âgé 
de 5 ; ans. C'étoit un homme de guerre 
d'une rare vertu , fort eftimé à caufe de 
fa valeur & de fa fage conduite. 

Le Colonel Forlick a été inhumé 
dans un lieu peu éloigné. Il rendit uA 
grand fervice au roi Charles IX. en le 
conduifant avec toute la Cour depuà 
^eaux jufqu'à Paris , au milieu d'un 
bataillon de fix mille Suiflfes qu*il comi; 
•m^ndoit » contre les Huguenots , à là 
(ète defquels ètoient te Prince de Con^ 
dé & l'Amiral de Châtillon , qui furent 
fi^s-mortifiez d'avoir manqué leur coupl 
:Cct événement eft rapporté fort au fong 
dans les hiftoriens , fous Tannée 1 5^7; 

Franfoh de BEttEpaKEST , hifto^ 
rien renommé de fontems , eft mort le 
•premier de Janvier i^Sj. âgé de 53 an^ 



On eftiroe encre fes ouvrages les annalei 
de France en deux voL in fûL & une 
hiftoire de neuf rois de France qui ont 
porté le nom de Charles , une cofmo» 
graphie univerfelle en trois vol. Imprl-^ 
mée en 1575 , & quelques autres ouvrai 
^esdans Icrqùelsiî parole beaucoup de 
UayaiL 

Louis de LuxemBûurg, Comte de 
Saint- Pot , Connétable de France , 
qui eut la tête tranchée dans la Grève ^ 
le 15 de Décembre 1475, ^^^'^^ règne 
de I^ouis XI . a été enterré dans cette 
Eglife. Selon les mémoires de ce tems^ 
Jà > le concours du peuple fut fi granci 

Kur voir cette fameufe eiecutlon , que 
n y pouvoit compter plus de deux 
cens mille perfonnes: ce qui marque 
«bien que ce n*eft pas d*aujourd'liui > que 
la Ville de Paris eft très peuplée* 
'■\ Dans la chapelle de Gondy repofe 
JOom jintoine de Portugal , qui prit le 
titre de Roi après la fameufe défaite de 
Dom SebafiUn par les Maures 3 arrivée 
en Afrique au mois d'Août de l'année 
1)78* Il portoit auparavant le nom do 
Pri>«r de Cr4f0 $ mais Philippe IL le 
çhaffade (es Etats en 1581* Ce Prince 
dénué de tous fecours ^ après avoir tout 
tenté pour remonter fur le trône de fei 
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Mcêcrcs» (c fedfaen France^de toift 
tems i'azile aflufé ^ Priftoes malheu^ 
reux : Enfin redulc à la decniett mifetre ^ 
il mouruc en 15:^$ , âgé^e ^^ ans. Il eue 
cependant cette careccofolationdAns Ton 
extrême ififertune ^ de trourer un do* 
liiefti<|ue fidèle 6c un ami fincere dans 
la même perfonne , qui ne Tabandonna 
[âmtis j malgré ici tri Aes avamures» Cet 
ami (c nomment D$m DUg» B$thty ^ dfe 
la roaiibn des anciens rois de Bofième > 
te des plus grands feigtieurs de la cour 
de Portugal. 11 eft mort en 1^07 » & a 
été enterre à coté de fon maitre. 

Dmn Amùine a compofé dans fa retraite^ 
^ Pfeaumes penittntiaux en latin , que 
fiirre du Rier a traduits en firançois. 

Plufieurs tresilluftres familles danx 
la robe ont leurs fepultures dans des dia«i 
pelles patticulierci. 

Les LcnguiH j font enterrex depuis 
plus de trois cens ans \ c*eft une famille 
très-ancienne , & des plus illuftres dans 
la robe. 

Les Sifimçm y ont aufli leurs tomis 
beaux dans une chapelle décorée de plu- 
£eun ornemens de iculpture dotée » qui 
te trouve du côté de la facrillie , oji les 
Lamoignon Se les B Hilton , qui en defcen« 
dent par les femmes , font suffi inhumez» 
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€uilbufme>6c Lmnoigmn , entre autr^ 
eft enterré dao« le même lieu. Il étoU 
d'une noble & ancienne (àmille origi- 
naire du Nlvernois qui a produit de 
grands hon^tnes , & f on peut ajouter que 
depuis plufieurs années le^ principales 
dignités du ParkmaK^ cet auguAe corps, 
le plus illdifeM^ te phis ancien du roiau- 
me , ont été occupées par des perfonnes 
d'un rare mérité qui en font forties. 
. Voici quelques épitaphes que ToQ f^ 
'doit mettre inceffament* 

D. O. M. 

iéinyï apud Nivernenfes gincm 

nobilitate clarus \ 

Tûominûpdé Èd(viÛt é-àt Ceurfon^ 

Infufrema^ Regni curia Senatof ^ 

Bein 

I^b^iorum Supplkum Ma0er^ 

Tandem 

Régi ab omnibus CmfilUs 
£t inter honorâtes Curia Senaturcs 

re ce fins: 



. jyr/r in inuiqno Befançmia ^èntls 
: mofi$memo ' ■ 

Çum Carola de Befant^on amàntijfir 

ma Uxore 
Bxpefiat refurreSionem. 
Vivere cœferat njan. ifi^^ • 
Obiiti.Navefkb. 

' Cette épltaphe eft.de la compofîcion de 
CwlUume de Làmoigmn\ premier Vttm 
fident du Parlement) qui la fit pour foa 
ayeul. Celle qui fait eft. ta iienne» faite 
[ar Ton fils Chrétien de Léomignon « mort 
Frefidentà mortier ^ dont. la répulcutt 
cft à faint- Leii \ ' comme on Fa dit ci« 

ICY GIST : 

Guillaume de Lamoignon 

Marquis ds B a futile , Cernte de 
y Cour fan ^ Baron de Saint Ton^ 

Premier Prejident du Parlement. 
^Sa pieté fincere ^fon profond favoir^ 
* Sa fermeté inébraniahle pour la 

^jujiiçcy 



"^ 
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Sa Jldelité four fes amis , (j^^fa 

tendrejfe pour fes enfans 
tiendront fa mémoire illu^re dam 

tous leffiecles. 

il mourut dans fa foixantiéme année 

Regretté de fon Roi , honoré des 

grands y aimé des feu$les% 

Paffant ne refufe point tes prières 
Pour ului qui ne refufa jamais fon 

pouvoir 
Mt fon autorité pour foulager Us 
malheureux. 

' Ce grand Magiftrat eft mort dans le. 
Bjois de Décembre de l*année 1^77. C'é-, 
toit un homme d'un merice très-rare »' 

3[ui rendoic la juftice fans fevericé ^ ic les 
avans qu'il aimdit , trouvôient chez lui 
un azile très- utile par fon crédit & pat 
fes bienfaits. 

-L'épirapfaé qui fuit pft 4c la foftit 
4u même, premier Prpfident* Cette 
iaince & vertueufe fille aypit emf>toié 
ipttte fa Vie à des oeuvres de pieté, & £' 
fMputlr les pauvres & les malheureux ^; 
a'UM maaicce qui n'a point eu d*ezàni9>^ 
pjj: dopais fa mort* ^ 
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IC Y G I s T 

Madeleimb deLamoignom 

fille d^CBUETlEN 0£ 

Lamoign^on 

Marquis de £ a faille , grand '\ 

Pn^denu du Parlemem* 

Bile fut uniquement occupée 

fendant une langue vie- du foin de 

Soulager toute forte de malheureux. 

Jl n'y à point de Provinces en 

Jrancej m d& psayis dans le monde 

qui fiaient reffenti les e^ets. de fa 

charité. 
Mf VÀqitit le.^,^ 
. fiHeefi mme le^ 
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les abcri» femilles dtftmjçoées (ont ^ 
lu Lé Manro ^ doitt le cbeft iSî/te lé^ 
MJhtes pwnii«r Psefident ^dtt I^lè^ 
lémèiUf&iM It rcgmch Heinr» IL km^ 

] de Décembre de Taotiis ij^ > ^gédi^ 
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foixante Se trois ans. On voie dans une 
chapelle de cette Eglife Ton tombeau éle* . 
vé , fur lequel il eft reprefeacé avec Ma-^ 
fie Sapin la femoie* 

Les faRiiiles anciennes des Riants » SC 
Jes Brîf0n^N^ y ont aulE l^urs CepuIcttÀ 
res, aiQ^ que celles des jUméret^ de Qazj9^ 
de LA.Croixy de LfhtrS, de L0Trmff'$ 
de U Pdlsif Bouligm^êX^ dessfemAen de Risi 
dont il y a eu plufieuirs Premiers Prefi« 
^Jsents du Parleniem de Nociaa^aitfdie > da 
VertAm^m > 9i de:^ quelques am tes. 
. Ce qu'il ; a de paffable chez ces Pères 
eft le nouveau, cloîcte conftruit en i^S.).. 
qui contient plus de cent chambres tou- 
^ tes c€»nmodes & fi%t claires. Il eft quar-* 
fé obl^iig » au mUi»» duquel il y a. un 
preau en )ardia& un jet d*eau. Le& qua^ 
tre .coi^dors feue voatex efftreâemeitc » 
ic^ Ic^ ouvermies eft ciEures> grillées, oui 
Uocv n'a pa^eeiantMié de mettre, tes armes 
de plufieuts pertennes dévotes, qui ont 
conuibuiè. vax' £tais de- ee bâtiment. 

Le Refèâdre y le Cbapi;«:e & la l^U 
bliotb^e tmtiteiit m& qu'ouJe donné 
h- peine d!y entrer.. 

La Commuirauté des pctes. Cordejif^» 
eft une àts phiâ oombreufes d» miaume; 
on y a compté aimefois fufi|u'à (èpt cent 
Religieux, &.f^ufiea£$ étudiât y vien-^. 
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nent de divcrfcs Provinces pour Ce fafrç 
paffcr Dofteurs en Théologie, afin de fe 
mettre en confideration dans l'ordre. 

Il faut remarquer , que la règle de S.^ 
François , particulièrement dans cette 
ihaifon , a produit pendant plusieurs fic- 
elés de très grands SS.& desTheologîens 
cres-profonds , dont TEglife a reçu des 
fccours confiderables ; mais il s'eû faut 
beaucoup que le crédit de cet ordre foie 
à préfent aufli grand en France , qu'il eft 
en Efpagne , en Portugal & dans les In«: 
des occidentales, où ces Pères ont intro* 
duit des ufages inconnus en ces payis-ci. 

* Les Cordeliers avancent & tachent 
«le persuader en Efpagne & dans les In« 
des ^ félon une nouvelle relation delà 
mer du Sud par Fraifier, Ingénieur du 
Roi 9 paj[. iio. impriméeen 171^ i que 
laint François fait régulièrement tous les 
tnsune defcente en purgatoire pour en ti« 
ter tous ceux qui font morts dans le faint 
habit de fon ordre, qui fe vend des fom- 
Kies confiderables i ceux qui ont cette 
dévotion, c'eft ce qu'un auteur renommé 
avoit dcja remarqué avant lui , & qu*il 
tàtc , dont voici le paffage. 

• AimenttiinffofeffUne&hâhituerdU 
InsmmrHfH idtraamimnon paffkros in^ 
fmnis fHrgétorii , quonléon B. Prancifcm^ 
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ex divino privilegio tjHotannis adPurga^ 
tcrÎMn defcendit , fuofcjHi dnma ad cœlum» 
deducit' Sponc* ^^i. 1443. 

Il y a dans l'Eglife de ces Pcrcs queU 
qucs céUbrcs Confréries , entre autref 
V Archiconfrifie des dévvts & des dé" 
votes du faint Sépulcre de Jerufalem , 
érigée & fondée par le Roi faint Louis,» 
au retour de fon premier voyage de la' 
Terre fàinte , pour la fuite des Sei- 
gneurs & des Chevaliers dû fajnt Sé« > 
pulcre : le Roi & tous les Princes pour | 
marquer leur dévotion en voulurent' 
être ) ce qui a été imicé depuis , puifque.: 
le Roi éc les Princes en font encore à : 
prefent , & fignent tous les ans dans le: 
livre des Confrères. On dit dans leut; 
Chapelle tous les Dimanches &: les 
Fêtes foleronelles , une grande M eflei 
où il y a Eau* bénite , Prône , Pain- b««l 
ni & Offrande; & le premier Dt-^ 
manche après Pâque , qui eft-le Huj 
manche de i^afi modo , une Mefîe & 
un Sermon en Grec Le Prince». de i 
Conty s'cft déclaré Prote<9;cur de rét» > 
ce Confrérie , qui a été établie aux^ 
Cordelîers , parce qu'ils ont toujours 
eu la garde des faints lieux de la 
Terre (ainte- ' 

La Chapelle des Pèlerins du faints 

Tome I J I. L 
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Sépulcre a été décorée depuis - quelque 
wns. d*une affcz belle rhcnuifeiic 5 & 
le Tableau placé au itilieu de l'Autel ^ 
Cjui rcprcfente une defcente de Croix , 
parole de la main d'un bon Maître. 

Les Orgues de cette Eglîfe fontefti* 
ipées 'j mais, ce qui les diftingue le plus^ 
c'eft le Jeu de Louis Marchand , 
le premier &c le plus habile Organise 
que Ton contiDifle k prefent , & dont 
la réputation s'eft étendue dans une 
partie des Cours de l'Europe , où- il 
s'rft fait entcndie avec admiration Se 
avec ttii plaiilr extrême : ce qui lui 
attire encore tous les jours bien des 
amateurs de la Mu/ique , qui trouvent 
tme rai'c petftdion dans fon jeu. 

. JEn {ortaotde cette Egttfe, Il faut re- 
mirq'upr la ftatuede faint Louis qui eft 
fur la. porte, eftiméedcs antiquaires com** 
j»crune des plus rcffemblantes qui aie 
été x:onfcr véc jufqu ici de ce Roi pieux. 

' Ce. quartier a été fort élargi en l'an-» 
néci^y*» oxi a percé deux rues nouvelles 
qui vont fur les fofflea de Monfieur là 
Prince , Tune defquellcs, fe nomme Im 
rue de ÏObferv^nçe , à caufe que la porte 
du Couvent de Cordelicrs y donne ; 
Taurïe U rue de TourAÎne , parce qu*eile 
pft voiûnc de Thatçl de Tours , qui ap- 
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^attîént à T Archevêque de ce homi '■] 
f On a ménage en mêtiieltëAfe une^é*> 
rite place dans la preftiiere dé céj' rues', 
devant la porte de rEgîifé dfe ces Pdr 
rcs , qat h'eft par inutîîe. ^ 

'Laj)ortc.ilé îf aitit^ Gér^fti y âb^atf 
en lêji i étdit affei pirdclle dfes eBdroits^ 
dont' bhj vient dé parier. O^ aybit bâtP 
>à'la plkcé'de éette porte ané fontklihe qui* 
a été détruite depuis , & refaite ters Tan*' 
née 1717, maisaffezncgiigcmirieht, fur 
laqucîlé on* Ht ces vefs de J;^ B. de SAVtm^ 

.^ '■ • .. . 

U;RHAM. NtMPHA X5'EaEN5; IXDM'I^ . 
NAM TENDEBAT INURBEM',; 1 

Hic STBTIT, ET LAAqÀs' Lj^TA 
PftOFODTt AQi^AS. ' ' 






Il nefer^ pas fnvltlfe d'ajeAter Jér 
qu'on au Poiiproêuté à cfc quartier ^ aibfi; 
quîà tous tes autres de la ViJle, de ties- 
grandes commodités , en imtt^ht ce qui 
fe pratique fagcment dails toutes les^ vil-- 
Iç§' d'Ittflie ,: oùleni notîfs des' rufe font 
xnacqueif en grands caraftercs , fur lès 
inaifonsqui font le coirt^ afin d'épargner 
aurpcrftinncsqui n'en font pas inftrui-- 
tes la peine de le dennander. 

Voik en gênerai ce que contient le 

Lij 



quartier del'Univernté ,qui n^e/l pas i 
UL verlié des plus agréables de la Ville , 
quoique fa Atuation en foie tres^avanta-^ 
geufe^ il étoît cependant alfé de ledcco*!^ 
rer comme on a fait quelques autres^& il 
£eroir permis d'à vjinçer qu'il le meritoit, 
VUniverfité aiant procure daps les fie-) 
çles paiTcz 119e tre^^grande réputacion, 
à la Ville de Paris ; elle fait mêm^; 
encore à prefcnt infiniment d'honnetiC; 
à cectc fameufc Ville , par le nombre 
<içs favans jllpllres qu; la c^miporenc 8ci 
qu'elle produit tous les jours & jHtr )% 
r\>onne Se utile infttuAion qu elle donne 
ihcpuneffcqui y vient étudier de divciW 
endroits de r Europe. 
^ Pepuis un fiecle , la Ville de Paris a! 
augmenté fi extraordjnaîrefnent^ que les 
nouveaux plans qui en ont été levez de- 
puis peu , fu'v letat ^ù elle fc trouvé à 
pxefent , donnent de rétônncirienti en les 
comparant aux anciens qui fe confervent; 
encore dans les cabin^ets de quelques. 
Curieux. : 1 

O n peut même aflurelr très- hardîmenr, ' 
qu'elle augmente encore tres-confidera-? : 
blement tous les jours par les nouvelles : 
& prodigieufes fortunes que divers par^y , 
ticuliers, autrefois abfolument inconnu?, 
yppt fàif dans ces derniere$ années > U 



DE lA Vittt OS PAklS. 14; 

y épenfe & le luxe immodéré des GcnJ 
^'affaires n'ai'ant jamais paru avec tani 
y 'éclat , /comme l'on fx: dû tciliar<Juci 
jàepuis (environ trente ans. 

On a élevé avec d'extrêmes dépenfes'y 
^dans divers endroits autrefois entière^ 
*ment abandonnez , & oui ^ne fetvoienc 
^qu'à y jettcr des immondices , des itiaf- 
ions magnifiques , la plupart eiiibelliei 
de meubles & d'ajuftemens fi riclips , &i 
d*un delTein fi recherché > qu'elles pouri« 
Toient aifément fervir à loger des Souve 
rai ni , par leur grandeur & par .toutes 
les diverlês commodités qtti s'j trou-ii» 
'Vent abondamment. ' 

Quelques autres d*une înclînatîort 
'plus fage 8c plus utile aux fciences 6C 
aux beaux arts , ailemblent des biblio- 
thèques nombireufes & çhoifies ^ dans 
"lefquelles les favan^dc' les amateurs^ de$ 
belles lettres prouvent fans peine tout ce 
tjfxV Convient â leur goiût , 8c à tout ce 
qu'ils peuvent defircr. 

Pluneurs dont le nombre eft confide- 
Table ^ forment des Cabinets tres-cu-» 
ridux^ en mêdâHles de tous genres ^ eiti 
diverfitez curiciifes^ bronzes antiqhci 
•*& modernes , pierres gravées , tableaux 
des maîtres renommez , deffeins origi- 
naux , eftampes de tous bs Graveurs &: 

11) 
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jde tom les payls » cnforte xju*il eft t)rç$i2 
yi4 dç due , . qu'il rfeft poipt i prefcni 
i^ Ville daps K^ite rÂurpfc/ o^ U j^ 
trouve tant 3c k^lks chpfo en tbut^gen- 
ijc 5 ce qui ^ fow0?i effez de matière pour 
augmenter cette nouvelle^ Dcfcripiîom 
. Il ctpit rtîcme fori aifé d'aller plujj 
Jçin, de faire uyé defctjbtioq pluf 
jpt^due Se un détail plus curieu^x & bîea 
micui cir^onftanjcié /^les perfonnes qui 
poâcdentdcs cbofes fifi^ûfieres, avoieni: 
ç£,é plus accefCbles , oU moins refervées i 
le? faire voir } ce qui ne fe grailque point 
cp Ii^lip , ni ailleurs , où ccitix qui ont 
en poflcÛîôn quelques curiofitez de difc 
liniilpB i font tavji de les^çoijamunl- 
qucr , pour en conférer avec les con- 
iioiffcurs , pour en tirer des lumières utt 
ies ^ rre5;}nftru<aiycs , dpnt fes fciençe; 
& Ie§ be^ujc. Arts.re^cvpient des fecpuri 

.^ II faut efperpr que ce Del iifagc ,• Sç 
fi neceflalre à la republique des lettres ^ 
pourra s'introduire chez la Nation efti- 
piée la plus accueillante Se h plus polie 
/ie toute l'Europe^ ce q[ul, ne. fera p$ip 
|d'^p mjBcUof rc. fecours ppui; fescurieu^ 
jfc pourries et r^niers ^,& contribuerA 
encore infiniment a la réputation de U 
Ville de Pari*. ... , , , 
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LE Q^UARTIERi r ■: 

9 

DÉ SAINT ' GERMAIN. , > 

DES PREZ. 

DEpuis les années 1^72 & ïdTyj^ 
que Ton a renverfé quatre anciens 
nés portes , qui féparoienc ce quartier du 
rcftede la Ville ; & plufieurs pans d'anî 
ciennes murailles y il ne faut plus confr^î 
derer ce quartier comme un faubparg 
qu'il étoit autrefois. C'eft pour cette raia 
ion qu'on le nomme à pr)cfcnt le QtJAit-' 

TI£R DES A IN T GERUAlt^X^là- 

Pre z , à cauiê de la célèbre & ancien^ 
ne Abbéie qui porte ce nom. Elle (d 
trouvoit autrefois au milieu d'une vadd 
prérie^ qui s'étendoit bien toih aux en-' 
virons , dans les campagnes voiûnes^ SC 
qui occupoit un terrain fort étendu* I 
En examinant cette partie avec foin^ 
on trouvera quelle eft, fans prévention, 
la plus confiderable de la Ville» pouc 
plufieurs raifons ^ qui lui donnent la pré« 
ference fur les autres, particuUérer* 
ment à càufe de fa grande étendue » dti 
nombre des magnifiques maifons quelle 
contient / & du grand peuple qui y ha* 

L iilj 
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bite. Tous ces avantages rendent ce feu! 
quartier, comparable à plufieurs villes 
capitales qui tont du bruit dans le mon- 
de. 

La demeure en a de tout tems paru û 
agréable & fi commode , qu'elle a tou- 
jours été préférée aux autres endroits de 
la Ville, pour plufîeursraifons folides^ 
puilque toutes fortes de commoditez s'y 
trouvent fans peine ^ & que l'air y eft 
infiniment plus pur & plus fain qu*aiU 
leurs , la plupart des maifons étant (épa* 
lées par des jardins qui les rendent agréa* 
blés » & bâties prefque toutes fur un 
terrain neuf. Avec ces avantages qui 
font eiTenciels , les plus fameux maîtres 
d'exercices y demeurent ordinairement , 
comme dans un azile éloigné du bruit 
& de l'embarras , que le commerce & 
les gens d'affaires traînent toujours à leur 
fiiite *f ce qui a fans doute engagé les 
Etrangers à le préférer à tous les autres 
^ cette Ville. 

En effet) on y a vu autrefois jufqu*à 
iept académies pour monter à cheval , 
toutes remplies d'une illuftre jeunefTe 

3ui y apprenoit les chofes convenables i 
es gens de qualité y mais le tems qui 
apporte du changement à toutes chofes^ 
les a réduites au nombre de trois feule- 
ment* 
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' L*àfHueiice des Etrangers a quelquefois 
été fî grande dans ce quartier ^ qu*cn y 
a. compté pendant un hiv)er, douze Prin^ 
CCS des plus iliuftres maifons d'Allema- 
gne ^ & plus de trois cens Comtes , 8c 
BaTpns , & un bien plus grand nombre 
de fîmples gentilshommes , que la beauté 
Se la haute réputation de la France altî<^ 
fbicnt , pouf ■' apprendte lei kngucs , 

f>rincipalemept la langue Françoife, avec? 
es exercice, qu'on ri'enfeigne point 
ailleurs d'une manière fi parfaite j les 
maîtres- dShs Iti autres payts* n'étant 
point fi bâbileis y ni fi «erféz- dans leur 
p^téfiion-conùne ilsïont à Paris. 

Dans ces dernières années ^ c'eft à^^ 
dire 1714 & 1715, peadetems après 
qùe4a pafx générale a été conclue à Bade, 
le 18 d'Oftobre 1714 j & encore depuis 
l'on a vu dam ce quartier un grand 
iiôad>re de Priifces du premier rang , fie 
de Seigneurs de diftînAion î pàrticultoi. 
rement des plus iliuftres maifons d'Alje^ 
magne ; cal fans parler de VEkSieur de 
BAVIERE &dc YEUlhwr de Coloi. 
ÔNB fon frère, - » - . * :>> 

S, A. K. le Prince Elelloral de Saics^ 
Frédéric ^Hgnfie, fils du rôî de Polo- 
gne , à prefent régnant , y a fait un fé-«^ 
jour de plus^dc dix mois avec une nom- 
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tf eufe fuitç a. j?^ tput l'éplat qui fffpof- 
yoit dcfîrer pour un Prince de fon iHut-i 
ùe naiiTa^çe. 

Le P.. Frédéric ^Lmis héritier dci 

ViRTfiMPERÇ. 

L^ P. (îfoK^(pdeHEss^ Cassez.. 
:!.«!?, Fr^pfitisrEr»pfi de H e>s i 

^ teP-i AiêgHfie^-Um. d'A k h a t x 

GOTEN". 

Lç P, Jf4» Frf^wV d^^N, H A.L t; 
Zerbs Dmrtmherg^ .;, > 

: te P. j^'W^^j^f jÇffl^^d'Q.?'?? i^^fH» 
. X.e P. de.RAPS+D^ufftLAç? . ; 

Le P, iZic^f^rfjifeft^rfNW^^eiMQîiT^ 

BfelIA^RDi 

Le PvdcBiRKENVBtD. .c 

. Dciix Princos:dc S.c ».w a a tze^H 

• i.e P. de LlCHfTENSTfiliNn 

.^c P.^hcfcditaiie F ik\ Ht.V^ic de. 
SuAXE Gvith^, & leP. Guj[iLAi)M5e 
ion frer&cD 1712 ^ p©Hir la ffÇQndç.fois* 
Deux P. de S A x b Hii pt bo» R* 
«<HA«s simV^ù& 1 Je Pc £ri?#y?e JF'r/n 
* ^<rnV 3 & le fécond le P. JlfûHU Frideriek 
f8X7C2*> • • V •''•••.:.. .. . ^ ' 
^ LèP.CA4ri^id'AHHAl.TTEilBSTi 

•n 1712.-. • , '. 

. .LeP.deHB«SE ÉBUiPTiiAloCa, 

1722. \ J 
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Deux Princes de Lubomiriskx ^ 
de Pologne. 

Le P. de Radzivil ,cn Ï715. 

Plufieurs Comtes de l'Empire , entré 
autres le Comte de H a n au . le Comit dcf 
LA Lippe , les Comtes de Reus , trois 
Comtes de Linange ,& plufieurs au- 
tres Comtes & Barons , & Gencilsbofh-^ 
mes de l'Empire & des payis hereditaiw 
les. 

On pourroit encore ajouter que C9 
même quartier auroit bien plus de beau^ 
ré, & Temporreroit abfolument fur tous 
les autres , fi Ton s'étoit attaché à y fair^ 
des cnibelliffemcns , comme on a fait? 
dins la plupart des endroits de la Ville/ 
où Ton a percé des rues nouvelles 6c 
ouvert des places magnifiques » au milietr 
derqoelles on a élevé des monumens do- 
tés, qu! attirent les yeux de tout le 
monde. 

Celui ci aétéfi négligé, qu'il n'y a 
que deux fontaines publiques; & Ton 
n'y voit aucun efpacequi fe puitTe rai- 
fonnablement nommer une place , quoi* 
que cependant il fût très- aifé d'en faire 
des plus belles & des plus fpacieufes / 
€;ntre autres endroits, à Textrémité de 
la rue Daupbine ,au quartier dii pedc 
marché , & proche de la Croix Rouge, 

Lvj 
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où pluHeurs grandes rues viennent fer^ 
tniner avec avantage , & en d autres en* 
cote où la dépenfe n'eût pas été excefl[i% 
ve , comme elle a été faite dans d'autres 
quartiers qui n*en avoient pas un û 
grand befoin» 

. On auroit pu même alligner tres-ajfé- 
ment plufieurs rues , & leur procurer 
des accès plus faciles de plus commodes i 
entre autres , la rue dn Colombier & la 
rue du Fonr^ lefquelles en ont cependant 
extrêmement befoin. 

La première de ces ruesj fur tout^ pou- 
voit être rendue d'une beauté fans pa- 
reille , par fa longueur qui eft déjà tres- 
confiderable y & par fes points de vue ^ 
dont Tun va jufqu'à la campagne , fie 
termine au Cours de la Reine ^ au-delà 
de la rivière ) & ce qui eut achevé de 
l'embellir & de la rendre infiniment 
plus commode qu'elle n'eft à prefent , 
cûr été d'y donner à l'extrémité par où 
elle commence j une iiTue dans la rue 
Mazarjne > même jufquesdans la rue 
Dauphine 3 en coupant quelques vieil* 
les & tres-vilaines maifons qui fe trour 
vent entre-deux* 

Cette enrreprife eût été très aîfée, 
& d'une dépenfe fort médiocre , & eût 
abrégé un grand détour qu'il faut faire 
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pour y arriver, pat une entrée affez difE- 
cilc & fort Incommode, ce qui caufc à 
tous momen.s des embarras très- fâcheux* 
• La rne dn Fonr feroic une rue comw 
parablc aux plus belles de la Ville , fi elle 
avoic été élargie à l'entrée & en d'autres 
endroits , où 11 y a toujours des embar- 
ras qui caufent de rems en tems des mal- 
heurs à bien des gens , par les concours 
gui s'y forment à tous momens. 

Ce quartier prend fon nom, comme 
on Ta déjà dit, de Cjibbiic roide de 
faim Germain des Prez. , de laquelle oa 
va tâcher de faire unedefcrijption exaâc, 
le plus fuccintemcnt qu'il Icra poffiblc ^ 
quoique la defcription de ceiie famcufc 
Abbeie detnandât un détail plus étendu; 
mais l'on la peut voir à prefent dans la 
favante & belle hiftoire qui a paru en 
1724. de la compofitionde Dom Jacques 
BouiiLAKT , religieux de cette 
mai fon. 
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L' A B B E' I E R O I A L E 

DE SAINT GERMAIN 



DES P R E Z. 

UNe des plus anciennes & de< p!as 
iiiuftres Abbcies, non feulement 
de la France , mais aufTi de toute la 
Chrétienté , eft celle de sajnt Ger-^ 
MAIN DES Prez , ainfi homméç parw 
ce qu elle ètoit au milieu d'un grsmd es- 
pace rempli de prez , & de pâturages 
qui s*étendoit loin fur le bord de la rU 
viere. 

Le roi C H I L PE BE RT 9 fiU de Clqvis^ 
en eft le fondateur. Saint,,Grfgifire d» 
Tours y Fredegaire & ^ymoin , avec les 
plus anciens hifloriens de la monaccble^ 
rapportent"des particularitez curieufcs , 
touchant la fondation de cette illuftre 
xnaifon roiale. 

On lit dans. ce;^ vieux Auteurs, que 
Childebert cl&nt allé çn'IÇrpagne, vers 
Tannée 54} j^tQ?"^ ^^^ Kguerre aux ViJ 
figots, affiegea ta yllfe âe Sarragoffe, 
dans laquelle ces barbares sctoient reti- 
rez. Les habitans fe voiani fore predez 
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paiÇrW. François , ^ voulant à J'itnitarioa 
4es ançiço; f<,om^n9 . les toucher pac 
ouelque fpcd^cU furpreoant;^ ilss'avi-: 
lurent pçur cet effet de faite uoe proccf^ 
^orvaucaucdelfHirs mucaillçs^ dtns la^ 
quelle ils pottereot la tunique ou Tétole , 
avec des ieliquçs de f^int Vincent» Ccf, 
:^ppar«(l 4e religion toucha cflFeAiycmenc 
qkUMptA *î & le flçchii dételle manière 
qu'il fc contenta de quelques prcfens que 
l*Eyéque lui fit i entre autres chofes- de 
cette vçèmt luntquc^^ avec une portion 
4es^rçUq»i$s de Q^ fiint Martyr , qu il ap* 
gprt^ àlP^tiîw: bicQ.de la veneraiioù >: 
&,îJ;boiwieur duquel; il fpnda . Ja ce*, 
febrp Abbéie dont .on parle. 

Cet ancien monaftere a eu pluficuts 
ijofQs. Il a.4t4 autrafais wmmk SMme^ 
Crmi^z&jf^ini ^Ànccm^ «nfe d'une por- 
«Sftd^cjç hc^^préiiéttJ: ,qw. ChUM^rf, 
T[^m(i%if^ la» relique» â^c^ Saint , qu'il 
a>!Qlt 'apportées d!Efpigne:>' comme dn 
viept 4ejç dirç* Maintenant, il porte le 
içomdfiSjè^NT-GuRWAii^E^qtte. de, 
Çaêi^i j. 4aqiidi on décduTt^ la chiffit.ie. 
%8',dc îM»K »* joUriîdJB fà (kéj^Àoat.oo:^ 

Il refte peu de choies fur pic des» 
gcaiidsfiDâxImen&qttCL b roi Childehert fit 

^ âcvf r , quoiqu'il nfcpatgnac p^ ]^ouz 
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leur fôlidité : mais les cruelles guerres ^^ 
les (ieges des barbares du Nord > & lef 
incendies que cette roaifon a foufFerten' 
dtfFerens tems , ont empêché que l'on 
voie ce qui a été Ëiit dans les premières 
années de fa fondation. Il ne refte roue 
au plus des édifices de ce Prince > que la* 
porte principale de l'Egiife ,& le gros- 
clocher qui eft audeffus , quL paroiflenr 
d'une fttuâure très- ancienne. ^ 

Les ftatues des Rois & des Kelnes qui 
font de chaque côté de cette porte ,' 
foçt d'une exécution tres^-gtoffieire » qui 
&i^ juger que dans ce fiecle-là ^ la belle 
feulpture n'étoic pas encore retrouvée «; 
puiiqu'à peine peut on diftinguer lefexe" 
des perCondes qui y font reprefentées. 

Cependant DomThiiry RvimartV* 
religieux de cette maifon y dans unenou^ 
velle & favaxite édition qà'il à ptfbtiéd 
des ouvragés deyki'/sr/ Grig9itc deTûHtsl 
à la fin de laquelle il a mis en abregfr 
l'hiftolre de cette Abbéie, a obfervéquc 
les huit figures qui ornent cette porte,- 
(^oique torcgroflierement tfâYailléef/ 
Gommeon la dit, font ioftruâivés ,- poiîl^ 
rfaifloire de laptemierèTace des Rois dq 
France. ' 

La figure de Clovis , le reprefente 
avec la robe & le bâton hypati^uc ^_ ott^ 
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tbnfuUire , qu^ina/tafe Empereur d'O" 
^icnt , lui envoia comme une marque de 
diftîn<%ioft. 

On voit à Clotairb la trefTe de 
cheveux que les premiers Rois de France 
afFeâoient de porter ^ pour marque de 
leur indépendance à l'égard de l' Empire 
Romain^ dont ils avoienc feconé la do^ 
minacion , il y avoit déjà plufieurs an- 
nées* 

Une des deux reines qui font au mi-; 
lieu, que l'on préfume être C l ot i l d s,- 
a auifi une trelTe nattée, mais bien plus 
longue , avec un colier en manière dd 
carcan , garni d'une rofe de pierreries au 
milieu ^ 6c une ceinture à plusieurs 
nœuds j dont les extrémitez pendent 
fort bas y femblable à celle que les rei« 
nes de France ont afFeâé de porter pen- 
dant plufieurs iîecles , qui feifoit une 
partie des ornemens roiaux j comme on 
en trouve des exemples dans Thiftoire» 

Les autres figures qui font àcôté de la 
porte 9 reprefentent , à ce que l'on prè- 
lume , faim Germain &faint Remy. 

Le clocher fur cette porte y*extrcmîté 
de l'Eglife , paroît d'une haute antiquité.: 
Il a été bâti , félon toutes les apparences^ 
à deux reprifes tort différentes , de ftruc* 
cure 6c de deifein. La bafe ou la partie 
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inferieure,ju(qu à i'cfpaceoù (ont les çlo* 
cbes j,eô conftruite de mfa|ere^qae bien 
âès favans prèfumenc que cette tour a, 
fervi à fe défeadre contre des attaques } 
d'autres ont cru qu^cUe étoit le refte d*uti 
fcmple dédié à la déefTe [fis , mais ians^ 
çn rapporter aucune preuve liiftorique* 

S POND parpU cependant être de ce 
fentiment d^ns.fes cechcrches curieufesy 
& dit que le Cardinal Briçêtinet , f^hbék 
de faint Germain des Prez , fit mettre en 
pièces en Tannée 1514^ l'Idole d'Iiis^ 
qui écoit confervée depuis un tems im« 
mémorial dans un coin de rÈgUre ^.pac* 
ce que l'on trouva quelques vieilles ^m-; 
înes qui y çfFroient à^enoux des t>ougies 
allumées , & faifoient leurs prières 4^* 
vant cetre ancienne image. Mais comme 
l'on n*a jamais yû aucune delcrtption dQ 
cette, figure , on a lieu de douter que CjC 
fut celle d'Ifis , ou de quelque.autre di-» 
vinité payenne. 

La partie fuperieure de cette tour.qui 
eft bien moins ancienne , a été élevée fur 
l'autre, pour fervir de clocher.. Les deux 
groffes cloches qui y font , que l'on fon» 
ne feulemeRraux grandes fêtés , fe font 
entendre de fort loin , & leur accord eft 
admiré de ceux qui fe connoiilent en pa* 
reille harmonie. 
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t; Le ço;:ps du b^tiniept ^e T Eglife n'a 
liçn à^ J^au j^ k Àriiâure en pâtoîc dn 
pnsdéin^f.^l^ r,<>u^ envirçn ^ cependant 
il.4:q^elqi}e forte de régularité dans fa 
manière maûîve. Les années Taianc fore 
^ridommagé 9 il a été reftauré avec dé-^ 
ftçftfe ^çp :i4J 3 /, . par k$ (qlw, jdes ^ lUlirî 
^i^^ ;tc/or!;ne2 de: la Çcbg^égadoa xlp 
iiftiiil.Mapr^ Q\xi a voient été reçus dai^ 
^xpctie paifon oès l'aiiméç 1^51 i Çc l*oa 
^oi|ï remai:<]uer en cette occaiionjque 
Ja reformé dans iajregle de faint Benoift 
f Ajipp^f%p ^usL^MX2^€s infinis, en tra- 
.vaillafit : avec une extrême application 
,f]Qil *i[tul^^tv:nt au rétablidemeiit des édU 
4ît^s f^rjC ddabtc^ par la négligence des 
4i:^ien$,inoines , mais encore à la régula-^ 
jtité dc^imoBurs Se du fervice divin. 

On §t:U9e voûte à la place d'un {anfi. 
J>ris 4e bois^mii y étoît auparavan]; ,fic ofi 
,ç^a4e c))apiteâux d'ordre ç^impofite ^ 
i^^ grands & >f^i;itf piliers qui la foutienH 
^nent. Il fe trouye des chapelles feule« 
mient autour du chœur , dans lerquelles 
^n ne remarquis rien de cui;i^ux. . , , 
. ^Mais OB qui itiiprijtîe d être difting^é ,; 
;C*^ la difpofitiQn du gran^ autel iiolé^ 
4^ntre le chœur o^ chantent les, r^Iig)ieux^ 
.& la ncfi II eft placé fi avantageufenaent 
j}u'il çd vu de lous cotez i de la manière 
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qu on le pratique en Italie 3 6c dont il y 
a peu d'exemples en Fr atiçe , où Ion eit 
afltijetti fans raifonàdes anciens ufages 
Incommodes Se fort bizares pour rordi* 
taaire» . . 

* Le devant de cet Autel , le jour des 
'grandes fêtes , eft orné' d'une riche table 
'de vermeil doré , chargée de plufieutl 
^figures de rondes boffes', qui rcprefcn* 
tent un crucifix , les douze Apôtres avec 
faint Germain & faint Vincent » patronf 
titulaires de l'Eglife » qui font d'unees* 
xellente exeattion dans la manière Go« 
thique , enrichies de pierreries ôc d'é^ 
maux.dont les couleurs font vives & éclà- 
tantes. Cette pièce èft remarquable , & à 
peu de pareilles. C'eft un préfent deGuiL* 
X BAUME 9 Abbé de cette maifon , qui 
en a fait quantité d'autres à cette Eglife. 
^11 eft reprefenté à genoux, au nnilieu de 
cette table , aux pies du crucifix. Son 
xorps fut trouvé tout entier il y a quell 
ques années, quoiqu'il y eût plus de trois 
fieclcs qu'il fur enterré , & que fes ha^ 
bits fiiiTent entièrement con fumez par U 
pourriture. Les jours folemncls , cet au-i 
tel eft enrichi de quantité de reliquaires 
précieux , dont on patlergt dans Tarticlè 
de la facriftie , où il fe conferve des chcK 
fes rares qui méritent bien que l'on en 
fafte un article particulier* 
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Le grand autel dont on parle j a été 
refait entièrement , & pofé vers le i ^ du 
Àois d'Août de Tannée 1704* 

. Lorfque Ion fouilla pour les fonda* 
rtons de la table du marchepié de Tautel^ 
il fe trouva un tombeau qui parut être 
d'une perfonne de diftinâion , à caufc 
des ornem<;ns de fepulture qui fe remar^ 
querent fur la couverture. Il étoit d'une 
pierre blanche fort dure , dont le grain 
étoit aufli fin que celui du marbre. On 
y diftinguaun fep de vigne ^ -avec quel- 
ques grapes de raiiîns & des palmes :^ le 
tout couvert d'écailles rondes* Ce tom« 
^au eft le feul qui ait été mis en ce lieu> 
du moins n en parut-il point d'autres à 
dix ou douze pies aux environs , la terre" 
n'y paroidànt point avoir été remuée. IL 
étoit enfoncé dans le tuf , environ de ûx 
pouces de profondeur feu lémei»t« 
: La première pierre qui fut pofée pour 
les fondations de ce nouvel autel » porto 
cette infcripiion. 



.^hno rep. SaL M D C C I V. die 
XXai . /iu^uft. JirninenttJJ. Pr/».. 
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ieps DDi C^far Èfir^us S.R.E. 
Cardinalis Bpfcopus Albanafifis ^ 
hujtts Regalis Monafierii S. Ger^ 
mani à Pratis Abbas ^ frimum fo^. 
frit lapiikm huJM$^ Akaris y^uod 
Deo Gpt. Max. olim k&\ Germano 
in honorern S. Crucis ér S. Plnàen-^ 
tii Mart. iumab Alexanàro Papa 
III. dâàito 5» Stephani titulo , con* 
fecratum ^ ad locandum e^ufdem Sv 
Germant rdiqùias ma^Jkemiày ,• 
hocanno renovàticnrarunt R. F, D.] 
Arnulfus de Zoo Priôrceteriqucejuf^ 
dem Monafierii Afceta BemdiUini 
è Congregativne S. Mauri\ 

L'ouvrage de cet autel donne de V^A^ 
tinkation au» piu$ délicats , 8c il (èroit 
difficile de rien ttouvcr de pareil , mêmei 
en Italie « (i on examine Tidée & ladi£- 
pofition où fe trouve tout ce qui le com- 
pofe. 

Il eft fur un plaih elliptique ^ on ovale 
régulier ) a^^ec fix colonnes cfpacées de 
manière > que les Religieux étant au 
chœur , peuvent voir aliemeiit de leurs 
draires^ la table du racrifice &• dans la 
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nef. Ces colonnes font pofeés fur une 
clpccz de ftylûhate ou de piédcftal fans' 
corniche^ à hauteur delatabledeTaurel^ 
tlont les faces ont des quadres enfoncez» 
Sur ce grand piédeftal , ilj règne un fo« 
cle à hauteur de gradin , fur lequel font - 
pofées fix colonnes , qui font d'ordre 
cotnpoiSce v elles portant un entablement 
architrave , qui règne extérieurement 8c 
fait retour fur les deux, premières coloa« 
nés, pour donner fbn même profil dans 
la partie intérieure ou concave. Sur cet 
entablement , pofe un baldaquin , donc 
les courbes répondent aux colonnes , lcf« 
quelles font liées'ou rachetées enfemble » 
par une couronne qui fuit le plan oval de 
tout rédîiice. Le dos de ces mêmes 
courbes , ou confolcs ^ ttb couvert de 
feuilles d'acanthe j où; des palmes pren- 
nent naiiTance , lefijucllcs en fc recour- 
bant vont terminer piraroidalcroent. On 
a placé quelques Chérubins entre ces 
palmes , elles s'uniffent à l'extrémité , & 
pprtent un giobe fonsmé d'une croix , 
dt>nt le pié cft entortillé d'un ferpentqui 
rampe for le globe. Un jçrand' âfige , 
accompagni de deux autres petits « en* 
tourez de feftons & de guirlandes^ por- 
tent la (ufpendon du faim Sacrement , 
& fembie la vouloirdefcendre fur TautcU 
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Dans letTclrolt où paffc le plus grand' 
diamètre de lovale ^ on a placé deux en* 
roulemens en confoles de marbre vené ; 
fur lefquels font pofez deux anges à ge- 
noux de métail doré , grands comme 
nature j qui portent fur leurs mains la 
cbaiTe de faint Germain , donc on par- 
lera en particulier. Toutes ces chofes 
font d'une excellente invention & difpo- 
fées avec un très- grand jugement- Ce- 
pendant cet ouvrage n'a pas toute la per- 
fei^ion du premier deflein , parce qu'on 
y a fait des changemens qui n'ont pas fer*^ 
vî à rcmbellir. 

La riche matière dont tout cet ouvra- 
ge eft conftruit > répond parfaitement à 
la magnificence & a la nobleiïede l'idée. 
Les piédeftaux &c les colonnes font d'un • 
marbre antique , trouvé dans les ruines 
d'une Ville ancienne nommée Ltptis ma* ' 
gna , la patrie de Septime Severâ , (îtuée 
iur les rivages d'Afrique» proche de la 
ville d'Alger , qui fut détruite par un 
tremblenient de terre. Ces colonnes fonc 
d'une efpece de cipoUn. Elles ont été 
longtems négligées à l'entrée du cours ' 
At la Reine, fur le bord de la rivière , 
quoique le marquis de Seignelaj ^ qui en 
connoiflbit bien le prix , eût fait une : 
grande dépenfe pour les faire venir de fi - 

loin» 
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loin* On peut juger par la beauté des 
couleurs qui (e diftinguent dans ces co« 
lonnes, que les anciens avoient fur cet 
article un difcernement bien plus fin & 
bien plus délicat que les modernes ^ dont 
l'ignorance paroit affez fouvenc dans te 
choix ridicule qu'ils font des marbres 
qu'ils emploient ^ fans jugement & fans 
connoiiTance* Les anges & généralement 
tous les ornemens font de bois doré , exé- 
cutez par un fcuplteur habile , qui afut« 
vi avec fuccès Tincention de celui qui 
en a donné le deflein. 

On doit ce bel ouvrage à Gitte^Ma^ 
rie Oppenord , né à Paris, premier 
archîtede dcS. A.R. Philippe At F r an»» 
de Duc d'ORLEANs mort Régent du 
roiaume. On a parlé du même archi- 
teâe dans rarticfe du palais roial & ea 
d^utres occaiîons où Ton voit de fes ou- 
vrages qui fe diilinguentpar leur beauté 
particulière. 

La chalTe de faine Germain expofée 
fur cet Autel , renferme le corps de «e 
grand Saint , Evêque & Patron de la 
.yiHede Paris , mort le aS de May 57^. 
C'eft un ouvrage en Forme d'églife go^ 
thique , de quatre pies on environ de 
longueur, haut à proportion. Tout le 
corps de ce petit édifice eft d'argent ^ 
Tome IIL M 
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^^^Jes 6c d'omcmens recherchez & 

knhÊfec bkn du fM & delà propreté* 

0a a Gmpi<rié qt^^^ntemdsux marcs deux 

onces à'arpoax U couverture , & pour 

une l»^^ fl«i couvre h c^iflc dans h- 

^tfeJicicsroHqucs du Saint font renfcr- 

gnécs , qui cft doublée en dedans d'une 

filtre latnc d^argent -, & deux cens cin- 

Juante marcs d'argent pour tout le refte 
c ioMvragc* On y compte cent foi- 
xante-huit pierres précicufes , & cent 
quatre . vingt - dix ^ fcpt groffcs perles. 
t*or dont on jr'eft fcrvi , a été tiré de 
l'ancienne chaffc, <ioi) née autrefois par 
O D o N ou £9ides , Comte de Paris , 
qui fut depuis roi de France. 

Lesdix4iuit figure? placées autour, 
fix de chaque coté , & trois à chaque 
face des extrcmiteE , font en couleurs 
naturelles, pur exprimer les carnations. 
Les pierres prccieules font placées en dif- 
fcrens endroits ; mais principalement 
fur le foubaflcmcnt , qui potte toute là 
chafle. Cette riche pièce eft un prefcnç 
fait en 140g. par l'^^W Guillaume, 
dont on a deja parlé , lequel cmploia 
fcs revenus de fon bénéfice aux embeU 
liflVmcns de fon Eglife , qui étoient très- 
^t^ds çn cç tenas-là j l'abbéie de faint 
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Gertrain aiant été depuis fa fondation 
la plus coniiderable duroiaume. 

La menuiferie des chaires où les Rea 
ligieux chantent l'oiBce divin , efl une 
des plus belles qu'il y ait en France. Suc 
la chaire de 1* Abbé , qui eft au fond du 
chœur » on a placé une Nativité , peinte 
par ^4/i-MoL , & deux copies d'après 
de bons originaux. 

A côté de l'Autel , pour couvrir les 
tnaflifs qui foucienoent les deux clo- 
chers 9 on a nais autant de grands ta- 
bleaux > l'un repréfente le martyre de 
faint Vincent : l'autre la tranflation du 
corps de faint Germain , dont Thiftoire 
du roi Pépin fait une grande mention. 
Ces deux grandes pièces font de Hale*^ 
peintre excellent , de l'Académie. 

La taptflerie que l'on tend quelque» 
fois dans le chœur , eft d'un ouvrage 
pacticulier > & peu d'églifes i, Paris en 
ont de plus beUes* Elles appanenoient 
autrefois à Cafimir roi xk Pologne , 
Abbé de ce monafterc. 

Les orgues à l'extrémité de l'Eglife^ 
font remarquables par leur grandeur , 
ornées^e ngures de menuiferie » defli* 
nées a(!ez correâement , pour des pie* 
ces de cette efpece , qui ont rarement dq 
la perfeâton ^ parce que les roenuKijprs 

M ij 



tjSt Description ' 

ne s'appliquent prefque jamais au dcf« 
feln. 

Ùepuis Tannée 171^ , on a placé dix 
grands tableaux dans la nef de cette 
Eglife oui font tous des ouvrages d'ému- 
lation des peintres » qui font en réputa- 
tion & qui travaillent avec plus de fuc- 



cès 



Du côté de TEpître à main droite en 
regardant T Autel, 

Le 1. rcprcfentc faint Pierre, qui 
guérit un boiteux à la porte du Temple, 
eftdeG4jZE$. 

Le !• peint par le Clbkc , reprefen- 
te faint Pierre , qui fait mourir Sa- 
phire ^ pour avoir menti au Saint £(• 
prit. 

Le ). par Bcrtxn, fait voir TEunu- 
que de la reine Candace ^ baptifé par le 
Diacre Philippe, 

Le 4* le baptême de faint Paul par 
Ananie eft de Restout » neveu du fa- 
meux Jouvenet. 

Le 5. peint par Cazes , fait voir 
Jabithc reffufcitée par faint Pierre. 
, Du côté de l'Evangile à main gauche. 

Le ^. tableau eft de Van-loo , où 
ji'on voit faint Pierre retiré de prifon par 
im Ange. 

L^Z* (dîi^t Paifl qui rend compte dt^ 
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Ta foi devant le Proconful ^ cft de Iq 

MoiNH* 

Le 8. fait voir faint Paul & faint Batr<^ 
nabé y aufquels on veut facrifier y lotf- 
qu'ils écoient à Lyfttes. Il ed de Chrif^ 
lûphe. 

Le 9. Halle* a reprefenté faim Paul 
tn prifon , qui convertit fon Geôlier. • 

Dans le lo. on voit faint Paul dans 
rifle de Marthe mordu par une vipère 
fans en être blefîe* 

Dom jACQVfis BouiLLART) qu! 
depuis plufîeurs années a le foin de la fa« 
criftie de cette maifon % apporte toute 
fon application & tous fes foins pour le» 
embelliflemens de TEglife > il y a fi heu« 
reufement réuffi jurqu'ici y que l'on y 
voit à pre(ent bien des chofes tres-di4 
gnes d'être remarquées y qui n^y étoient 
pas auparavant. 

Dans les bras de la croifée , on a éle-* 
vê deux petits Autels» l'un dédié à 
fainte Marguerite , où il y a un grand 
concours de dévotion. On y voit une 
figure en marbre de cette Sainte > de 
Tôuvrage d'un Frère de lamaifon » qui 
eflr d'un deflein.afiez payable. 

L'autre eft fous le titre de faint Cafi« 
mir y Prince de Pologne , où ce Saine 
<il reprefenté y dans un tableau que Ton 

M iij 
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eftime fort , il eft d'un peintre de Dânt* 
zic , nommé Schoultz. Ces deux 
chapelles font ornées d'une architedore 
d'ordre comporte, dont les colonnes 
couplées font de marbre de Itétnct , éle* 
^écs fur des piédeftauz , garnis du même, 
inarbre , dans les quadres du de » auffi» 
bien que lafrife: l'aitique eft ouvert 
en dcmi-*dômt y d^une manière gracieu- 
&• Tous les ocnemens de fculpcure de; 
ces deux ouvrages , font exciéroement 
finis 9 & placez avec intelligence. Bu« 
i,CT a beuteufement féuffi (unsces def» 
feina qu'il a donnez > & y a (ait paroître 
£i pràtiaue dans la bonne architeâure. 

\^oila en gênerai les cbofes les plus 
remarquables qui fe diftinguent" dans 
rEgUfe, 

: Cependant ceux qui ainoent les an« 
tiens monumens ^ qui ont du rapport X 
l'hiftoire de France , feront bien aifes 
d examiner les tombeaux de plufîeurs 
Rois de la première race » qui fe voient 
encore dans le chœur de cette Eglife • 
ils ont été reftaarez , pour en confervec 
plus loogtems la mémoire* 

La difpofttion du chœur aiant été, 
sntierement changée en 1^5) » comme 
on l'a dit > on fut obligé de transférer 
les anciens tombeaux des lieux où iU 
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jh^ent auparavant » pour les placer aveÇ 
plus d'avantage. 

La chafle de faint Germain fe trou* 
voit alors au fond du chœur ^ élevée fut 
quatre colonnes ^ au bas defquelles ètoit 
le tombeau du roi Childebert , fondateur 
de cette célèbre Abbéie , & celui de 
la reine Vlsrogotte , fon époufe » 
^ontles refies furent enfermez dans le 
monument qui fe voit à prefent au mi« 
lieu du choeur. Il t& élevé de quelqiift$ 
pies > & la figure qui paroît deflus , 

âuoiquelle ne foit pas du tems de Chih 
tbert 3 eft cependant confîderable a 
caufe de fon antiquité ^ environ du on« 
ziéme fiecle. 

: Les fnfcriptibtia que Void gravéti 
dans des tables de marbre , occupentlet 
faces des cotez de ce tombeau. 

REGI S^ECULORUM/ 

Franc omm reBor ^fraclarusinag^, 

mine duBor , 
Çujus ér jiSobrogesfnetuebantfih 

vere Uges *^ 

Dofus et Arvemus^Bntmumtex^ 

Gothus ^ Iberus ^ 

M iiij 
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Hk fitus tfi , diBus Rex C H i m 

DEBERTUS honeftuS. 

Condidit hanc aulam V i NCE n t i 
nomine claram , 

Vit fietate eluens , frobitatis mu^ 

nere pollens $ 
^emfla Deiditans , ytudebat doM 

repenfans ^ 
\MiUia mendicis folidorum dans ^ 

egenis , 
Cax^rum cumulos fatagebat coné 

dere cœh. , f 

£x vetuft. prlfci fepulchr! apudÂimoloi 
de Geft. Francotum 1* i* c. 19. 

^TERNITATI. 
Ultrgotha Childeberti 

• • 

ChriftUniJPimi Kegis conjux , 

2Tutrix orphanorum^ Confolatri4 

afflîBomm , 

Pauperum& Bei fervorum 
fufi€ntatnx , 



l»8 tA Ville db Parii. éii 

^tque fidelium adjutrix Mtmacho^ 
rum. 

Ex vica Stx Batild. c. 5^ 

Hic cum charijlfmo conjuge diem 

ittum expe&aty 

Qtto laudabunt eos in fortis 

opéra eorum. 

Amhob. Opu Fundatorib. ex 

humili fitu cum lap. fepulchr. 

tranjlatis 

lideliff. alumni hujus Kegal.Ah^ 

bâti a Afceta BenediUini 

Vofi re^itut.inmelior. formam 

Bafilicam é^ chorufn 

Omatius monum.pofuer. An.Domm 

j6f6. 10. Kal. Jan. 

Qui é* ip forum anniverfarioi 

Abjunt k fepulchro patemoCaO'^ 
DIS iNDi s & Croberga regid? 
^irgines 9 qu/e in eadem Bafilica ^ 
fed ignotis loculis requiefcunt. Ife 
tamen fepeliat cblivio ^ quibus im* 
mortalitatem feperit inccrruptio^ 
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viv^t hic quoque cum fiiff. parenj 
tibus dulcijf. fobolis auguftumno^ 
men j & perennis memoria. 

* 

\ Il y avoit enc<M:e d'autres vieilles îas^ 
pultures fous des arcades enfoncées » qui 
foûciennenc les clochers ^ qui fe trou- 
vent aux côf'ez du grand Autel i il s*en 
découvrit quatre principales , deux de 
chaque côté*» à favoir» de Chilptric & de 
Freéegonde, deCUfairtlLSc AtBtrtrndcm 
DansTa même année que Ton travaiiloit 
aVec tant de foin aux réparations ic aux 
cmbelUnemens de cette Egliie, cesqua^ 
tre corps furent tranfportez dans les tom- 
beaux oà ils fe voyent à prêtent , pro« 
che de la clôture de fer qui enferme le 
diœur. 

En fouillant & remuant tous les envi- 
rons du fanâuaire^ on découvrit en* 
corè deux rangées de très* beaux tom-^ 
beaux de pierre > dans quelques-uns qui 
fiinent ouverts par Ijaxard , oo rroava 
des corps 9 avec leurs Aiaires d'étoffes 

fitécieufes 6c des reftes de ceintures « que 
a pourriture avoir épargnez » mais le 
plus confiderable des ces tombeaux , fut 
celui de la reine Bthiidt & du roi CkV- 
49riç 1 1. fon époux» qui furent ttouvez 
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4iv<t:lcs ornemens roiaux.Sur le tombeau 
de la ReiBCs il y avoic un petit coffre 
de piefTf , QÔ p6wolt être le corps d« 
îe^hç liégfien > leur fils yaflaiHné ave€ 
eux M re^mr df U qbaiTis > dans Iq boii 
^Q Bondis > paif Sodil > gentilhomme de 
Liegç » in ilé de ce que le roi Childm^i$ 
l>v^l fait iod>gl>^rmnt fouetter > fans 
avoir égiidi fi^ i|ot4e(rQ ^ comme rhiCi^ 
loire ie rappoi^i Aptè$>qu^tQas ceço^ 
femens furoi^ lir^» oa diftingtia cetcf 
Infçripilon gri^vé© çn grande» fettrcs fttit 
U pl^rs « Chiipik Ri;s % ceqtii don* 
f>(^ tpu,t rf^alrçiffeiiawt péçaiTatiret Cet 
coups. fuFfim tj@â^» 9; i?e;ax qyi avoieet 
44|d éCf pidCfft d^ cb^qye coté du fanc^ 
majrf i ^ il pirpît d^^s fmnt QHg^'mk 
de Tcuri , 4^ da» ft%49g4àrt > que /« 
f^fili^H^ di f4im Fmmiit p^r fe fct^ 
"vir des p^ptQ$; tuf mts df Cf a ançioiis 
hidori^iisr , étoir ^loi:^ deftiikée pour la foi 
pulture des Hois d^ U première laec > 
comme çiçUe d^ fet?^ Pcoys l'a été do« 
puis , pour ç^\ix d« la (ecoode & dç bt 
trolfiçiRc, 

tç corps du roi ChiUeflc y H céA dft 
|a reine Frçdfig$nd(t feo^oufe alaiHw* 
fin été décQuvc^irs l§ jour du Vendr^f 
Saint 3 d'Avril ltf+5 > fownt au® pU^ 
çez comt?ie les autrofi à côlé du grjiîid: 
A u tel. M vj 
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Il eft à remarquer cep€n<iant^ quVch^ 
tre tous ces tombeaux , celui de la reine 
Fredegonde eft original & il eft à pré» 
fumer quil eft le feul en France^ qui 
foie refté de la première race \ donc on 
conviendra aiiémenc , fi on rezamine 
avec un peu de foin & d'attenrion. 

C'eft une tombe platce > ornée d'une 
efpece de mofaïque y compofée de pier^ 
res , ou de maftics rapportez de diverfes 
couleurs , avec des venes de cuivre cou* 
Jées entre deux , pour faire la différence 
des petits ornemens. Cette Reine eft re« 

Fréfentée |in fceptre à la main , dont 
extrémité eft terminée en double fleur« 
de-lys ) ce qui pourroit faire croire , que 
dans ce temslà, les fleurs*de-lys n'é« 
toient pas abfolument inconnues , corn* 
me quelques critiques l'ont prétendu. La 
couronne qu'elle a fur la tètt chargée de^ 
mêmes ornemens , pourroit encore auto* 
Xifer cette penfée. Elle décéda à Paris 
en i^j. avec la réputation d'une Prtn- 
fefte habile v mais ambitieuie , vindica- 
tive > la plus cruelle qu'on eût vue de- 
puis longtems 8c la plus digne de la hai- 
ne de tout le genre humain % fi l'on en 
croiu le P. Daniel dans fon hiftoire de 
France. Elle régna f^lon le m^me auteur 
trente années fous le nom de fon mati&de 
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fon fils» elle fie périr deux Reines ôc deux 
fils de Rois & une infinité de perfonnes 
de condition , donc elle crût la perte ne' 
ceflalte à fa grandeur , ou fa fureté. 

Les autres tombeaux font plus moder- 
nes y environ de l'an looo» queTEglife 
fut rebâtie entièrement \ 8c même il y en 
a quelques-uns qui ont été reftaurez en- 
core depuis* Le tombeau de la reine 
Fredtgonde a été gravé avec les anciennes 
figures de la pone ^ pour la favante édi* 
tion de faint Grégoire de Tours ^ que 
Dom Tbierj Ro jn A kt a mis au jour eh 

On ouvrit encore dans le méme^iems 
plufîeurs autres vieilles fepultures , dont 
il ne fut pas jugé à propos de conferver 
la mémoire , parce qu elles ne renfer- 
moient rien de fort remarquable. 

Cependant on en diftingua une » par- 
ticulièrement au bas de l'efcalier , qui 
conduit du cloître au dortoir , dans la- 
quelle il fe trouva parmi divers oflemensj 
une petite Croix de cuivre , avec une 
lampe du même mécail y 6c autour cette 
infcription en lettres Romaines ^ gravées 
m creuxi^, enlaffées enfemble. 



Tempârt nnllo , voU 
Uinc t^Uantiér QJf4 HilferhL 

^ En dedans du même tombeau , on lût 
idiftinâemenc cette autre infcription en 
même caraâere , mais peints feulement» 

Precor eg^ HUpmciu , 
Non anf^mmur hiiw ojfa mtd* 

Ces infcrlptlons aianc été découvertes 
trop tard« on ne put r^^pedicr à h conftu 
fioa , où les oflemens fe trouvèrent» pat 
la précipitation ^ la négligence dos ou* 
vrlers. 

Avec ces vieux mc^umens , il y a da 
nouveaux tombeaux aile? cpnfidcrables, 
dont i 1 eft à propos de parler- 

Aux pîês de celui au toi Chiliebept » 
placé au mUieu. du cbesur , comme il 
a dé)a été remarqué s on lira Tépiraphe 
qui fuit , pouf le coeur du Dhc de V£&4 
MEvi L , fils naturel du roi Hinri IV, 
Ce Prince avant que d'être marié avec 
Çh4f4He Siim^r ^ veuve du Duc de: 
Sullj^ avoit'Ité Svêque de Me^x U hh^ 
bé de faint Germain des Prez. 
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S£RENISSIM0 pRINCiPZ 

Hbnaico Borbonxo 
Duci Vbrnolxensi ^ 

CujUS COR HOC LOCO POSITUMEST^ 
OPTIMO QtproMOAM PATRONO SVO> 

Bbmbdicxima Religxo, 

QJTAM ylVEMS SEMPER IH CORDB 

HAB9IT» 

ICV 1 MORIENS COR SUOJi 

COMMEHDAVJT, 

HUNC TITULUM P. 

AnNO CIO. ÏOC. I.XXXII. 

On a inhume aflcz proc1ieLaii?j Cé^ar 
i^fi BovRBON , C©rotc<k Vcxin , légl- 
tlinéde France , nomnjé Ahbé de cette 
snaifon , fur la tombe duquel on lit cette 
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QUAM FIRMA SUPRA iETATfiM FI9l( 

speravit^ 

Sbrskissimus Princeps 

LUDOVICUS CJESAK 

BORBONIITS 

COMES VELIOCASSIUM 

LUDOVICI MAGNI FILIUS , 

<Uyi CONSUMMATVS IN BRBYS 
JEXPLEYIT T£MPORA MULTA* 

VlXIT. 

^Annos x.menses yi) dibs xxii; 

Obiit 
jDiB X. Jakuariiammi m.dc.ixxxii^ 

Raptvs bst 
ne malxtia mutarbt 
intellectum ejvs* 
Ut vero amaktissimx filix 

PfiRBNNBT MBMORlAj 

LUDOVICUS MAGNUS 

ANNXVERSARIUM SOLEMNR 
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CVM PRÎVATIS MISSIS DECEM 

f INSTITUIT.' 

Dans la chaDcIle de faint CaHmir» 2 
Textremité du bras de la croifée^du cété 
de 1* Evangile^on voit un monument érigé 
à la mémoire de C a s i m i r roi de Polo- 
gne j mort en France. Il étoit Abbé de 
cette maifon y Se pourvu de pluiîeurs au« 
très- grands benences* Il eft reprefentê 
à genoux , en marbre , revêtu de Tes ha- 
bits rolaux , offrant fon fceptre & fa cou« 
tonne , fur un tombeau de marbre noir ^ 
foAtenu d*un focle , ou d'une bafe « avec 
Qh bas relief de bronze ^ exécuté pat 
Jean Thihâut , frère convers de ia même 
maifon, cres>babile dans l'art dejettec 
lemétaiL Cette bafeeft accompagnée de 
captifs barbares^ enchaînez à destro^ 
phées d'armes , qui marquent les viâol- 
res que ce Prince a remportées fur le^ 
Turcs j les Tartares & les Mofcovites. 

Voici répicaphe qui s'y lit gravée en 
Utttes d-or , elle eft de Dom Françoif 
Db L F AU » tres-doâe Religieux de cette 
xpaifon ^ fort renommé pour ces fortes de 
compoHtlons » qui a réufli dans celle-ci i 
que tout le mondç admire pour fa çaiQ 
beauté. 



%/ETERN/£ MEMORI/Bi 

REGIS ORTHÙDOXI. 

HEiq. 

fOSTEMENSOS VIRTUTUAT 
AC GLOal^ GRADtrS OMMES 
^IBSCIT KOBILI SUI PART9 

JOHANNES 
CASIMIRUS 

POLONIJE 

▲c SuEci^ Rexs 

ijLiTO DE jAGELLONlDVJyt. 

SANGUINE 9 

Familia Vasatbnsi 
POSTREMUS, 

QUIA SUMMUS 

IITTERIS, ARMIS , PIETATE; 

MULTARUM GBNTIUM LINGUAS 
ADDIDICIT^Oyo IILAS^ROPENSIU S 

SIBI OEViNCIREt* 
iBPTBMDEClM PR/€I.IIS COILATIS 
COM HOSTE SIGNIS 
TOTlDEiC UNO MINUS VICIT , 
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T SEMPER«^VICTUS, 

MoscoviTAs , SuEcos, Brandi-^ 

BUKG£NS£S , TaRTAROS ^ 

G E R M AKO$ 

ARMIS-, ' 

C0SACOS> AllOSCyjE REBELLES 
GRATIA,AC BENEFICIIS 

EXPUGNAVIT, 

Victoria regem bis se prjebbhs* 

clemektia patrem» 

DBNIQUB TOTIS VIGINTI 
IMPERII AMNIS» 
rORTVMAM VIR.TUTE VINCENS 

AULAM HABUIT IN CASTRI^ 

PALATIA 

IN TENTORIIS, 
SPECTACULA 

INTRIUMPHIS. 
libeRosbIclegitimoconnubiOj^ 

SUSCEPIT4 QUEIS POSTBA ORBATUS 
ISTHME SI SE MAJOREM RELIQUISSET^ 

NOMESSET IPSE MAXIMUS, 
SIN MINOREM, STIRPS OEGENBRA-* 
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RELIGIO PUIT , 

IIECSEGNIUS COELO MIIITAVIT^ 

QUAM SOLO. 

binc ext&ucta m0na8teria 

et kosocomia varsoyiie , 

Calvinianorvm fana 

IN LlTKUA>NlA EXCISA , 
SOCINIANI REGNOPVISI^ 
V£ CASIMiRVM HABERENT ReGEAT 

QUI Christvm Devm 

NON HABERENT. 
SENATUS A VARIIS SECTIS AD 
CaTHOLIC^ FIDEI COMMUNIONEK 
i. ADDVCTVS, 

VT EcCLESXifi LEGIBVS 

CONTINERENTUR 

Qpi Jura populis dicerent. 

^ UNDB Ittl PRJECLARUM 

:ORTHODOXI NO M EN 
AB Aleandro VII. 

INOITIIM. 
HITMANi£DENIQ37£ GLOKIJE 
PASTIGIUM PR£T£RGR£$SUS> 
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CVU NIHIL PR^CIAUIOS AGBRl; 

POSSET , 

IMPERIUM SPONTE 

ABDICAVIT 

ANNO M. DC. LXVIII. 

TOM PORRO LACRYMiB, QUAS 

KUI.I.I RECNANS EXCUSSERAT , 

OMNIU^i OCULIS MANARUNT, 

QJTI ABEUNTEM REÇEM Î^ON 5ECU$ 

ATQWE ABEWNTEM PATREM , 

LUXERE. 

VfTJE REliqj/UM IN PIETATIS 
PFFIC I 1 S eUM EXEGISSET, 

TANDEM AUDITAKaMENEÇI^ 
KPUGNATIONE, NE TANTi£ C^ADI 
SUPERE3SET, 

GARITATE PATRICE 

VULNERATUS OCCUBUIi: 

XVII.KAL.JAN.M.DÇ.LXXIIW 

REGIUM COR MONACHIS HUJUS 

ÇOENOBII, CUI ABBAS PR-«FUERAr, 

AMORIS PIGNUS RELIQUIT, 

QJ/ODILII ISTHpC TUMULO 

MOERENTES CONPIOBRUNT. 



iZ4 Descriptiou 

Ce monument a été érigé pour con- 
Tervcr feulement le cœur de ce Prince 
dont le corps a été tranfporté en Polor 
gne. 

Dans la tneme chapelle eft enterré 
Piem Danez , Evéque de Lavaur » né 
à Paris. C etoit un illuftre de fon rems, 
verfé dans les tangues favantes ^ & pani^ 
culterement dans la langue Gtecque^iu'il 
avoit appris de La/caris & du fameux 
Budé» Il fut envoie au Concile de Tren« 
\c , où il prononça un difcours j qui fut 
applaudi. Comme c'étoit un favant de 

{grande réputation » Gembrard lui dédia 
on traité de la Trinité , & le toi Fran- 
çois !• le choiiit pour erre le premier 
Icifteur en langue Grecque au Collège 
roial qu'il avoît fondé. Pierre Danez 
mourut dans T Abbéie de faint Germain 
des Prez , & fut enterré dans l'Eglife , 
devant Tautel de faint Placide » dite au- 
jourd'hui de faint Cadmit roi de Polo-- 
giie , avec cette épitaphe* 

Cy^deffous eft révérend -F ère en 
I)ieu , Mejfire Pierre Da- 
nez, en fon vivant Eve que de 
Lavaur , infiitué fremier lec- 
teur du Roi , es langues Grecques 
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far le roi F ranimais I. ^ envoie 
fourfon ambajjadeuf au Concile 
de Trente^ lequel décéda dans la 
maifon de céans ^le ti d^jtivril 

De ThM 9 parle de lui avec éloge ^ 
ainfi que d'un lavant enterré dans la mè« 
xnc £gHfe, nommée faine Jean Grol- 
LiER , Ttéforier de France , qui avoir 
amadé > félon le même Auteur , une hu 
bliotheque d'un choix très- rare , & qui 
en faifoic un ufage merveilleux , puif« 
qu'il étoit eftimé lui-même un des plu# 
iavans honinsçs de fon fiecle* Il étolt ori- 
ginaire de Lyon^ où fa famille avoir toû« 
jours tenu un des premiers rangs , de la« 
quelle fonifoctis^ielon le même de Thoti^ 
Imbert du SùUil & Am$ine ServUns : ce 
dernier avoir un cabinet des plus curieux 
de l'Europe» Grollier fit imprimer à 
Venifeen 1522 , par Aldi dg M année, 
Texcellent traité de ajfe du fameux Budi 
fon ami particulier. Il fut auili grand 
ami de Coclius Rhodoginiu , qui lui dédia 
{on ouvrage àt& anciennes leçons^ Com« 
me Grollier avoir eu toute fa vie une 
grande palTion pour les belles Lettres , il 
avoir quantité de médailles rares & de 
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bons livres* Après fa tnorron tranfpottà 
ion cabinet en Provence pour être yen* 
du en Italie » mais le Roi en étant averti 
le fie acheter à grand prix 5 afin que la 
France ne (ût pas privée d*un u rare 
tréfor j & commanda que Ton mie dans 
fon cabinet , toutes ces rares pièces de la 
fsvante antiquité , avec celles qui y 
étoient déjà. 

Dans la chapelle de fainte Marguerite, 
qui occupe Tautre bras de la croifée , il 
le trouve deux tombeaux fort décorez. 

Celui qui eft au fond j vis à-vis de 
Tautel ^ eft orné d*une colonne qui porte 
une urne antique , elle eft accompagnée 
de deux figures i à favoir , la fidélité 8c 
la pieté, qui tiennent des médaillons en» 
tre leurs mains, oà font reprefentez en 
bas-relief , les perfonnes pour qui ce mo- 
nument a été érigé. Deux /queletes fem- 
blent lever des rideaux pour expofer cet 
ouvrage aux yeux des padans. Ce mo- 
nument avec tous les ornemens que l'on 
y remarque, font de Girardon , qui 
en a donné le deflein , & qui les a exe* 
cutez lui-même. 

On lit au bas cette épitaphe , de la 
compofition du favant Dom Jean Ma- 

BILLON« 

Quif^uis 



i 
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Quifquis hic fifiis ^ 
2Ton minus religionis ^ fietatis ^ 
Quam virtutis he-^ica , mommentum 

vides ; 

Quod amantijfimis fuis ^ parent i 

d^ fratri ^ 

] Olivario d^ LuDovico 

DE CaSTELAN, 

Carolus Abbastefiamento'ç^Q] 

Quorum alter pro reg^ e^ patria / 

Aller etiam in Chrifii caufa, 

gloriofe occubuit. 

Quippe Olivawus nobilifjimus 

equesypofipracipua Militioffuk 

LUJDOVICO JuSTO 

pfaludia ^ 
Buplicis Cohortis , deinfummus 
in cabris celerum equitum 
trans Alpes prafeBus i 
Italicoinbellofamsilluftris^ . 
Demum in Catalanico ducis offïcium 
grenue agens , 
Ad Tarraconem infeftapila 
trajeiius interiit 
Annofalutis J6jf^. 



^^O DESCRIPTION 

Cette autre infcrîption qui fu!f fc 
trouve dans le quadre du foubaffetnent. 

Luoovicus Olivarius 

FiLiuS , eodem ardote k tenero 
mil^s fari conditione dux , . 
frimo uni patoria cohortifrafeBuSy 

tum iffius legionis Major j 
tandem fedefirium cofiarum quas 

LuDOvicus Magnus 

Jn Creta fuhfidium mifit , tnhunus 

eruftione in Ottomanos faHa , 

ferait globule extinBus eji. 

CarolusOlivaru 

idemfilius , 

S. Apri d^ Silva Majoris jibbas y 

forum in memoriam bac marmori 

infctibi cutavit j 

'^t in ifio Maufol^co k fe erefU ^ 

Sub quo ipfejdcet j 

Corda oftimi parent is 

4C fratris , includifracepit: 

Mortuus die 28. ^ovembris 

an^x66/. 
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Tlis corpus fuum adjungi optavit 
Franc iscus Câroli fratrueUs 

atque ex affe hares , 

Btipfe militaribus pro Rege officiis^ 

Maxime in Turcas 

infignis. 

Qui obiit <?. Jan. an. i68^. 

*Tout proche eft le tombeau du Comte 
Fer^iM»^ de FuRSTEMBERG » Neveu 
du Cardinal de même nom , mort Abbé 
de cette malfon. Il eft de l'ouvrage de 
CoYSEvoz« fculpteur en grande ré« 
pucation & des plus emploies dans let 
ouvrages de conféquence. L'épitaphe que 
Ton y a gravée eft aufli de la compofî- 
'tion deJD^y^iJir^/i Mabillon , done 
les produâions ont toujours été pleines 
de oeautez \ mais comme celle* cl ne 
contient rien de particulier » on n'a pas 
trouvé à propos de la rapporter^ 

Dans une des chapelles qui font (der« 
rierele chqeur^on remarquera encore 
deux tombeaux de marbre » o& font itK 
luimées plufieurs perfonnes de la maifon 
deDou6LAs,Unc des plus illuftres d'£* 
cofle , laquelle a produit ^e très-grands 
hommes fort connus dans Thiftoire* 

Nij 



191 • Description • 
A rexcrémicé de l'Eglife du côté de 

U principale entrée 9 dans la CHApELt 9 
DE SAINT Symphoribn^ On peutllfè 
Tépit^Dhe de faine Germain » qui a été 
emerie dans le même lieu » laquelle eft 
de la compofition du roiCHiLpsRic* 
Ce Prince la fit pour marquer à la pofte- 
rite le zt\e & la vçneration partrculiere 
qu'il avoit pour ce grand Saint : cette 
èpicaphe fait voir que lç$ Rois de la pre* 
fniere race n'étoienc pas fi dépourvus dp 
la belle littérature > comme quelques- 
uns Tont prétendu fàuflemenc. 

On rapportera ici une copie exa Ae de, 
cette épirâpbe y pour la f^tisfaâipn dos 
l^âeurs. 



j^ccUJÎA /jpe^iilum ^ fAtrU vigor , 4ra rcû* 

rufn , 
1, BtfAter&medictêS yfaftçry amorquc 

ÇemMnUs virtun , fide » cordé » on hâ* 

tus 9 
' ' Camt tenet tumnlum » mmis hoffon 

fùlum* 
p^ir CM diêra nihil nûCHernnt fâta fepul^ 
cri ^ 
Vivittnim^ nam mors qum tulit iff$ 
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Cnvit adhtêc potm jufius poji fntUra. 

Nam qui - * 

fiHilf vas fuerat^ gimma (HperbamU 

cat. . : 

HffJHs oftm Ac meritum mutis data verhê 

loquumur^ 

Xeddittêf & caeis fra^Ucat orediet* \ 

JHic vir j^pûfiêlicus rapiens de carne trê'i 

phanm^ 

Jure triumphali conjtdet arce thronim 

Le tableau de cette chapelle y qui re^ii 
ptefente le martyre de faintSymphorien^ 
cft de Halle le pcre. 

On fait les fonâions Curiàles dans 
tecte chapelle, pour la commodité de) 
(eculiers qui font logez dans Tenclos de 
Ji' AbbéiQ , qui font indépendans de la 
Cure de faint Sulpice , laquelle eft à 
ja noinination des Religieux de cette 
xnaifon roiale > & y a -toujours été juf* 
jqu'à préfent. 

Voila les chofes les plus dignes d'être 
remarouées dans TEglife. 

Il raut encore favoit que la réforme 
de Tordre de faint Benoift , établie dans 
iCette Abbéie en 1^31 , y a apporté un 
xtes-heureux changement pour Tédifica'^ 
cion de l'Eglife » Se pour l'exemple de 
;ous les autres ordres religieux. 

Niij 



gy4 D B S c n r p T I O M 

, L'office divin fe fait dans cette EgHfe 
id*une minière tres-édifiante , qui a de 
h grandeur & de la majefté , particuliè- 
rement les jours des fêtes principales. 
On peut même hardiment avancer ^ qu^U 
n'eft prefque point de communauté re« 
guliere qui s*aquitte plus dignement des 
ronâions & des cérémonies de TEglife i 
que celle ci. 

L*ordre de faint Benoift eft en poiTef* 
iîon de cette ancienne maifon peu de 
tems après fâ fondation. L'Eglife fut 
flédiée en 558 pat faint Germain , alors 
Evêque de Paris» 

On copferve dans la facriftie des reli- 
ques de très* grand prix > fans parler des 
prnemens de toutes les couleurs^ qui font 
des plus riches , foit en étoffes , foie en 
i>roderies. 

. Ou remarquera entre autres chofes , 
une Croix de vermeil doré , fort enri- 
chie de pierreries'» au milieu de laquelle 
cft un faphir d'Orient , antique , fur le- 
quel l'Empereur Adrien eft repréfenté 
en creux. On porte cette croix feulement 
aux procédons des principales fiites de 
î'^nnéc. IlsYvoit auflî plufieurs chefs 
de Saints& de Saintes richement enchaf- 
fez I une fainte Marguerite donnée par 
MarU de Mtdicis 5 & une Aflomptioo 



V 
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'de la Vierge , de vermeil doté i la tête 
& les mains font émalUécs , & les Anges 
font auffi de vermeil doré. 

Mais ce qu'il faut remarquer avetf 
plus de foin , eft une Croix d'or à dou* 
ble travcrfc, toute garnie de dlamans, 
qui renferme une portion du bois de Is 
vraie Croix , donnée le 29 de Septcm.; 
brc K84 , avec plufieurs autres reli- 
ques . par la PrinceiTc Palatine , laquelle 
ravoir reçue de Cafimir roi de Pologne. 
Cette Croix eft très remarquable pat 
fon antiquité j elle avoit appartenu au- 
trefois à MaitiulCtmntne t Empereur de 
Conftantinople , lequel y a fait gravet 
deux vers grecs , qui s'y Hleot encore , 
avec le nom de cet Empereur. 

On voit auffi dans le même ieu un 
tableau d'argent , qui repréfcnte la fainte 
Vierge , pris par Làitfias , roi de Polow 
gBe.fur les Mofcovltes , dans une ba. 
taille qu'il gagna fur ces peuples, lel- 
qucls avolent une grande vénération pour 
cette faintc Image . qu'ils portoicnt or- 
dinairement à la tête de leurs armées. 

On conferve encore dans le même lieu 
plufiers autres tareiez précleufcs , qui 
feront du plalfîr aux amateurs des reli- 
ques & des antîquitez. 

Il y a quelques tableaux curieux lur 

Niiij . 
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les armoires de la Sacriftie i entre lef* 
quels il s*en trouve trois fort anciens ÔC 
tres-remarquables. . . 

Dans le plus grand » Guillaume » Ab» 
bé de cette mailon , eft repréfentéen ac«^ 
tion d'adoration ^ proche d'un Chrift 
détaché de la Croix , avec plufieurs au^ 
très figures deffinécs à la vérité fans beau- 
coup de cocreâion , félon la manière de 
ces tems là , mais dont le coloris eft à^w^ 
ne grande fraîcheur. Entre ces figures , 
on voit à genoux la mère de cet Abbé à 
côté de lui. Ce qu'on eftime le plus > 
avec ralfon y dans ces vieilles peintu^res > 
c'eftle lointain , où TAbbéie eft repré- 
fentée au milieu des prcz > avec tous fes 
accompagnemens, entourée de tours ron^ 
des ^ de hautes murailles 8c defoffez pro« 
fends ^ comme elle étoit du tems de ceE 
'Abbé, c*eft à-dire vers Tannée 141s» 
Lç Louvre avec Tes groffes tours^, y pa- 
roic aufli , au-deU de la rivière j dans le 
même état quil avoir été conftruit pac 
Philippe Augufte, prefque dans la dif* 
pofition où Ton voit à prefent le châ^ 
f eau de Vincennes. Le petit Bourbon , i 
prefcnt le Garde-meuble du Roi., y eft 
auffî repré/enté prefque de la même ma-, 
nierc qu'il fe volt encore aujourd'hui , 
£ir tout du côté de la rivière. La butte 
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lilontmartrc s*élevc derrière cet édifice, 
& toute cette difpoficfon fait aifément 
Juger , que Paris étolt encore fort reffer«> 
rè alors , 8c fort différent de Tétat où 
celte grande Ville fe trouve â prefent. 
En Tannée 1 7 1 5 on a bâti par les foins 
de Dm Jacques Bouillart Sacriftin^ 
tine nouvelle facriftie ^ elle eft voâtée , 
& conftruite folidemenc , & a toutes les 
cbmmoditez neceflaires avec la propre- 
té que Ton peut defirer. 
'^ L'inccrleur du Monaftere fatisfi^râ 
tlbondamment les curieux fur quantité 
de chofes importantes. 
* Depuis quelques années on a refait 
une partie des cloîtres. En même tems 
ideux grands corps de bâtimens aiTez 
bien conftruite « dnt été élevcfc ; {^s ce« 
lui qui eft du côté de la principate'entrée^^ 
on â ménagé un large efcalier d'un traie 
liardi , avec un veftibule i rez-dé-chauf^ 
fée , & des fales ornées d'aftez bons ta^ 
i>Ieaux , qui repréfentent quelques per^' 
fonnes remarquables par leur mérite 8C 
par leur rang. 

-• Ce veftibule eft otné de Quatre figures 
d*une aflez bonne main* Il y a dans le 
même lieu uti petit Crucifix tres-biea 
peint par HalleMc fils, peintre rcr 
nonuné de rAcadémie* ' 

Nv 
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1 1 ne iaut-pas manquer d'aller yolr 1^ 
f efeâoire , qui eft d une excellente ftruc-: 
ture Gothique , percé avantageufenaeaf 
de cous cotez par de grands vitraux ^ Sc 
revêtu d'une menuiterie extrêmement 
|>ropre- Cet édifice a été élevé en IS39« 
pr les foins de TAbbé Simon. 

La chapelle de la Vierge efi de la tnè^ 
|ne fabrique. Ce dernier édifice eft i 
peu près dans les proportions de la fainte 
Chapelle du Palais, & a fervi^ à ce qui 
paroît , de modèle à ce bel édifice » 
qui paiîe pour un chef-d*œuvre deFAr^ 
chiccAure Gothique* Cette chapelle a 
été conftruite tn 1 245 , fous T Abbé Hit- 
gués èilffy* Pierre de Montreav » 
Archîreâe de tous ces ouvrages « très* 
Babilç^ & fres renommé en Ton tems , a 
youlu'^être enterré dans cetce chapelle ^ 
où fe volt encore Ton tombeau y fur le^ 
quel il eft marqué qu'il décéda en Tannée 
l%6€ , le 17 de Mars. 
. Mais fans trop s'arrêter à toutes c<9 
chofes , il faut monter à la bibliothèque 

3ui regnoit autrefois fur deux longueurs 
, u cloître. Elle èft une des plus nom- 
jbreufes ; & les livres qui s*y confervjçnt» 
/ont des mieux choifis & des plus rares 
éditions. Dans les derniers fiecles , où le 
nombre des biblioth^ues n*écolt pas fi 
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gçatid qu'il efl; à pcefenc^elle écoit eftimée 
la première de Paris : mais G. elle n*a pas 
àprefent le même àvancage pour les livres 
imprimez ^ au moins peuc-on alTurer » 
u'en manufcrics, aucune ne lui difpuce^ 
1 ce n'eft cependant la bibliothèque dii 
Roi Se celle de /• B. Colbert ^ qui Tem^ 
portent fur toutes les autres. Lts manu^ 
licrits font confervez dans un grand cabi* 
^et â Textrémité j qui en eft touc r«m« 
pli depuis le baut juiqu en bas ^ au nom* 
pre de douze cens au moins , entre lef«! 
quels on en compte plus de cent orig{« 
naux 9 qui paSent buit cens ans. Il s'en 
trouve (ur toute forte de matières , prin- 
cipalement concernant la religion , def- 
quels on a tiré de fort grands fecours 
pour éclaircir des cbofes que les anciens 
copiftes y ou les premiers Imprimeurs 
avoient tronquées > ou mal copiées. On 
conferve aum dans le même lieu des mé<* 
dailles antiques & un crucifix d'ivoire de 
Jailiot 9 d*un fort beau travail. 
' Entre les livres de cette bibliothèque , 
il 7 a quantité de volumes d'ei^ampes 
choi/ies des plus célèbres maîtres , & les 
recueils (ont des plus étendus. Les livres 
de géographie ic de cartes font au(fî 
très nombreux. L* Abbé Baudran > ua 
des favans géographes de ces derniers 

N vj 
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teins » a donné ceux qu il a voit amaffez;»** 

3ui faifoient enfemble un grand nombre 
e volumes ^ la plupart fore rares* 
Dans une petite armoire on conferve 
quelques volumes plus (înguliers que les 
autres ^ parmi lefquels il y en a un qu*on 
dit être le Pfeautier dont faUit Germain 
fe fervch ^ qui vivolt en 5^0 , fous le re«> 
gne de Childebert roi de France. Ce rare 
volume étoit autrefois dans la facriftie , 
avec les reliques ; mais comme les tu- ^ 

lieux demandoient fouvenc à le voir ; 
Ton l'a mis en ce lieu. Il eft fur du velin 
couleur de pourpre ^ en lettres d'argent 
& les titres ep lettres d'or. Il contient 
tous les Pfeaumes de David , écrits d'une - 
manière fort différente des manufcrits 
ordinaires. Il s'en trouve encore un 
autre ^ auflî fur du vélin de la même 
couleur , tout écrit en lettres d'or , dans 
lequel eft une partie des Evangiles , une 
colleâion des conciles du tems de Jud^-' ^ 

nien^les Epitres de faint Paul par colon^ | 

ses i en Grec & en Latin, traduites mot 
i mot par Gennade , en caraâeres Me« , 

f ovingiens» il y a près de douze cens ansy 
& plusieurs autres anciens volumes en . 
tacaâetcs Lombards j Saxons fie Ro» . J 

mains. Il y a encore dans la même ar^ ; 
tuokt y un vieux miflel , qui [ekm toutei >. 
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les apparences a près de neuf cen» ans) 
âes tablettes à Tulage des anciens , faites 
de petites planches de cèdre , avec une 
efpece de cire ^ ou devemis tres^fin cou* 
lé deffus^ fur lefquelles , par le moi en 
du ftyle, on écrivoit fort facilement , ic 
quelques autres (ingularités de cette fer*, 
te^qui méritent bien d'être confiderées | 
fiir tout deux grands volun)es pleins 
d'atteftations de la croiance de pluHeurs 
Evêques Grecs ^ touchant la tranifub* 
fiantiation, que le (skvs^nt Antoine Ar-' 
Héinldst fait venir de Conftantinople ^ 
avec beaucoup de peine , par le crédit 
du Marquis de Nointel j alors Ambaf- 
fadeur de France à la Porte,pour lui fer* 
vird'aïutorité contre lesCalviniftes, qui 
fbutenbient que TEglife Grecque étoit de 
leur opinion , touchant fa fainte Eucha- 
xiftie. 

VAhbi d'ETRï ES , nommé l l'Ar- 
chevêché de Cambrai , mort le 3 d^ 
Mars 17T8 ^ a donné fa bibliothèque à 
l'Abbéie de faint Germain. EUeeft 
Coropofée*au moins de ringt-deiix tniUe 
tolumesd^m» choix excellent fur tout ce 
qui concerne lliiftoire de France* 
* Eufebe Renaitoot , né à Paris ,dé 
l'Académie Fran^oife & de T Académie 
4es belles Lettres , more dans les pren 
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mlers jours du mois de Septembre 1710, 
a auffi donné fa nombreuie bibliothèque 
pour augmenter celle cl ; il avoit tra- 
vaillé toute fa vie à renrichlr ^ particu- 
lièrement de Livres orientaux « parcç 
qu'il étoit tres-verfé dans les langues fa- 
van tes ^ comme on Ta remarqué par plu-i 
fieurs craduâions qu'il a mis en lumière; 
ic comme il aimoit la Congrégation de 
faint Maur à caufe des études qui y font 
cultivées avec tant de foin & de fuccès» 
il a voulu être inhumé , dans TEglife de 
TAbbéie , au milieu de la chapelle de 
faint Cazimir. 

Comme le lieu oà fe trouvoit autre- 
fois la bibliothèque ^ n*avoit pas toute 
rétendue neceflaire pour contenir le 
grand nombre de Livres qui la compo-^ 
Içnt i on a entrepris en Tannée i7X4,ua 
nouvel édifice fur le corps da refeâoir , 
qui a infiniment plus de commoditez. 
La longueur eft de i ^o pieds. Les ar« 
moires font d'une aiTez belle menuiferie 
fur lefquelles on a placé quantité déport 
traits de perfonnes illuftrès Se de favans 
4e Tordre de faim Benoift» La largeur 
éc TexbaulTement répondent à la TotH 
gaeur^ & la lumière y eft tres-avanta« 

Seufe. Ce grand vai fléau pour Te fervir 
'un cenae de Tare , eft ingenieufemcni 
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Sifpofé pour faire voir tous les Livres 
4*un coup d'œîU Cette bibliothèque fe- 
ra dans peu d'années Tune des plus nom- 
breufes & des inieux aiTorties de tout 
Paris, comme elle Teft déjà par la quan- 
tité des manufcrits qui s'y trouvent h 
les pei fonnes qui en ont la direâion , ne 
négligeant rien pour Tenricbir de tout 
ce qu'il y a de plus rare & de plus fingu* 
lier. Il faut encore ajouter » que fi les 
deifeins s'exécutent , elle doit avoir une 
bien plus grande longueur que celle que 
Ton y a donnée , parce qu'elle doit rc^ 
gner fur la plus grande partie des dor^ 
toirs* 

. La principale entrée cft à l'extrémitÉ 
d'une efpece de galerie décorée d'une ex* 
cellente menuifcrle en pilaftrcs qui fou^ 
tioinent une corniche d'une bonne pro- 
portion & d'un fort beau profil ^ de cha^ 
que côté il y a plufieurs etpaces oui font 
comme autant de bibliothèques feparécs, 
où il peut tenir une grande quantité de 
Livres. 

A l'entrée de cette galerie on a èif*' 
pofé un lieu parfaitement bien éclairé 
pour placer les diverfitez antiques , qtte 
Vam Bernard de Montfaucon affemblc 
♦vec un foin extrême depuis plufieur» 
années i ce cabinet fera en ion genre b 



plus ample 8c ie plas curieux qui fe puf (fe 
Tolr fur cette matière d'érudition SC 
d'antiquité. 

' L'Abbéie de faf nt Germain des Prex 
^ft le lieu de la rélîdence du Supérieur 
générai de ta congrégation de fainç 
Maur, établie en France dès Tannée 
léiS* Elle eft compoféede i8o mona<^ 
fieres , tant Abbéies que Prieurés con- 
ventuels. 

Les premiers fupeirieurs ie cette con* 
grégation , très zelez pour le rétabltfTe- 
ment de robfervance régulière^ ontauiS 
été fert portez pour les Lettres » culti*^ 
vées de tout tems dans l'ordre de faint- 
Benoift. Il y a près d'un (iecle que le pu* 
blic a commencé à profiter des travaux 
littéraires des favans qui ont paru dans 
cette congrégation. Ils ont revu plu ^ 
fieurs ouvrages des faints Pères , fur un 
très grand nombre de manufcrits des bi^ 
Uiotbeques les plus renommées de T Eu- 
rope y ils les ont donnez , avec les notes 
des éditeurs les plus eftimez » ce qui ne 
Veft pu faire qu'avec des travaux & des 
ickis Infinis , dont les favans ont reçtt 
fats (ecours cres-importans. 

Ainfi il ne fera pas hors de propos de 
^remarquer les principaux ouvrages que 
cesi favans Religieux ont publiez» 
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l D^m Thomas Blampinj non motn» 
rccommandable par fa pieté & Ton hu;^ 
milité , que par fa profonde érudition, 
a ptéfidé à l'édition des œuvres de faine 
Auguftin^la pluscorreâe qui ait encore, 
paru , & peut feryir de modèle en ce- 
genre. Les préfaces font très- favames 9 
& les notes ménagées avec un grand di£« 
cernement; de manière qu'elles ne dége* • 
nerenc jamais etî gloflfaire ou en commen- 
taire 'i écueil ordinaire des éditeurs , qui 
afFe<2ant une vaine montre d'éruditioa* 
iacrée & profane « furcbargeni queIque«iL 
fois leur auteur d'une inanité de notes; 
& de remarques i fouvent fort peu no?' 
ceffaires à Tintelligence du texte* 

Dom Huguts MfiNAUD , né ï Parisy 
s*eft rendu illuftre par plufîeurs ouvra-» 
ges d*un grand favoir. Il a été le premier 
qui a commencé à donner le gouc de» 
bonnes & utiles études , qu'ona ftiivi de-* 
puis avec tant de fuccès dans la congre-^ 
gation de faint Maur. Les principales 
produâions qui en font forties ont été 
& utiles à TEglife^ que les trois derniers 
fouverains Pontifes en ont marqué leuir^ 
fatisfaâion & leur teconnoiflance , par 
des brefs qui feront autant de monu- 
mens authentiques de leur approbation* 
Dom HftguesMtiiAKD a donné le /4-> 
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cramentaire de faint Grégoire^ il eft morc 
en 1^48. 

Dom Luc d*A6HE&i , qai aAiivi/ès 
traces ^ a publié le Spîcilegittm en 14 valm 
in 4. Le premier a paru en 1^55 ^ & le 
dernier en i ^77» daDS lequel il a a/Tem- 
blé plufieurs pièces cachets dans les bi« 
bliocheques des malfons de Ton ordre , 
quiauroient peutêcreété enfevelies dans 
un éternel oubli , fans les foins qu'il a 
pris de les mettre en lumière , avec de 
tres-favantes noces ^ qui font d'un ^rand 
iècourspour les perfonnes ftudieules. Il 
a auffi donné Quibtrt de Nogent , Pierre 
de Celles , & Lan franc , Archevêque de 
Cantorble. Dam Luc êi A chéri a été 
confideré comme un des grands hommes 
du dernier fiecle y non feulement par les 
excelleos ouvrages qu'il a mis au jour ^ 
mais encore pour fon auftere retraite , ne 
ibrtant que très- rarement » fe commun!, 
quant fort peu ^évitant les vifites & les 
converfations inutiles 3 parlant tou- 
jours avec retenue \ enfin accablé de 
travail « de fbiblede & d'années \ il eft 
mort faintement dans cette Abbéie le 
19 d'Avril 1^85 ^ âgé de foizante & 
feize ans. 

Dom Benolft Qrachet , mort en 
16^87 ^ âgé de 77 ans ^ gênerai de la 
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-iCODgrégati<H) , étoic un homme d'un mé- 
rite extraordinaire ^ iqui a?oit été em- 
ploie par les puiflances à des affaires de 
confequence , donc il s'étoit aquité avec 
bien de la conduite & du fuccès. 

Dcm Jean Mabi llon , le plus re^ 
nommé de cous ces favans , joignoit à la 

flus vafie érudition une grande pieté » 
eaucoup de modeftie , & une fainte 
poIiteiTe , qui l'a fait aimer & révérer de 
tous les honnêtes gens dont il a été con-* 
nu. Entre le grand nombre d ouvrages 
qu'il a compotez , & qui ont porté ion 
nom y par tout ou la littérature eft ho^ 
norée y on peut mettre au premier rang 
ion excellent traité De Re Diplomattca^ 
univerfellement eftimé de tous les favans 
de l'Europe & des Magiftrats les plus 
éclairez de notre fiecle* On peut bien 
qualifier ainfi Tilluftre jichiUs de H ar^: 
XAY» premier Prefidenc du Parlemenr» 
qui ne donnoit fon eftime qu'au folide 
mérite , & qui eut toute fa vie une eftime 
Singulière pour ce grand ouvrage , te 

Sour fon auteur. Ses annales de Yordft 
e faim Beneifl y en 6 vol. infaU dont U 
y en a dcja pjufieurs d'im primez » n'ont 
pas moins mérité l'approbation des fa- 
vans. C'eft une fource féconde de toute 
forte d'éruditions ecclefiaftiques & mo« 
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jnaàiques $ Se pour ainfi dire ^ le fruit ^6 
quarante années de travail. Auffi s*y potm 
ta-t*il , quand il eut une fois commencé > 
avec une facilité & une rapidité merveil* 
leufe. Cet ouvrage &c les autres fords 
de fa plume , prouvent évidemment 
qu'il a pofTedé autant Se peutêtre pli|$ 

u'aucun autre favant de nos jours ^ les 
fieclesqui ont fuivi faint Grégoire I^ 
Grand, c'eft-à-dire depuis le (ixiéme 
iiecle de l'Eglife , jufqu'au douzième , 
comme l'Abbé de TilUmont , né à Parisi 
aufli d'une très profonde doârine \ de 
qui on a tant d'excellens volumes fur 
1 hiftoire ecclefiaftique » pofledoit les fix 
'fiecles précedens. Dom Jean MabilUn 
a donné deux éditions des œuvres de S. 
Bemurd. Il àvoit fait des volages en 
:jAiIemagne 8c en Italie , pour connottfe 
par lui-même ce qu'il y a de plus rare 
dans les bibliothèques de ces payis*là » 
defquels il a publié des relations excel- 
lentes en latin. Lorfqu'il alla à Rome , 
il fut reçu avec une diftinâion particu^ 
liere , & on lui donna une place dans la 
congrégation de \* Indice. Le Roi infor4 
mé de ton mérite fîngulier, voulut qu'il 
en eût une d'honoraire dans l'Académie 
roiale des belles Lettres. 1 1 eft mort le 
%'j de Septembre 1707 j âgé de Toisante 

Se quinze ans* 
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•rJDom Thierry Ruinart a publié 
faint Grégoire de Tours , & les anciens 
éUles des martyrs Us plus avireT(^^ avec 
quelques auties ouvrages excellents. Il 
eft mort le i^ de Septembre 1709. 
r Le vénérable Hiùubert , Archevêque 
Je Tours , & Marhdks , Evêqtie d* An* 
gers 9 ont paru par les foins de i^^iif An^ 

l^m^ BiEAVGElIDRB» 

Saint Irenéâ a paru en 1711 ^ par les 
études -de Drm René Massuet. Le 
même religieux avoir été prépofé pour là 
continuation des annallcs de Tordie de 
Êiint Bcnoift , que Dom Jean MabilUn 
avoir pouffées jufqu'en Tannée 1157» 
avec peu de mémoires pour la continua- 
tion de ce grand ouvrage ; DûmMaffuet 
en publia un f volume en 171 3 ^ ic 
mourut en 1715. 

: Le traité De ritibus Ecclefiafiicis ^ ^ 
paru en plusieurs volumes in 4% parD^np 
Eni9nd Martbmb. 

Dom Nicùlasle Novrryj auteur 
de VapparatHS ad bihliothecam patrnm » 
•à il a fait voir une profonde connoif.» 
iance des trois pren)içrs (iecles de TB^ï 
glife. Il a aùffi publié y^'W Ambroife ëC 
plufieurs autres favatis ouvrages qui mar«i, 
quent une extrême afliduité au travail ^. 
ic un cr^-grand difçernemçur» Çq boni 
religieux eft mort en 17 i4« 
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Dtm Jean Cakru\ ic DomJacauet 
Martin 5 doivent donner au puolic 
une nouvelle édition de faim Ambrolfu 
Saint Jérôme z paru par le^ foins de 
Dom Jean Martianay en 5 vol. hk 
foU qui a été achevé en 170^. Ce doâe 
. Religieux s'eft aquis une grande réputa^ 
rion par fes difputes avec le P. Pez.ron^ 
le Clerc proteftant , Simon ^ &c« On a 
encore du même auteur une traduâion 
f rançoife du nouveau teftament ^ avec des 
noies 9 & quelques autres ouvrages fur 
TEcriture Tainte. 

Dom Pierre Coûtant a publié fain^ 
Hi L AI RE. C*étoit un des meilleurs cri- 
tiques de ces derniers tems > & par- là 
très- capable de réuffir dans le recueil des 
lettres des Papes y dont il a paru un pre« 
mier volume avec tous les éclairciffe* 
mens que demande un ouvrage de cette 
importance* Il eft mort le 18 à*0€to^ 
bre 1721* Dom Mopinot avoir été chargé 
de la continuation de l'ouvrage , mais 
il eft mort en 1724* 

Saint Grégoire le Grand , par Dtm 
Denys des AiHTU Marthe , né à Pa.^ 
ris* Il a commencé en Tannée 171^, 
une nouvelle édition de Gallia Chri/lia- 
na y beaucoup plus ample & plus cor- 
xefte que celle qui a été donnée par les 
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ïUkfirjs Frères jumeaux , defainfe Méif» ,■ 
the (es parens. 

Dom François Laici ,Ia candeur de 
(es mœurs , la régularité de Tes exercices 
monaftiques & fa pieté finguliere , îonc 
reitdu recommandable. Il a donné 5. 
um* de la connoifTance de foi-même, un 
traité de la vérité évidente de la re« 
ligton chrétienne y le nouvel Atheifme 
renverfé , & divers autres excellens trai- 
tez* Il eft mort dans TAbbéie de faine 
Denysdans le mois d'Avril 171 1. 

Dom Michel Qbrmain a été com- 
pagnon 6tDom Jean Mabillon , & a tra« 
vaille conjointement avec lui à la diplo» 
matigue. Ilacompoféen François l'Mf- 
toire de TAbbéie totale de iV. D. de 
SoiiTons 9 & avoir commencé une biftoi-^ 
re de tous les monafteres de la Congre*» 
gation de faint Maur« Il eft mort en 

Saint jinfelme Archevêque de Can« 
torbics par X>om Gabriel Gbrberon , 
qui acompofé quantité d'ouvrages de 
théologie , de morale & de controverfe^ 
on en compte jufqu à 80 de fa façon j 
mais tousn*onc pas été également ap^ 
prouvez» VAhbe Rubert -, par le même* 

Dam Bernard de Momtfavcon^ 
de l'ancienne maifon de la RêqHUaiUadc 0^ 
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a cotnpofé grand nombre d'ouvrages ^ 
dans lefquels il paroit une rare fcience £c 
une merveilleuie netteté d'efpric > dont 
voici les pcincipaui ? AnaUàa Grscd » 
«ne édition nouvelle de fàînt Aibûnâfe ^ 
en )• voU infoU Son Diarium lulicump 
In 4% a été imprimé en Tannée 1703 , 
où les curieux remarqueront des cbofès 
dont aucun antiquaire n'a encore parlé* 
On a auffi de lui CoBeBio fanScrum Pa^ 
îrum 3 en 1* va/- in foL des commentaim 
à'Eufebe , fur les Pfeaumes & fur Ifaïe^ 
le Cofm^s tyEgjptïiés , qui vivoit fous 
l'Empereur InfUnien. Cet ancien auteur 
a donné de très belles connoiffances fur 
U géographie de foi? tems , & fur h 
vie de Ptolemie Evergetes. Un des prin» 
cipaux ouvrages de ce dode Religieuxt 
cft un grand in fol. fous le titre de P4- 
Uographia Graca , qui a été parfaitement 
bien reçft dans la république des ler« 

très. 

Depuis quelques années il travaille à 
former un cabinet de médailles & de 
diver(ite2 antiques entre lefquelles il fe 
voit déjà des chofes très- Singulières. Il 
s 'amafîé avec un très grand foin une 
fuite à*Ahraxas qui monte à une centai* 
ne I ce qui eft d'autant plus coniiderable, 
qu'il n'y a aucun cabinet connu qui en 

puifle 
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^uiffc fournir un aufli grand nombre. 
Ces Abraxas font ordinairement de 
pierre dure avec les légendes Grecques, 
quelquefois Hébraïque», & aflez fou- 
vent en caradcrcs inconnus. Les Baflli. 
diens & XcsGnoftiquet , à qui on attribué 
cette forte de monumens , étoicnt de» 
béretiques qui ont paru dans les pre- 
in ets fiecles de l'Eglife , Jcfqtxels mê- 
lolent groiHerement Icfacté avec le proi^ 
phane , ce oui étoit caufe qu'ils rcprffcn. 
toientmdifferemmcnt des déitez paieoj 
ncs, fur tout Strapis &c Ifis , avec les 
iimboles de la religion chrétienne. 

On voit encore dans le même cabinet 
plus de foixante & dixïceaux ou cachets 
anciens & du inoien âge, très, curieux là 
plupart, avec un très grand nombre d'I- 
doles, de lampes fepulcralcs , d'inftru- 
mcnsde facriHccs, fans parler des mé- 
dailles .des pierres gravées de toutes Us 
efpeces & d une infinité d'autres chofe. 
qui ont du raport à la favantc antiquité 
* a la belle érudition. On verra avec 
le tems cette rare collcdion dans un ca. 
binet particulier , dont l'arrangement f*. 
ra un extrême plalfir aux fa vans. 
. I>0m Bernard de Mont faucon a en-- 
core donne au public les fJexapes d' Ori. 
jf*»« en zvel, in fil. avec des con»^ 
T0m IIU Q 
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commcntaîrcs d*une rare éruditionâ ' 

Il a public en 1722 , unduvrage d un 
travail prodigietix en 10 voU iri foU 
en latin & en franÇoiSâOrné d*un grand 
nombre d*cftanîpcs fous le titre de Cyin'- 
tiquïti expliquée & refrifentie en figures^ 
& un fupplement à ce grand ouvrage en 
5 vol. auffi in fol. en 1714. On a du rac- 
mé auteur la vérité de l'hiftoire de Ju« 
dith /«11. fur le Cbriftianifmc de Theé 
raf entes ^ avec la réponfe à quelques 
objeâions. }.e même auteur va bientôt 
tnettre au ']o\xi faïnt Jean Chryfoftome en 
1 1 voL. in fol* dont les fix premiers tomes 
paroiSent déjà* 

Vhiftoire de Vjibheie roiale de faint 
Denyt a vu le jour en 170^ , par les 
foins & les recherches de Dom Michel 
Felibiem , né à Paris. On a du même 
auteur la wV de Madame à^Humieres , 
Abbcfle & réformatrice de TAbbéic de 
J^onchy , dé Tordre de Citcaux. 

En Tannée 171 2 , Dom Anplme Ban^ 
pu RI, né à Ragufe:,a mis au jour %• 
vol. infoL fous le titre à* Imperium prient 

Dom Charles de la Rub travaille fut 
Origenes qu'il fe difpofe de donner au 
public* 

pçp frudent M^Rane a fait de$ 






DE tA Ville DE Paris. jij 
notes favantes fur faint Juftin. 

Dotn LoBiNEAu auteur de la belle 
hiftoirc de Bretagne , de Thiftolre des 
SalntSTle Bretagne, & de celle de Pa^ 
ris , laquelle doit bientôt paroîrre en 
5 vol. in foL que Ton attend avec impa- 
tience* 

Dom Vincent Tullibr va mettre 
au jour Yhifloire de Polybe , avec des re. 
marques & des notes critiques, politi« 
<ques & hiftoriques. 

DomJacaues ^oxfihtAKmAontik 
depuis peu de tems , une excellente hif* 
toiredc l'Abbéie de faint Germain des 
Prer , embellie de tres-favantes rechct* 
ches. 

Mais ce n'eft pas d'aujourd'hui que 
les fciences font cultivées & flcuriffent 
dans cette ancienne maifon. Vfuard^ fi 
connu par fon martyrologe, dont on fc 
fcrt encore dans pluficurs EgUfes de 
France , étoit Religieux de faint Ger. 
main des Prez. Il vivoitfous Charles le 
Chauve , à qui il dédia fon ouvrage ; 
Mboy du même tems, a écrit en vers 
latins , & jiimoîn en profc^ tous deux 
les fieges & les guerres cruelles que cette 
Abbéie a fouftert , lorfque les Danois 
pilloient & ravageoicnt la France, ce 
qu'ils ont foit pendatit plufieurs années 

Oi; 
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d'une manière très- barbare ^ cqmme oti^ 
le peut voir dans cous les hiftoriensda 
ce cems-là* 

Encre tous ces illuftresfavanson ne 
doic pas omettre Dom Jaques duB r £ u l ^ 
qui a compofé un volume m 4^ des an- 
tiquitez. de la Ville de Paris fa patrie , 
& d'autres ouvrages. Il eft mort en 1616, 
dahs un âge fort avancé. 

Toutes les perfonnes ftudieufes fou- 
haiterolenc bien de voir un cathalogue 
complet de cous les ouvrages que les Re- 
ligieux de cette ancienne maifon ont 
mis au jour ^ & il faut efperer que quel- 
que favant d'entré eux y mettra la main; 
pour enrichir infiniment la . république 
4es lettres , qui attend cet ouvrage avec 
Impatience. 

Enfin il h\xt avouer librement à la 
louange de cette Congrégation ic parti- 
culièrement de cette maifon , qu'if n'en 
eft point qui ait produit un fi grand 
nombre d*e?cellens ouvrages très, utiles 
\ l'Eglife /& rpn doit ajouter qu'il n'eft 
point de communauté re)igicu(e où l'oi- 
jfiveté foiît plus foigneufçmcnt bannie , 
& où la règle & l'ancienne difcipline 
pTïonaftique foient obfçryées avec plus 
.d'exaâitude que dans celle-ci , la prierp 
igc l'étude des cHofes faiates étant le$ feur 
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les occupations aufquclles ces Religieux, 
toit éloignez des intrigues du monde» 
s'appliquent fans relâche , ne s'attachanc 
uniquement qu'à ce qui regarde leurs 
aufteres devoirs. 

Comnoe la cour devant la principale 
entrée du Couvent fe trouvoit occupée 
de plufieurs édifices fort mal cônftruits^ 
on a pri« la réfolution d'y élever de nou^. 
velles maifons d'une fîmetrie agréable 6c 
correâe , qui ont toutes les commodi- 
cez que des particuliers peuvent defirer, 
avec des privilèges qui les exemptent de 
la viflte desjurez de laVille. L'entrée de 
l'Eglife eft plus facile , & tout cet cfpa* 
ce autrefois tres-négligé 3 fait à prefenc 
un quartier féparé ^ qui a tout ce que 
l'on peut demander pour être logé agréa- 
blement : On a place une fontaine & un 
puits dans les deu^x angles coupez de la 
rue principale >qui ont desornemens de 
fculpture d'une bonne exécution. 

Cette infcription eft gravée fur la prc-t 
miere pierre de ces nouveaux édifices. 
:£lle efl de la compo(ition de Dcm 
Michel Felibien^ né à Paris ^ fore 
eftimé des fa vans à caufe des excellens 
ouvrages qu'il a publiez. 
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Du côte de la rue faint Benùîfl i on a 
conftruit il 7 a quelques années > une 

I)orte décorée d'un ordre Ionique ,dans 
c goûi de ScamoTp , c*cft*à-dire dont 

Oiii| 



les colonnes ont des chapiteaux aveCi jef 
Tolu tes coupées , ou à quatre faces , tç 
des modillons dans la corniche > de Tin* 
▼ention de cet architede Italien , qui 
cependant en avoir pris l'idée fur queU. 
qucs édifices antiques. 

Un peu plus bas ^ dans la même fuite» 
il fe trouve une porte feinte fur la mu- 
taille de clôture ^ au haut de laquelle on 
a placé une figure de faint Benoift. Cet« 
le porte a été faite ainfi» pour confer- 
ver la mémoire du Pape Alexandre III; 

?[ui entra autrefois par cet endroit^ pour 
aire la dédicace de TEglife » qde Ton 
avoic réparée ^ ou rebâtie de neuf vêts 
ce tems-là« à Toccafion de quoi il donna 
de grands privilèges & pluneurs immu* 
Bitez à cette Abbéie , qui en jouit en- 
core à prefent* 

La rue faint B enoifl eft allez nouvellei 
elle a ^té prife dans les vafies jardins qui 
fe trouvoient autrefois autour de TAb- 
béie , & les maifocs que l'on y voit à 

J>réfent n'ont été conftruices que vers 
'année 1^37. 

De l'autre côté de TEglifc eft le-fa^, 
lais abbatial que le Cardinal de Furfitnh 
berg , mort en 1704 ^ a fait confidera- 
l)lement réparer « pendant qu'il a occu- 
pé r Abbéie de faipt Germain* Cétoic 
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auparavant un vieux édifice fort déla- 
bre , élevé par les foins du Cardinal de 
Botêrbon^ qui avoic aufli poffedé le même 
bénéfice. 

Pour rendre Tentrée de ce palais pit» 
commode & plus aifée , Ton a percé une 
nouvelle rue du cotk de la rue du Cd» 
lombier » dont les maifons font d'uno 
fîmécrie fimple^ mais égale & aflfez régu- 
lière* La vue de cette rue eft terminée 
par trois arcades > fous le principal corps 
du bâtiment > à travers defquelles oft 
voit le jardin. Les cours de ce palais font 
aflez grandes , ic toutes ces nouvelles 
augmentations embelliffenc fort ce quar- 
tier y autrefois embaraiTé & tres-viiain« 
£h l'année 1703 , plufieurs maifonis 
bourgeoifes furent élevées proche du 
etos pavillon du palais abbatial , lefquel' 
les forment une rue qui devroit avoir 
fon iflne datis le petit marché , & auroie 
procuré une fort grande commodité i 
tout ce quartier , que Ton nommoit au* 
trefois le jeu de Metz, ^ où les particu- 
liers aleient ordinairement jouer à 7a 
longue paulme , dans le tems que le 
Duc de Verneml ^ Evêquè de Metz ^ 
(ils naturel du roi Henri IV* occupoil 
TAbbéie de faine Germain. 
Henri de Ti^fd Cardinal deBissY-i 

Ov 
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Evêque de Meaux , occupe cette céle» 
bre &c riche Abbéie , depuis le 13 de 
Décembre I7i4« H aété noaim£ au car- 
dinalat le 8 de Juin 1713 , 6c a reçu la 
jCalocte le 17 du même mois 17 U* 

Selon les defleins qui ont kte propH 
Tez il y a quelques années , le petit marH 
chédont on vient de parler , aevoit être 
tranf porté dans le terrain que la foire 
occupe « lequel eft entièrement inutile 
prefque toute Tannée i & en agrandi f* 
Tant 1 efpace du petit marché » & abba- 
tant quelques vieilles maifons des envi«-' 
tons 9 on auroit pu faire une place d*u« 
ne extrême utilité pour ce quartier y un 
des plus paifans & des plus fréquentez 
de la Ville ^ & fort ferré de tous cotez* 
Plufieurs grandes rues très peuplées qui 
viennent heureufement terminer i cet 
endroit comme a un centre > auroient 
fourni des accès aifez; & l'exécution de 
ce beau projet eût empêché des embaras 
& des accidéns fâcheux ^ qui n* artivent 
que trop fouvents principalement les 
mercredis & les £amedis ^ qui font les 
jours de marché* 

D'ailleurs le quartier de falnt Ger- 
jnain ^le plus beau de la Ville ^ n'aiam: 
aucune place, métitoit bien que Ton fit 
<^aeique entreprife pour j prpcurer des 
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^embeliiflcmens ^ comme Ton a fait dans 
d'autres , avec des travaux Se des dépens 
'fcis cxccflîvcs , qui cependant ne paroif- 
. fuient pas en avoir un auffi grand bcfoifi 
^ que celui-ci. 

LE PALAIS D'ORLEANS 

ou 
DE LUXEMPOURG. 

DE tous les grands édifices qui fy 
voient à Paris , & même dans Ip 
.reftc du rolaume , il n'y en a point d^p 
!plus be^u , que ce magnifique palais. Ojjl 

fourroit ajouter , du moins fi l*on veuj 
icn s'en rapporter à plufieurs perfonnef 
très* habiles, & qui jugent des cbofei 
.lans prévention, qujc dans toute l'Italie 
ilfe voit peu d'édifice plus régulier fiÇ 
jlus noblement décoré que celui-ci. 

La reineAf4ri^.dcMEDïcis,veuved^ 
jrol Henri IV. acheta rbôtel de Luxem? 
\hourg , la fomme de trente mille écus Iç 
^7 cfe Septembre i$i i , qui étolt en rul* 
ne& fort négligé depuis pluficuts années, 
Cet hôtel appairtenoU à IJfnri de Ltuxemr 
honrg Duc de Piney , le dernier de cette 
ancienne maîfon » &çQmraepn ktc^% 
accoutumé à. ce nom > le public Ta coa^ 

Ovj 
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fctvé à ce palais , malgré l'infcrlptfdif 
quifc peut encore lire fur la princi- 
a!e encrée dans laquelle il eft nommé 
c palais è^ Orléans , parce que Marie 
de Medicis le laifTa par teftament ^jiOM 
G afi on Duc à' Orléans Ton fécond fils. 
Il eft vrai que l'étendue du jardin n'étoic 
pas fi grande quelle eft à prefent» ce qui 
engagea la Reine à s'accommoder avec 
les Pères Chartreux pour avoir quelque 
portion de leur terrain qui venoit )uf- 
qu'au baflSn que l'on voit au milieu diil 
parterres & pour dédommager ces bons 
Feres , on leur donna de grands efpaces 
du côté de la campagne ^ qui ont fort 
agrandi le vafte clos qui enferme toute 
leurmaifon. 

Cette Reine a fait élever ce grand ou- 
vrage de fond en comble s & il faut dire 
i fa louange » qu'on lui a Tôbligation ^ 
de même qu'à la reine Catherine de Me« 
I) I c I s , toutes deux de la même maifon, 
d'avoir orné laVillc de Paris de pluficurs 
beaux Se magnifiques édifices ^ qui mar- 
queront à la pofterité le génie élevé de 
ces deux Reines : l'on peut même en* 
core ajourer que ces Princefies ont ap- 
porté en France le bon goût Se la magni* 
licence y que Ton n*y connoi/Toit avant 
leur régence , que d'une manière irre« " 
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gùHere & ires-imparfaltc , prcfquc en 
coûtes çhofes. 

Comme la teîne Marie de Medicîi 
ne negligeoic rien pour tes embelliffe- 
mens du palais de Luxembourg » elle fe 
fervit de toute Ton autorité pour avoir des 
marbres reftez à faine Denys. Catherine 
de Medicis les a voit fait venir d'Italie 
avec des grandes dépenfes , pour le tom^ 
beau des Valois , qu elle y faifoit élever, 
fur les dcffeins de Philibert de TOrme 
tres*excellent architeâie. Elle en vouloit 
faire un ouvrage ^ qui fut admiré de la 
pofteritéi & Ton doit ajouter en cette 
occafion que cet édifice funèbre , s'fl 
avoir été achevé fur les defleins com- 
mencez , eut été un dès plu^ magnifi^-* 
ques & des mieux imaginez de cesder* 
niers fiecles, dans lequel tout ce que- 
}'archice(9:ure a de plus ingénieux Se de 
plus régulier eut paru d'une manière qui 
ii*a point d'exemple en France. Ce rare 
morceau d^architedure a été entièrement 
détruit en 1719 •, une partie de ces mar- 
bres étoit dcftince pour un grand Autel 
^^ue le roi Henri II. avoir refolu de fai- 
te conftruire dans le même Heu ; mais 
quelques efforts que puffent faire les reli- 
gieux de faint Denys , dit Dom Michel 
^telihien^ dans rcxcellcflte hiftdre qu'il 
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a publiée de cette Abbeie ^ ils ne purenç 
empêcher qu'ils ne fuflent apportez ai| 
palais de Luxembourg, en Tannée i^z^» 
où on travailloic encore. Elle obtint 
deux lettres de cachet» pour ordonnes 
aux Religieux de lui livrer ces marbres^ 
& maigre leur opposition fondée fur de 
très fortes raifons ^ ils furent enlevez 8ç 
débitez particulièrement pour la baluf- 
trade , dont on voit encore quelque refte 
fur le devant des terraiTes du jardin 6c 
de la cour ; Se pour le quarreau de TeC- 
planade qui occupe toute la face de ce 
palais 9 au travers de laquelle il faut paf- 
ler pour arriver au grand efcalier. Les 
marbres de cette efplanade aiant été en- 
levez de nos jours j on a mis à la place 
des pavez de rue , qui rendent cet en-^" 
droit bien moins propre qu'il n*etoit au* 
trefbis» 

Jatjnes de Bkossjs» excellent archi» 
cède » fut eniploié à la conduite des ou- 
vrages de ce palais ^ commencez en 1^15» 
ils ne durèrent que cinq ou fîxans^ toi^t 
au plus , parce que l'on y travailla avec 
empreffement pour fatisraire la Reine , 
alors régente , qui vouloit céder le Loa-i 
vre au Roi fon fils , où la Coût étoic 
^lors logée fort étroitement. 

On prétend que de Bkosse avolt 
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Imité en bien des parties le palais Pi ttî > 
à Florence I habité par le grand Duc 9 
& il paroît que la décoration extérieure 
de Tedifice de Luxembourg a beaucoup 
de relTemblance avec ce palais. 

Ce même archicede > qui étoit y avec 
fuftice^dans une grande réputation^ don- 
m depuis les defleins du (uperbe portail 
de faint Gervais ^ ^ufli bien que du tem- 
ple des reformez à Charenton , renverfé 
en i^85»&de l'aqueduc d*Arcueil à deux 
lieues de la Ville , donc on a de)a parlé. 

Marie de Mcdicis y donc les idées 
ctoienc élevées » n'épargna rien > pour 
laifler à la poftericé un monument digne 
de la grandeur &: de la magnificence de 
fa mailon s & Ton peur dire audi qu'il cft 
^ prefent cres-peu de bâtimens en Euro« 
pe 3 où Tart aproche plus de la perfec- 
don que dans celui-ci, enfin où il pa^ 
roifTe plus de grandeur & de majefté. 

Le palais de Luxembourg êft compo«^ 
fé d'une grande cour , au fond de la<<^ 
quelle cft le principal corps de logis» ac-^ 
compagne aux extremicez de quatre ^pa- 
villons & d'un corps* avancé au milisa » 
ui en fait comme un cinquième , orné 
e colonnes entre trois ouvertures s fous 
ce pavillon fe trouve Tefcalier & le paf- 
fage pour le jardin. Avant que d y arri- 
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ver , on monte à une terrafTe en efplana- 
de , autrefois pavée de raarbie , laquelle 
occupe toute la largeur de la cour. Elle 
cft terminée fur le devant, par uneba. 
iuftrade de marbre blanc, appulée fur 
des Plçdcftaux , où il y avotc autrefois 
de belles ftatues , qui forent ven- 
due» avec les rneubles de la reine Marie 
de MeJtas , dans le tems de fa retraite 
de a Cour , que le Cardinal de Richelieu 
êcoit au plus haut point de fa fortune & 
de fon crédit, & qu'il empioioit tout 
^ur éloigner cette Princeflè merc du 
Roi. La grande cour dont on parle cft 
terminée à droit 8c à gauche ,par deur 
galeries, çlus baflès que lereftedu bâif- 
ment , foûténues chacune fur neuf arcai 
des , avec de grands coridors parfaite- 
ment bien voûtez , un peu plus élevé» 
que le terrain de la cour, à la fkveur dcf- 
quels on peut aller à couvert. 

L'extérieur i ou la face de devant de 
cet edihcc , eft en galerie découverte , 
ou en terralTe , avec un pavillon au mi- 
lieu fort orné d 'architedurc en refaqlt 
ou corps avancez, enrichis de vlngt-qua- 
tre colonnes dans deux ordres qui y font 
obfervez l'un fur l'autre. Ce pavillon cft 
couronné d'un dôme terminé par une lan- 
wroe de figure ronde , autour de lâ<iuciJe 



* ^ff^Y P^*^^ ^^' ftatucs , pour fcrvir d'ac-: 
*\' hpagncmcns , donc rcflPct n'cft pas 
"î. $ntageux d*cn bas. 
* • iLa principale entrée de ce Palais fe 
We fous ce pavillon du milieu , donc 
intérieur ou le paflage eft décoré de co*. 
innes Doriques ^ avec des niches entre 
^eux. L'étage fuperieur ouvert de qua« 
tre cotez , dont les vues s'étendent fur 
la cour , fur la rue de Tournon & fur 
les deux terralTes ^ par autant de grands 
arcs , accompagnez chacun de quatre 
colonnes , eft orné en dedatis d'un ordre 
Corinthien à colonnes de marbre , dH» 
po(ées comme celles du grand paffage de 
deflbus. A chaque extrémité des gale^ 
r ifcs des cotez & des tcrralTcs qui régnent 
fur le devant s ^ y a deux gros pavillons 
^narrez qui les terminent , lefquels font 
plus avancez que les autres parties de la 
façade qui donne fur la rue de Tournon; 
ce qui contribue beaucoup à procurer 
de la majefté & de la grandeur a cetédi^ 
fice: les faces de ces pavillons qui don-î 
lient fur les terraffes font décorées de 
deux figures de marbre , de grandeur 
ïiaturelle , qui reprefenteni Henri IVi^ 
& Marie de Medicis. 

L'arcbiteélure de toutes les faces de 
ce palais eft en pilaftres couplez , excepta 
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aux principales encrées du côté de U 
cour & du côté du jardin. Se fur le corps 
du milieu qui fert de chapelle , où Ton a 
mis des colonnes à la place dts pilaftres. 
Les ordres qui régnent par tout, font 
le Tofcan Se le Dorique , avec un Atti- 
que au deflus ; Sc fur les quatre gros pa« 
vUlons qui font aux angles du principajl 
corps de logis , au Tofcan Sc au Dorîqup 
des autres ordres , on a de plus ajouté 
rionique pour troifiéme ordre s ce qui 
rend ces pavillons plus élevez que le 
tefte. Les entablemens autour de tous 
les combles , font chargez d'une baluf* 
crade , foucenue de piedeilaux , qui re*-^ 
gne égalenient par tout avec des fron- 
tons aux faces principales ^ fur lefquels 
il y a desftatues couchées qui font aune 
mauvaife exécution , quoiqu'elles aien.c 
été faites par des Italiens , que l'on fit 
venir exprès. Ce qui enrichit encore 
beaucoup cette architecture « c'eft le boÇ- 
fage> lequel n'ôte point aux ordres la 
(implicite qu'ils doivent avoir, parce 
que Ion a obfervé de donner à chaque 
ordre le boflage qui lui convient , avec 
jdes mefures afiez |uftes s cependant il eH 
très* vrai de dire qu'une ârchiteâure (im- 
pie Sc fans boflages , auroit été plus belle 
aux yeux des coxu^gifleurst 
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Les dedans de ce palais ont été long'» 
tems confiderez comme les plus Taper** 
bes & les plus magnifiques que Ton pût 
voir , à caufe des riches ornemens de 
fculpture & de dorure que Ton y voie 
encore à prefent s mais depuis que la 
mode eft venue de donner aux apparce- 
mens des difpofitions plus commoaes ic 
mieux encendues^on ne trouve pas que ce 
palais ait rien à prefent de trop fingulier 
fur cet article.ni qu'il furpafle a cet égard» 
plu/Ieurs édifices nouvellement élevez* 

Tout ce qui diftingue le palais 
tde Luxembourg & qui y donne un 
ornement que ion ne faurolt trouver 
ailleurs » c'eft la grande galerie i 
main droite en entrant y peinte par le fa« 
meux Pierre Paul Rub£ns ^ de la ville 
d'Anvers , un des plus célèbres peintres 
de ces derniers fiecies , que Ton ht venir 
exprès de Flandre pour cet ouvraee » 

3u il commença en 1^20 , éc quMl finit 
eux ans après } ce qui marque fon ex- 
trême application au travaiU& la grande 
pratique au il avoir dans fon art. L'hif« 
toire (imbolique de la reine Marie de 
Medicis, y eft traitée en vingt grande 
tableaux de dix pies de hauteur y placez 
fur les tremeaux entre les fenêtres , entr^ 
lefquels il y en a trois plus grands qu€ 
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les autres ^ à caufe des endroits où Us 
font placez , & des fujeo qui y font 
traitez. 

Aniri Felibiïn» dans fes eicellens 
difcours fur la vie & fur les ouvrages des 
plus habiles peintres > fait une defcoîp* 
tion exaâe & favanee de ces rares pièces^ 
& y remarque des beautez qui les ten«: 
dent égales aux peintures les plus renom* 
mées 9 qui fe voient ailleurs. 

On a cru qu'il ne feroit pas inutile 
d*en rapporter une explication abrégée » 
telle à peut près que cet habile auteur Ta 
donnée dans l'ouvrage dont on vient de 
parler , qui ne pourra déplaire aux lec* 
jceurs , puifqu*eile leur découvrira quel- 
ques points d'hiftoire qui ne fe trouvent 
point dans les auteurs du tems» . 

En entrant dans la galerie par les ap^ 
partemens > le premier tableau du côté 
du petit jardin , reprefente les trois Par* 
ques occupées à filer les jours de la 
Reine « en prefence de Jupiter & do 
Junon » qui paroiflent dans le ciel. 
Deux Parques iontaffifes fur des nuages^ 
'& la troifiéme tire le fil de la vie de la 
Princeâe que les deux autres filent. 

Le fecondi eft la naiffancc de la Reine. 
*La déefie Lucine ^ un flambeau à la 
m^in ^ après avoi; rendu Taccouchemenc 
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heureux , dépofe Tenfanc nouveau né 
entre les mains d'une femme ^ qui reprew 
fente la ville de Florepce. 

Le tableau xjoî fuit , fait voir Téducai 
tien de la jeune Princefle, à qui Minerve 
elle-même apprend à lire. Le Peintre a 
placé à côté un jeune homme qui touche 
une bafle de viole , pour faire entendre 
qu il faut de bonne heure mettre les paf- 
fions d'accord & régler les aâions de fa 
vie. De Taunre côte les Grâces font re- 
prefentées , Tune defquelles tient une 
couronne de laurier. Au deflus , Mer-* 
cure dieu de 1 éloquence defcend du ciel. 
£t fut le devant du tableau , il y a plu- 
fieurs inftrumens propres aux arts libé- 
raux. Ces trois Grâces qui ont étécou-i 
vertes de draperies depuis quelques an- 
nées y par un Peintre ignorant , étoient 
d'une très- rare beau té 5 Se pafloient pour 
tout ce que Rubens avoir jamais fait de 
beau & dp plus gracieux. 

Plus avant T Amour & l'Hymen cou- 
ronnez de fleurs, un flambeau à la main, 
paroifTent en l'air tenant tous deux le por- 
trait de la Reine ^ qu'ils préfentent au roi 
JHenri IV. Ce Prince eft couvert de ri- 
ç}ies armes. A côté de lui , la France 
feus la figure d'une femme le cafque eu 
tête & un manteau femé de fleur-de-lys 
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d*or , femble invicer'le Roi à bien confia 

detfit ce portait. 

Le cinquième tableau fait voir le ma- 
tiage de leurs Majeftez > célébré par pro«] 
cureur à Florence , dans le nrois d'Ocw 
tobre de Tannée i^oo. Le Cardinal AU 
dobrandin . légat & neveu du Cape Clé- 
ment VIII. revêtu de Tes habits ponti<n 
ficaux , fait la cérémonie dans une £gli^ 
fe de Florence » la Reine eft devant lui ^ 
un voile blanc fur la tête , revêtue d*une 
robe blanche^ enrichie de fleurs d'or. Le 
grand Duc Ton oncle l'époufe au nom du 
Roi 'j le dieu Hymen couronné de fleurty 
un flambeau à la main , porte la queue 
de Ist Reine* La grande Duchefl'e, U 
duchefl'e de Mantoue , 8c quantité de 
Dames de diftinâion » afTiftenc à cette 
cérémonie quife fit en prefence du Duc 
de Sellegardi 6c de Sillcry , qui étoiene 
allez exprès à Florence > pour accompa^ 
gner la Reine* 

Le fixiéme tableau marque l'arrivée de 
la Reine à Marfeille* La Frande qui fe 
reconnoît par fon manteau bleu femé de 
fleurs de-lys d'or , la reçoit avec des 
démonftrations de joie. L'Evêque. vient 
au-devant d'elle avec le dais qu'on lui 
prefcnte , & la Renommée paroît en Talr, 
^ui fonne de la trompette , pour annon« 
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cer Theureufe arrivée de (a Majefté en 
cette Ville , qui fut le troifiétne de No- 
vcmbrejéoo. 

KuBEMs dans le fcptiéme tableau a 
feprefenté le mariage d'une manière al- 
légorique » ou figurée. Le Roi & la 
Reine fous les figures de Jupiter & de 
Junon , font a(Bs fur des nuaiges , avec 
le dieu Hymen & plufieurs petits amours 
autour d'eux tenans des flambeaux à la 
fhain. Il paroît une femme au defTous , 
vêtue de pourpre ^ tirée dans un char par 
des Lions : elle reprefente la ville de 
Lyon , où fe fit la confommation du ma^e 
liage 3 le neuvième de Décembre i^oo; 

On voit dans le tableau qui fuit , la 
nailTance du roi Louis XII L arrivée à 
Fontainebleau le 27 de Septembre 1^0 1« 
Cette peinture eft fans contredit une des 
plus belles Se des plus touchantes de la 

Salerie , à caufe des vives expteflîons de 
ouleur dans Tétat où la Reine fe trou- 
voit j & de joie par l'heureufe nziC^ 
fance d'un Dauphin qu'elle donnoit â 
la France , qui paroiflcnt fur fon vî- 
fage en jettant les yeux fur le Dau- 
phin nouveau né. La Juftice le tient fur 
les bras , & femble le donner en dépôt au 
bon génie , figuré par un jeune homme 3 
qui a un ferpent autouç de fon bras* Jl.es 
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autres figures reprefentent Apollon daûf 
le ciel , tiré dans fon char ^ & la Fortune, 
qui tient un gouvernail. 

Le roi Henri IV. qui avant fa mort 
formoic de grands deffeins ^ ne voulue 
tien entreprendre qu'il D*eût auparavant 
dépofé le gouvernement du roiaume à la 
Reine. Il lui donna pour principaux 
confeillers y le Connétable & te Chance-i 
lier. Dans ce neuvième tableau » le Pein* 
tre a figuré de quelle manière le Roi té* 
jnoigne fes intentions à la Reine , en lut 
mettant entre les mains un globe d'aa^ut 
femé de fieur-de-Iys i le jeune Dauphin 
eft au milieu d'eux , Se toute la Couc 
raccompagne. 

Le couronnement de la Reine eft re« 

Ïrefenté dans le tableau placé plus avant* 
bùrautorifer davantage la~regence de 
Marie de Medicis ^ le Roi la fitcouron*? 
ner à faint Denys le ij de May i^io. 
Cette cérémonie fe fit avec beaucoup 
d'éclat & de magnificence. La Reine 
parut avec un grand manteau de velours 
bleu 3 tout femé de fleurs de lys d'or » 
doublé d'hermines. Celui de Madame » 
fille ainée de France, & celui de la 
Reine Marguerite de Valois , avolent 
feulement quatre rangs de fleurs -de. lys. 
La Reine fut conduite à l'autel par les. 

Cardinaux 
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Cardinaux de Gondy 8c de Sourdis. De 
Souvré Se de Betfaune portoient les pans 
de foQ manteau roial pour Monficur le 
Dauphin ; Se le Duc d* Anjou cenoit la 
place du Duc d'Orléans , alors malade^ 
Lé Prince de Conty perçoit la couronne^ 
le Duc Vantadour le Sceptre » le Che* 
valier de Vandome la main de Juftice* 
La PrinceflTe de Conty & la Duchefle 
de Montpenfier » portoient la queue du 
manteau de la Reine : le Cardinal de 
Joy^ufe officioit » & lui mit la couronne 
Air la tête » après avoir fait les onâions 
du Sacre. Le Dauphin vêtu de blanc 8c 
les Princeflès Tes fœurs font à fes cotez , 
& la Reine Marguerite de Valois eft detii 
riere avec toute la Cour. Le Roi paroic 
à une tribune , & quantité de Princes & 
de Seigneurs affiftent à cette pompeufe 
cérémonie , dont les poitcaits a aprcs na- 
ture font tres-relTemblans. 

Le onzième tableau plus grand de 
beaucoup oue les autres , parce qu'il oc* 
cape tt)ute retendue de la largeur de la 
galerie » contient deux grands évene« 
menSo qui s'unifient de telle manière par 
la fcienee du Peintre^ qMs ne font qu un 
même fujet* 

Le premier eft la mort du Roi , arrl^^^ 
yée le Vendredy 14 de May i^io. 6c h 

Tom ÏIL P 
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iecond , la régence de Marie de Medicis 
iqui fut déclarée le jour fuivant que le 
Roi fut malheoreurement aâaflinè» 

La Reine pour déclarer fa régence 
alla prendre leance au Parlement , oà 
Louis XIII- fon fils > par un Arrêt au* 
thencique confirnaa tout ce qui fe fit en 
cette occafion ; ce qui a (ait remarquer 
à un autour tres-judicieux s que la France^ 
trois jours de fuite vit des chofes bien 
différentes 8C très- extraordinaires. Le 
Jeudy le couronnement de la Reine re» 
prefenté dans le tableau placé à c6té# 
Vendredy le meurtre du Roi Ton époux» 
Se le Samedy la Reine déclarée régente* 
Ce que l'on a déjà eu occafion de re« 
marquer aill^us. 

On voit le rems qui enlevé le Roi dans 
je ciel , ojù Jupiter & Hercule le rcçoi* 
vent entre leuris bras. La Viâofre paroit 
jadife (ur les armes de ce Monarque» aiant 
^ Tes plés un fcrpent percé de pb(ieurs 
foups. 

Le fécond événement que Ton doit re^ 
garder comme un autre' tableau» paroîtà 
main droite. La Reine eft reprefenté^ 
fin habit de deuil affife fur un trône. Mi- 
nerve qui fignifie la Prudence auprès 
d'elle, êc une fetnme en Tair tenant un 
oouvf rp^il f (fit mjir^uc k régence. l,i 
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France affligée » & toute la Cour à ge«^ 

.noux« rendent leurs refpeâs à la Reine. 

Au millen du tableauj on diftingue deux 

^rnmes ^ l'une defc^uélle^ tient la larce 

du Kol y où fon cafque efi attaché. L'au- 

;tr.afous la figure de fiellone» fe defefpcre 

'fie s'arrache les cheveux. 

:. Dans le premier 'tableau du coté de 

la cour » qui eft le douzième de fuite , 

0n vbic les foins que la Reine prend pen* 

^ant fa régence. Les dieux de la Fable 

ibnt divérfement occupez à Tadifter* 

'Apollon & Pallas foulent aux pies la 

dilcoide» La fureur , la tromperie Se les 

autres vices , fe cachent dans Tobfcurité^ 

£c ne font éclairez que de^ flambeaux 

qu'ils tiennent , ou d'une lumière qui en-* 

vironne Apollon. D'autres divinitee par 

f oiffent dans le ciel » comme Mercure ^ 

Mars, Venus ^ Jupiter & Junoo, qui 

font proche l'une de l'autre. Junonmon« 

tre avec le doigt T Amour qui conduit le 

globe du monde , tiré par les colombes de 

y enus. Comme cette aâion eft reprefen* 

cée dans TobTcurité '9 Diane dans fon 

char éclaire le ciel & répand une foiblé 

lumière autour d'elle , qui fuffit pour di£» 

ringuer les objets 

. Le treizième tableau &it voir la Reine 
lurun coas£er blanc > un cafque en tète. 



comme viâorieufe & tciomphAnre ^; 
fkprès avoir pacifié les difordr^ de i^£^ 
tAU -Dads le ciel <]ui paroic ferein , on 
xcmaraue la viâoir<> la force & la rcU 
xiommee ^ qui fuiveot la Reine* 

Le Peintre a reprefencé dans je gui» 
torziéme tableau « l'échange fait le 9 de 
Novembre i^i f , des deui: Reines de 
Ftance & d'Efpagne , Anned'Autrlcfae^ 
femme de Louis XIIK 6c d'Uabelle 
de France , qui fut femoie de Philippe 
I V . roi d'Efpagne* Ces deux Reines pa- 
ix>i fient au milieu d'un pont tichemene 
décoré y qui fut drefle, exprès fur la ri* 
viere deBidafloa^aux frontières de Fran- 
ce Se d'Efpagne , où l'échange fe fit. 
Peux femmes diverfement vêtues qui re:^ 
prefentent les deux monarchies ,"fedonr 
pent â^ reçoivent mutuellement les deux 
Reines , fuiyi^sde la nobleiTe de l'un fie 
de rauti:ç rotaume. Plufieurs Divinités 
paroidènc en l'air > airec la Félicité qui 
lîépand Ces tichefles à pleines mains. 
' La Reine Mère cft repf efentée dans le 
tableauqui fuit , a0ife fur un trône & re^ 
vêtue du maateai» rotai tenant des balao^ 
ceSf Minerve eft à fon côté , accompa^it 
gnéede l'Amour appuyé fur lesgeawx 
de. la Reine* Tout proche on voit deux 
&iQri|ç$« àpM l'iine })orte les (ceaux> 



t^âXltré la corne é'Aoa'alcée. Il y à encore 
d'autres figures j <;emme la Médifance^ 
& l'Envie, repreftnties avec dés oreiller 
d'âne. Le Tenns parloir , qui femUe conw 
duirc U France dans le bonheur d'un re^ 
ghe heureus 8c patfible* ^ • '- 

OnvdtlerciiLoHiÈXllh estai té 
iciziéme tableau < monté fur un grandi* 
vaifTeau s dont il tiejDt le gouvernail. Le» 
Vertus (ont reprefencées avec ées rames^ 

Eour faire aller le vaiiTeau. Palks eft àu^ 
aut des voiles ^ au milieu de deux étoi-^ 
les j qui marquent Càftor & Polhix > le» 
fyml^oles de la ttanquilliié. 
" Le dix-feptiénse fait voir une image 
des difgraces & des adverfitez dont n 
seine Marie de Meditis fut attaquée. Le 
Peintre a exprimé ici de quelle manière 
•lié £uc obligée de fe fauver de Blois^^ 
pour fe retirer à Loches & de là à Air^i^ 
gouléme , où le Duc d'Epernon lia coty*» 
duifit. 

' X>ans le tableau d'après y qui eft le 
'dix^hnitiéme , on a peint Taccommode* 
ment de la Reine avec le Roi fon fils» 
Cette Princeffe eft affife fur un trêne ^ 
die a d'un côté le cardinal de Guife, 8c 
de Tautre une femme aiant un ml fur b 
tête & le bras entortillé d'un ferpent , 
pour fignifier U vigilance» Le Cardin;^ 

P iii 
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4e la Rocbefbucauic » ffint dans là wèroif 
tableau ^ montre Mercure «pii defecnd 
«lu ciel avec un rameau d*olivicr ^ pouc: 
marquer la paix qui fe craice. 
. On voit dans le diz-neuvifeme tableau^ * 
Mercure qui condoic. la Rdne dans le 
temple de la Paix , pour fe réconcilier 
avec le Roi fon fils* La Paix paroît elle- 
même qui éteint le flambeau de la guêtre^ 
fur un amas de toutes fortes d'armes « ' 
pendant que Mercure prefente fon ca-» 
ducée a la Reine* Dans le refte de cette 
peinture, on remarque des furies qui fe 
defefperent avec plufieurs vices aboatus. 
te tourmentez de rage. La réconcilia- 
tion du Roi & de la Reine fa mère fe fie 
au Château do Couiieres» proche de la? 
ville de Tours» mercredi 5 de Septem-*. 
bre i^i^* Le Peintre la voulu particU'*^ 
lierement exprimer ^ en faifant voir )e 
Roi qui defcend du ciel vers la Reine fa 
mère , affife ftir des nuages 8c entourée de 
aephirs. La Nature paraît proche envû» 
tonnée de petits enfans nuds. Dans und 
grande lumière on voit éclater r£fpe«<^ 
rance vêtue «de verd , affife fur le globe 
de la France. Plus loin eft la Valeur qùL 
abbat Thydre de la rébellion 9 8c quan- 
tité de ferpens qui paroiflent morts en- 
t^iTez & entrelaiTez les uns dans le» 
autres. 
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l>ftns le dernier r«bleau enfin , le Tcm# 
paroît qui découvre la vérité. Le Roi 
& Ja Reine fa mcre font affis dins le 
ciel , & le Roi prcfentc à la Reine une 
couronne de laurier , qui environne deU« 
mains jointes & un cœur au deffus , pouf 
marquer l'union paifaitc & finceie de 
leurj^majeAez. ^ 

Sur la cheminée qui eft à rextrcroite 
^e la galerie , la Reine eft repre(entée 
debout , fous les armes de Pallas 'i SC 
fur les portes qui font aux deux cotez , 
on a placé les portraits du Prince Sc 
de la Princeflc , perc & mère de la 

On peut ajouter à la gloire de KHl^ens, 
qui termina toutes ces peintures en i^aj, 
que rien n'eft plus exaâement peint que 
fept de cestableaux , que Ton admire Mt 
deffus les autres , aufquels il s'eft attaché 
«lus particulièrement , & qu'il a pcinrt 
lui fcul de fa propre main , fans le ie- 
cours dé perfonne. On admire fut tout 
la beauté furprenantedu coloris, en quoi 
ce grand maître a furpaffé tous les Pein- 
tres 5 de même que dans les drapctiw y 
& dans d'autres chofcs qui l'ont rendu 
inimitable. Il avoir une h grande facilite 
à Travailler , & une habitude fi familière 
à finir (es ouvrages , que ces belles pie-; 

Pîiij' 
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c«s qui auroient demandé plufienrs in^ 
nées à un autre ^ (usent termin tes en 
deux ans , n'aianc cependant été aidé qoe 
dans- des parties kgeres j qui ne lui onç 
pas épargné beaucoup de peine & de 
tems* Ces belles peintures font fi eftij 
mées , que les jeunes élevés viennent fou* 
vent étudier dans cette galerie i Se com^ 
tne elle eft toute de fa manière , ils peu* 
vent y prendre aifément de belles idées 
pour fe rendre habiles & pour fe former 
un goût exquis , en imitant çp grand 
tnaitre dans les heureufes parties où il a 
excellé 9 mais auffi doivent-ils prendre 
foigneufemeot garde, k faire un choix 
très exaâ: des beautez dé ces pièces , & 
ne pas les confondre avec quelques par- 
ties que les délicats Se les judicieux coo-; 
noifleurs y trouvent moins fortes* 

£n 1 704 il a paru de très* belles efhim^ 
pes d'après cette galerie , deffinées Se gra-*^ 
vées correâement , fous la conduite de 
NattieR) Peintre de r Académie. 

Le refte des appartemens de ce Palais 
n*a rien de fort extraordinaire* On^ y 
verra feulement des plafonds chargez de 
quantité de fculptures tres-^ilcheroent do* 
rées y où il parok un (bin Se un travail 
extrême. Le portrait de la te!ne Mdrie 
4e Mcdicis eft fur une des cheminées « 
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ipdat pat le fameux \i^ A N «OE I c X , qui 
oft une pièce de confequence* 

Sur la cheminée de la grande (aile » 
aprè$ la falle des gardes ^ on verra un 
eiceilenc tableau du Guide > qui repre- 
ience la RicheiTe défignée parqjuelquesr 
attribues qui lui conviennent* 
. Danirappârtementqui ^ été0ccup£* 
^trefois pendant plusieurs années ^ par 
MademotfcUeàcMompenfier , fille aînée 
de Géifton Duc d'Orléans , frère de^ 
Louis X 1 1 1 } on admire un cres^riche 
plafond , chargé de quantité de fculptu*» 
res dorée» y il y a au milieu un morceau 
4e peinture de Charles de la Fosse » nér 
à Paris, qui fait beaucoup d*honneur k 
ce grand Peintre, par la lînguliere beauté 
que les plus habiles connoifleurs y re^ 
marquent. 

* On peut dire ici que la reine Monr- 
4e Medieis » qui s'étoit retirée de I» 
Couc en 1 63 1 , eft morte à Cologne le» 
3 de Juillet 1^42 , âgée de ^8- ans, dan» 
tme extrême mifere , & dénuée des cbo« 
ies les phis néceffaires à la vie. Le Car^ 
4inal de Richelieu qui avmt tout fait 
|K>ur Ton éloignetnent , ne kii furvScttt 
^ue de quelques mois feulement, étant 
xnoit ie ^atriéme de Décentre de k 
inêsae aiBnée» 
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Le jardin de Luxembourg ctoir att^ 
irefbis d'une tres-graode-botuté ^ rem* 

!>li de charmilles , de boiquets & d*al* 
îres couvertes; mais les rudes hivers 
l'aianr ruiné » il a été longtems fen té* 
gligé : cependant on a commencé i le rci^ 
tablir» en y plantant de nouveaux ar« 
bres 9 & en dreflànt des allées nouvelles ^ 
qui n'ont pas encore toute la beauté que 
Ton pourroit défirer s ce que Ton peue 
dire à l'avantage de ce jardin dont l'é- 
tendue eft grande & aflez régulière « Se 
où il étoit rort aifé de faire de belles dif» 
tribttrions , c'eft que l'air y eft tres-*falu« 
taire , parce qu'il Te trouve dans un ter* 
fain élevé & avantageuferoent expofé. 
A l'extrémité de la grande allée qui 
paffe devant le Palais le long du paner«> 
ie«on avoir deffein de faire.une fontaine 
dans un morceau d'archfteâure affex 
paflable. C'eft une niche qui terminé 
cette allée en perf peâsve , ornée fur le 
devant de quatre coloimes ruftiques , 
chargées de congeUattons , avec un fleu- 
ve & une nayade fur les 'cntabicmens en 
Beffault appufjez fur desurrtcs^ d'où Tcao 
fissnble fortin Un grand Attique s'élève 
fat cet ouvrage , au milieu duquel font 
les armes de France 0c de Mcdicis ac» 
collées enfcmbie. 
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Tout lerefte ne fournira rien de rc' 
nurquable. On diftinguera feulement 
. fine partie de la baluftradé de marbre 
blanc y fur le deirant des terraJlès » dont 
le parterre cft entourrê. Franfois BioN't 
BEL dans fon grand cours d'arciiî teâure». 
la trouve fi régulièrement proportlon- 
-néc , qu'il la ptopofe comme un modère- 
parfait à imiter » de laquelle même il de» 
crlt les proportions 5 6c toutes les moim 
Jures y |ufqu*aux moindres parties. 

Le palais de Luxembourg a été oC'» 
cupé depuis la mort du roi Louis XlVs^ 
par MofU Leuife Elifabêth éCOrkam ^ 
Duchijfs de Bekry , motte le 2© JulW 

ict ljî% 

Clatêde Aubram « Concierge dé ce 
' palais, eft confiderê comme un des pre* 
fniers deffinateurs qui aient jamais paru^ 
iur tout pourliesArabefques&pouT ksor«' 
nemens de grotefques^ dans le go&c dv» 
fameux R^fhaeL 0^ voit d e fes ouvrages? 
dans plufieurs endroits, parçiculierement 
dans le château deMeudon^&daos laMé«^ 
Dagerie^oà il a fait des chofes dignes d'ad^ 
miratiisn, plus belles & plù» ingenleufes^ 
€n ce genre finguUer ^ que tout ce ç^ 
â'eft encore vfi en Finance jufques irl. 

Il a Inventé une nouvelle fa&rique <fir 
fapiâerie» de laine faacbét ou ^oSeer^ 
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lur un fond de toile cirée , à laquelle 
on a travaillé avec fuccès , fous fa con- 
duite , que la fingulieré & rare beauté 
de fes defleins relevé infiniment* 

LHOTE L DE GONDE'. 

LEs Duc/ de Rbt2 du nom deGoN« 
x>i 9 fi connus fous les régences 
de Catherine 8c de Marie de Medicis , 
qui leut avoiçnt donné tant de part aux 
aiFairek , ont occupé autrefois cet hôtel , 
dont la plus grande partie a été élevée 
par leurs foins. La reine Marie de Me* 
dicis acheta cet hôtel en i^io , la fom- 
me de quarante mille écus qui étoit bien 
au-delà de ce qu'il pouvoit valoir en ce 
ten)s là , pour en faite pfeiènt au Prince 
de Condé • Ce Prince s'écoit retiré de la 
Cour fort brufqucmenr» peu de rems 
après Ton mariage avec Madcmoifelle de 
Montmorency , fille du Connétable ^ 

{>our laquelle Henri IV. avoir conçu de 
*amour. Il partit avec fa nouvelle époufe 
fecretement 6c fans permiflSon , pour 
Bruxelles ^ où il refta peu de rems , ne 
s'y croiant pas en fureté : deli il fe fauva 
i Milan » où aiant aptisla mort tragi*. 
que du Roi , il fe rendit en diligence i 
h Cour , où il fut reçu avec joie de hr 
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Reine comme on vienr de ledire, mem* 
de Béfiompierre TV up. 1 J3* 

La reine Marie de Medicis (brc a6- 
fèâionnée pour les G andy i^owhxi à Ton 
arrivée de Lyon ou les cérémonies de 
fon mariage avoient été Élites , defceii- 
dre le^ de Février i^oi , dans leur hô-i 
tel^ & y fut reçue avec magnificence % 
ce fut la première mai fon qu'elle occu- 
pa en cette Ville , où elle ne coucha 
qu'une feule nui^ 

Aujourd'hui cet hotel appartient ati 
DM^deBovRBON. Le bâtiment de quelw 
que côté qu'on le regarde, n*a rien du 
tout d'extraordinaire , ni qui puiflfe fa« 
cisfaire la moindre curiofité ; cependant 
il y ^ quelques appartemens anez pro^ 
prei & aflez régulièrement diftribuez 
pour le dedans , où il paroît qu'on* a 
ftît de la dcpenfc. Les^ plafonds de h, 
chambre & du cabinet de Madame fa 
Prlnccffcont été peints par de Sève; 
mais à l'égard des meubles , il eft diffi- 
cile d'en voir dans aucun autre endroit 
de plus rickes & en plus grande quan* 

tité. 

On y trouva auffi des tableaux des 
maîtres du premier rang , entre autres , 
un baptême de Nôtre- Seigneur , de 
l'AiflANB , qui k longtcms appartenu 
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au Duc de Lefdignires ; & destâpiffe^ 
ries extraordinaires , qui viennenc de TtU 
luike mairon de Montmorency* On f 
conferve aufll une bibliothèque compo» 
fée de livres curieux j & de cartes a la 
main At% plus rares» 

1 1 faut voir le j ardin^ lequel dans une 
étendue ailez médiocre , £ait remarquer ' 
que l'art & la nature joinci enfemble ^ 
produifent toujours de très-grands agré^ 
mens. En été ce jardin eft rempli d'ocan* 
gers & d'arbuftes ^ qui en rendent la pro* 
jmenadé tres-agréable dans cette faifon. 

Dans la rue de Cdndé ^ vis à vis des 
murailles du jardin de cet hôtel , eft 
l'appartement de Jac/fues^Aatâine Ak*' 
XrAij ]>» qui réudit fi heureufement dans- 
les portraits en miniature^qu'aucun maî«' 
tre ne le lui peut à prefent dirputer en ce' 
genre fi dimcile. 

Son cabinet eft rempli de tableaux de 
(diflFerens peintres renommez. Entre au- 
tres 9 un miracle de faint Antoine de Pà« 
4e> àc Titien ; un philofophe ailis dan9> 
un fauteuil, de: iRVm^r^ff/. Ce tableaaeft 
le plus beau qui foit forti des mains àa 
00 grand peintre. Trois àk f^andeick % 
vingt-trois excelleas païfages , de Fûreft,. 
fans compter plufiears beaux defieins do; 
veme maitre ^ deux ubieaux de Xn^ 
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bem i dont le plus grand reprefente ua 
fleuve affis parmi des rofeaux^appuié (uc 
une urne, d'où il fort une grande abon* 
dance d'eau, tenant un aviron de la^ 
main droite* L'autre du même maître » 
fait voir un très-beau pay t'(age,oà les Ze^ 

f^liirs moifTonnent & les amours recueil^ 
ent & emportent la moiflTon. La Leda 
d'après un bas- reliefs àe Michel-' Ange • 
Cet excellent & rare ouvrage eft peine 
avec les mêmes couleurs que l'on emploie 
ordinairement dans la miniature , & fait 
cependant la fenfation parfaite d'un bas« 
relief de marbre , jufqu'à tromper les 
ertiftes mêmes & les fculpteurs les plus 
habiles : Ce précieux morceau eft de 
deux pies de largeur , fur un piéde hau* 
leur : On voit encore dans le même ca- 
binet > fon portrait peint par de Yjir* 
gilierre , d'une beauté très diftinguéc. 

On doit retourner dans la rue de 
Tournon , gui termine au palais de Lu- 
xembourg : il y a quelques grandes mab 
fons ,inais la plupart font vieilles & aft* 
fez mal bâties. 

L'hotbl des Ambassaoevrs fi3&«*' 
TRAORDiMAiREs n'a tien de remarqua-^ 
Ue.C'eft dans ce lieu oà les AmbafTadencs 
extraordinaires font Iogez& traitez pen.; 
daat trois ^ouis aux dépens du Roi Jotii 
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qu'ils font leur encrée pour la première 
audience» Cette mai (on a été pendant 
un tetns la plus riche deParis-, lorCqu'ello 
appartenoit à Côncino Concini y Maré-^ 
chai d'AMCRB \ mais après la difgrace 
de ce favori ^ qui fut tué dans le Lou- 
vre par Tordre de Louis XIII , le Z4. 
d'Avril 1^17, elle fut cnfuitc pillée par 
la populace^ qui y trouva de gcandes 
richefles & des oicubles magnifioues , 6c 
fut ruinéede telle manière , qu'il a fallu 
de la dépenfe pour la rendre logeable , 
comme elle eft à prefent. 

On a cru longtems qu'il y avolt des 
iréfors cachez fous les fondations de cet-* 
té maifon.Un grand Seigneur de la cour 
prévenu de cette chimère » demanda la 
permiflion d'y faire fouiller s cependant 
Its foins & fesefperances furent inutiles^ 
n'aiant rien trouvé de tour ce qu*il s'étoit 
imaginé un peu ttop legerementicequi ar* 
live fouvent aux grands y toujours pleins 
dTeuzmêmes&deleurs opinions^en (e vou- 
lant diftinguer du commun des hommes^ 

On diftingue à coté une maifbn nou» 
vcllementconftruitev dont la façade eft 
«t'ttne apparence agréable par fcs divet^ 
its décorations & par la grande propreté 
qui y eft obfervée. C'étoit autrefois Xki^ 
Ml de yautâdour* CaA&TaAiAE da 
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^âïntJignéin ci-devant i*un des Fermiers 
generaui des cinq groflTes fermes da 
Roi 9 & à prefent Tréfotier des Etats 
de Bourgogne » a fait rebâtir cette mat«' 
fon de fond en comble en 1713» & n'a 
rien du tout négligé pour la rendre con»> 
mode Se pour y donner les ajuftemens 
qui pouvoienty convenir. Les dedans 
ont de belles décorations & des mieux 
imaginées. Les cheminées font ornées de 
bronzes dorez & de glaces , avec det 
chambranles de marbre choid > d'un pro« 
fil ingénieux. Chavame , peintre do 
Roi ^ très habile payifagifte , a fait b 
plus grande partie des ouvrages de pein- 
ture qui font placez fur les portes » fur 
les cbeminées&en divers autres endroits» 
il y a reprefenté des payifages agréables^ 
qu'il a enrichis de ruines antiques & de 
pluficurs autres fujecs traitez avec beau* 
coup d'art & d'aerémen^ Les meubles 
de cette belle mailon font riches & d'ua 
excellent choix , & les appartemens à tt% 
de chauflée » audi bien que ceux du pre* 
mier étage, font meublez de tout ce que 
l'on peut défirer de beau& de mieux en* 
tendu, en tapilTeries&canapées, de la fa« 
brique des Gobelins , trumeaux de gla-^ 
(es, placez à propos pour faire d'heu^ 
reux effets^ tables de marbre fur dçs pié« 
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«le fculpture richement dorée* Le jardlà 
qui (e trouve derrière éft d'une forme re« 
ulierc & d'une belle diftribution. La, 
afTe cour , quoiqu affez éloignée ^ pour 
ne point cauîer d'incommodité par Ton 
jyoiunage^ comnxtnique à la cour prin« 
çipale 9 par le rooicn d'un pailâgc fous le 
corps du logis , d'une manière ingenieu* 
fement imaginée .* Enfin Ton peut dire 
que cette maifon a quantité de chofes » 
où il paroît bien du difcernement. 

La malfon db JearuBaptiftc TerraT 
mort en 1719 , Chancelier du Duc d'Or- 
kans , efl: à côté* C eft un vieux .bati« 
ment > où Ton a fait de grandes répara« 
tions. Les appartemens font tout- à-fait 
propres. On eftime particulièrement un 
cabinet garni de glaces , qui a^été cond^; 
deré comme un des plus riches que Ton 
put voir « à caufe des dorures du pla* 
£)nd j & de la beauté des meubles. Le 
jardin eftorné d*un treillage dans le 
(bnd)& d'un jet d*«au au milieu. La por<» 
te de cette maifon rebâtie de neuf , eft 
d'une excellente manière» C'çft un mor- 
ceau d'architeâure compofé de deux 
corps montans de maçonnerie, qji font 
ornez derefFans vermiculez > couronnes 
d'un entablement Se d*un fronton , dan| 
le timpan duquel font les armes du mai^ 
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tre da logis. Deux Vertus affifes font pla*: 
cées fur le même (rontoii » la Prudence 
& la Juftice , qui font d*une exécution 
correâe ; de même que tous les orne«p 
mens de fculpture de cette porte , o& 
Ton diftingiie encore des mafcarons Se 
d'autres chofes qui font d'une grande 
propreté & parfaitement bien placéesé 
La menuiferie des deux venteaux eft 
chargée de quelques bas-reliefs , qui re« 
preleutent des Vertus}& toutes ces cho» 
les enfemble ont été conduites avec art ^ 
fur les defleins de Bvllbt , arcbiteâie 
«ie l'Académie. 

Dans la rue de VAVGiRARD,quf 
palTe devant le palais de Luxembourg ^ 
le trouve le petit Hôtel de Bour- 
bon , autrefois YHotil d'aiguillon , que 
le Cardinal de Richelieu avoit diftrait 
du palais de Luxembourg , & fait em*. 
bellir avec beaucoup de (oins & de dé^ 
penfes en faveur de la Duché ffe d^Aiguil^ 
hn fa nièce , pour laquelle il avoit une 
extrême affedion. Il y avoit alors des 
meubles fomptucux , & rien n'cgaloit 
en ce.tems là les richeffesde cette mal- 
ion 3 qui ont été diSipées depuis. 

Cet hôiel a appartenu à la Princeffe 
^nne de Bavière Pal a tin b , veuve de 
JHcn^y JhIc de Bonrian Prince de CojIî 
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i^B*^ laquelle Talant deftiné pour f^ de^ 
meure ordinaire , y a. fait faire en 1710 
& 171 1 9 des augmentations & des em« 
belliflemens extraordinaires^ 

La principale encrfe eft accompagnée 
àc quatre colonnes Ioniques d'une bonne 
proportion , avec un fronton orné de dK 
yeries fculptures qui ferofent un plus bel 
cfFet 9 fî Tefpace où elle fe trouve étoft 
plus avantageux. On arrive au grand ef^ 
calier placé à main gauche ^ par un vef- 
tibule ouvert avantageufement , mais un 
|)eu trop bas , ce que Ton n'a pu faire 
autrement , en voulant ménager le plains 
pie de la grande falle qui k trouve au* 
deffus.Le grand efcalier eft orné de pila- 
fires qui portent une riche corniche^ fut 
laquelle pofe un plafond eh gorge , où il 
parpît de fort beaux ornemens de fculpw 
turc. Cet efcalier efi remarquable , parce 
que Ton n en voit point à Paris qui le fur^ 
pafTedans tout ce qu'il contient ^ il ddb* 
ne accès dans divers apparteroens , corn* 
pofez de plufieurs pièces parfaitement 
èien décorées^ dont les principales jouiP 
fent des vues du jardin de Luxembourgi 
Xes ornemens àt la plus nouvelle lnven«( 
ttonontété ethpioiez pour embellir les 
corniches , les trumeaux & tous les en* 
droits de cet appartement > où la dorux» ' 
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éclate par tout aueç magnificence. Les 
cheminées font garnies de glaces & de 
marbres choifis , & 1^ meubles répon« 
•dent avantageufement à tout le refte« 
On peut dire enfin que rien n a été né- 
glige pour rendre ces appartemens d'u* 
•ncteamédiftinguée. La cour & le jar- 
din n'ont pas toute la grandeur que Ie^ 
{louvoit demander un hôtel de cette con^ 
èquence , mais ilétoit impoflfible de leur 
en donner davantage. L'entrée de ce cô- 
té eft accompagnée de quatre colonnes 
d'-un efpacemenr fort hardi « qui ne laide 
pas de produire quelque décoration » 
avecl'Attique au delïus qui fournit un 
corridor pour aller da&s les appartemens 
fur Taile"» compofez 4c quantité de 
xrhambres ^ où U n'y a rien d*eztraordi^ 
nai^e. 

La ba(Tècour de lautre côté de U 
rue ; a été bâtie en même tems, de fond 
(Pn comble. £lle eft entourée de quatre 
grands corps de logis de hauteur difi^jr 
tente » ce qui ne fait pas un bon effet i 
la vue 3 d jins lefquels le trolivent toute$ 
les commodités qui peuvent convenir X 
un nombreux domeffique* La pièce prin^ 
cipaie eft la.cuifi^e , elle eft remarqu^le 
par la manière dont plie eft difpofée , pe4 
poâimane ea ce pâyl$.cit )!«a chçs^jli(iié« 
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tft placée au milieu , compofée de qusù 
fre arcs portez fur auunt de colonâes » 
d*tttie manière hardie, où il paroîc de 
boas effets de la coupe des pierres» Com« 
tae cetce cuifîne eft fore éloignée du.IoH 
gis 3 afin que le fervice fe îstSe plus s^^éti 
ment j on a pratiqué an corridor £ou«^ 
terrain (blidement voûté qui pafle fous 
la rue , & qui vient terminer au pié dti 
grand efcalier. 

Tous ces grands travaux ont été exe^ 
cutez fous la conduite de Germain Bos^' 
1P R A M D , architeâe de TAcadémie^ 
d'une grande pratique dans fa profeffiont 
& fort emploie à prefent dans les édi&i 
tes de coqféquence* 
'--Tout proche du ipême coté, font 

Z.ES RfiLlGIfiU^ES DV CaLVAI&E ^ 

fondées par la reine Marie de Mediciti^ 
époftife 4y roi HeiWi l V. L'Eglife Se le 
iCouvènt de ces Retigieufes n ont tien 
j|ue de trlfte 8c defort mauvais deflèin ) 
ic Tefpace qu'elles occupent eft (i ferrc:^ 
qu'elles ont bien de la peine à y trouver 
Mscommôditez qui leur font neceflaires. 
' La reforme de ta règle de faint Benoift 
ibus le titre de la Congrégation des^ Reti» 
gienfeî de N.D. du Calvairb, a été 
inftituée à Poitiers » vers Tannée 1^04 , 
fvi Amoinitto dOrl^ans^ LongevOU i 
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'Marqaife de Belle- Ile *> la reine Marie 
de Medicis , fit venir à Paris quelques^ 
unes de ces Religîcufes en 1720 ^ 
qu'elle logea à côté de Ton Palais de Lu- 
xembourg, &ce fut le premier monafter6 
de celte réforme qui parut en cette Ville^ 
dont le nombre monte à prefent à vingt* 
cinq » au moins » dans l'étendue dtt 
rciaume. 

Le couvent des Filles ou pre^ 
tiEuxSAKG, qui eit un peu plus avant 
dans la même rue deVaugirard, a été éta-^ 
bli en 1^38. Ces Religieufes fuivent la 
jregle de faine- Bematdw Leur Eglifè 
alnfi que leur maifon nVnt rien que de 
fort fimple Se de très commun. 

On doit remarquer au fujet du quar-s 
tier de faint Germain des Prez , qu-il 
n'en eft point dans tout le reftedela 
Ville qui (bit û rempH 8c fi embataflede 
Couvents^ de Séminaires Se deCommu-* 
nautés feculieres comme celui- ci^donc lest 
établiflemens font tres-nouveaux pour k 
plupart , & ne paflent pas un fiecle i ils 
montent à préfent au nombre de trente«« 
fix dans ce leul quartier. Il eft vrai qu'il 
k détruit affex fouvenc quelques unes 
de ces communautés de nouvelle fabci* 
que, mais il en paroît bientôt qa^iqûo 
«ùtre c^ul remplit la place^ pap Iq içcouctf 
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des perfonnes riches 8c devotesj dont ce 
quartier abonde plus qu'aucun autre de 
la Ville. 

Il ne fera pas fuperflu de faire obfer-^ 
ver en cetre occafion y comme une cbofe 
fouc à fait extraordinaire & qui marque 
bien la dévotion des Parifîens » quejuf» 
qu'en Tannée i^oo^ il n'y aroit encore en-: 
viron que vingc*quatre maifons religieux 
feâT.de l'un & de rautre fexe , dans toute 
rétendue de la Ville & des Faubourgs y 
mrais à prefent ce nombre eft monté juf- 
qu'à f6 couvents pour les hommes^ Ôc à 
80 pour les filles , ce qui fait en tout le 
nombre de i $6 , d'oè Ton peut connoi- 
tre , que dans Tefpace d'un peu plus d'ua 
iiecle^les couvents font augmentez de 
in y la plupart defquels ont acquis des 
biens tres-c(Kifiderables Se qui jouiflenc 
de ttes-grands revenus après avoir fait 
des dépenfes immenfes en bâtimens. Ces 
nouveaux monafleres , pour la plupart « 
fe font emparez des plus beaux & des^ 
pluscommodes endroits de la Villie , fans 
^ucun égard aux extrêmes incommodités 
qu'ils caufeiît à plufieurs quartiers qui 
étaient autrefois tres-peuplez Ôc occu- 
pez par des familles nombreiifes qui ren; 
doienc de bons fervipes à la Patrie ; ôc A 
les.vaftçselpacesque les monafteres oc<i 

çupent 
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capent écoienc concigus » ou proche les 
uns des amrés'^ oii itbéïïciùii^âis doute»> 
qu'ils font en pofleffion de plut de la 
moîlié du terrain dfc Iry aie. J^ (T 

Cette extrême propagation des mai- 
sons religieufçs .^^(^ jp^^w^ent en 
France j*on en a des exemples en Italie, 
en Efpagne^^en ^(l^ma^ne^ fur tout dans 
les- piyiè heréditaf^es", tîlS Pôh*' pictenï 
qu'ils occupent près" de la moitié du 
roiaume de 'Boheixe. 

Onajoâtèra ce qwPh:(ièr raportc dani 
fa belle Si cùneuie relation du voiagà' 
de h mer du Sud , aux côtes de Chilyp' 
imprimée avec privilège i: apprdbatioa| 
eo 171^. Cet Auteur dit que l'état mo- 
naftique qui a inondé toute TEurope ^ 
i-eft encore étendu au- delà diis' và^ei^ 
itiéirr^ datrsies colonies les pju^ éloignées 
de il remplît jufquaux^detbier^iccgJns^, 
habitez par des Cnrétiètis , mais c*eft par-' 
ikuttei ement à Lima , capitale du Pérou,' 
qu'on voit des Icjgtons de moines donc. 
les maifons ont abforbé fa plus belle & W 
plus grande partie de la Ville i ce qui fe 
çourtoit appliquer bien plus juftement 
aja ville de Paris^ fuf quoi lesmagifirafT 

poqrroient (aire de tre^^tiles reflexioas 
pour Tutilité du public ic pour la déco» 
Tation de la Ville, ^ - * / 

T0m II Ib Q^ 
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DES CARMES 

.- :->f.|5l^C HAUSSEZ. 

CE monaftêrtj* a ttkîotyik en i*i i , 
des liberalitez de quelg\ies bour- 
geois de Paris ^ grands aiûaceurs des 
nptweautés , qui dotuierenç une petite 
rnaifon firuce en qe Bicu ^ aucrj^oi$ foxt^ 
dcfcrt, a d^s fçUgicux Cacmes vçnu«. 
4*ltalîe pour apporter en PranceL If xé^ 
i^rniQ de Tordre du Mont^^Carniel , 
que faihte Therefe avoir faite en Efpa- 
^nçé^. Les prcmlçres fpndations de ce 
çouyent fureijt j|ttées.gçui de tenas. après, 
en iVij , &; la ^relnc Af^ne- de ^^4icii, 
voulut bien leur faire Tliohneat de inec*. 
tre la première pierre à leur Eglife , 
domme on le peut voir par cette inrçrip«. 
tion qui y étoic gray^ 
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àeclara le proteâéur de ces Percf , 6c 
kutfficdes Dieos! odhfidbrsbics. IMcur 
JonAa parcibulier^iâenc éc quoi bâtir le 
grand autel de leur Eglife ; ce qiie ce$ 
boiis Peces veulent qaê Von di&in^e ic 
^tt^ I PB trouve vdQ tres^remarquabie, 
c*$fti^e ^k grand Autel eft le.premlefe^ 
4i^ fpiaume dédié ^us . l*itiyocatk>n de 
iiiint Jofepli , pete^utaiifdeN.'S. Cet 
aocel eft à*W aUez beaudeflein , oroé de 
colowes Carlinibfennfs.de marbre. de 
Pin^n,.&d;C£qtidlt{ues figure» qui re^ 

Srefentent le$ principaux Saints de ? cm^ 
re de.Mont- GâxîneL Le grand tableau 
pôféau milieu eft eftimé des curieux ^ 
parce qu'il eft peint d'une manière har* 
die ^ Se d'un beau coloris* Ileft^d'un 
Peiiure » dont, on voit peu d-Qiivi:;ages[ 
en France « «locnmé i^ntm V^k^ h ^ 
originaire d'Amiens, fous «leonelilé fa-^ 
meux Potêjpn avoit travaille pendant; 
<iuélques années* Ce tableau fait voir la 
préfentatiQQ de notre Seigneur au tem« 
pie par la fainte Vierge , dans lequel il 
a*y a qu'autant de ftguresau^l eft neceC» 
(aire pour la comp<)fition du fujet \ ellei 
Ibnt deflinèes correâement , dans des aC'» 
titttdes & avec des expreflions convcna-» 
Ues > qui jrépondent tout^àf>f«it bien è 



Ûée pacmce»'^ ^'^ ti;'^r-.-'i ol f.-î{iDob 
r tout Yoàkra^eà» l'EgKfe eftrdW 
firdre ruftiqae /ou Tofcan plein <jle fâtf^ 
les très- groflSeres , contre les règles les.: 
[dus ordinaires de les plus générales. Les 
QKniches postent à faux danis les eàoAf 
gRures fm les ^ilaftres mal ei^ac^s' &> 
d*une Yilatoe fotme fc mille atttm chofeé^ 
de cette forte* Il s'i^leve au tnilku u^ 
dôme ferré & £on mal percé | lequel eâ? 
d*iinfi vilaine proportioa $ eépenàant ta^ 
peinture du dedans eftttoS'^remacqu^bla 
par. fa beauté. £ lie e<t ^e Bdnhéljtt' F t s^ 
K A L y originaire de Liège » êxciàlen» 
peintte qui y a repirèfeitté l'enlèvement â«i; 
pcophete Elle , dans un chariot de feU »; 
dont ces Perea prétendent tirer leur ori-' 
gtbe. Ce faine Prophète laliTe tombet 
j^n manteau iElifée fou difdple ; qui' 
tend les: bras noùt le recevoir , accbm* 
pagné de pluueurs figures diverfement 
dfipofées. Cette peinture èft hardie -60 
d'une grande manière /mais elle eft niaH 
ynè » l caufe de h tnaa vatfé difpdfitioil 
dju^euiqùi naanque deluiniete. Qsff 
Pères l'ont Édt nertôier en 1711 , & ea 
ôîême tems ont fait la dépenfe <l*une-ba4 
tuftrade de ter qui tcgne fur U grandq 
œrnidie j dlans sMt& rétqpdueiidQ P£4 



^Ufetj^cettsùi ne foroduiti paPtiiffâ^uyaU 
:€lftt9^uoi4iiQceneha)Uftr^^ ^âf 

d'm osfleîii tf ap hkn itnsigi^^^ ' ^ r ^- 
yt Dam k mémeannée > ili ebt etitrfepris 
ile rdiDayellèt le c^nchge de toute leui; 




jt&rMjpHt^àc Liais âfldi Bien éxeîîiltl» 
îftvecrdeiboBipartiibens iicttaubte. Lh 
^utc ) ourr^^^qùi regtie IbûirEgtiife 
jièos laquelle on entcne les Kdigièur ; 
^ftdèt;flà6B ipac is^ :^faâ4e c($mbé dé 
JbcQO»b(tfbéQjde>bêiià»ielie£s'd(i de^flem 
id« GlUWMt^rh Opl>sm>lteivi^^sixcel^ 

-*- lïi/rz deux cii9n[»elle$ qu'4l faut partie 
iaiHerenaent ^onfidërer ^ 81 qui lâçritênt 
4Ïêcrc, ènh)iD6et:»rc»gïolli^y ''-''. ^ -'* ^^^ 
ta ptieniiece^à- iMilP^gafuii^ foàs fé 
ttôniètA tl€aiéeÀ:ta fâpW-Vietgé^ d^ 
lk)u!oHc il'y a' lâne excellente figure eti 
fnacbte blanc. £Ueeftd'.^7t/m^ Rag- 
•w > furnomnaé le Lombard élevé de 
r^lGcAkiâ , lêqud'Pa Ukl Rome féft 
tt&tnbdçle-diE &raeu« ^4tttif/V Bb â^ilri^. 
;^tc figttte eft ûti dei^ltts^beaux ihor^ 
fei^ax^de fèu^mrequ''jl y ah en France. 
Lafaince Vierge affife tient l'enfant Jb« 
tt V s racles genoux > qui Ce trouve un peu 
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ttoppp$ pour; b:iiDfteft msAs-k lOtUpièt 
Jç$ Wuc»z.quel'Oiii Âansauié dtm les 
figures arib^vées ^ ib* ifimoquenc dim 
<elle*c^ Les draperies far loue font 
4*unf legeteté merveillèa& , îectées éc 
::r9f;jhç|[cb^ aarioc tih:cr8s-gnnd «art; JLa 
.if)i(:be où cpèt^figtiie^rporéB^^udeâut 
«{e , l'aucc) >»^ .eft jdi»' dellem idur* travattàr 
^i^Kuiii^ )£lleièftiiccompagii6rick!qàa^ 
tre coioams Corbthieanes ^e inat^i% 
cle Gauchinetj qui ferment an corps 
d'architc^u^e» pour leprefenter l'entrée^ 
ou k pprjciqùe d'unopetit tifnspte. ^Dâ^ ^ 
•depuis peu?itacriijAéjlededansaei<jat8:ii#s 
.chc de ^irârs marbreîl» &9)iut£ dà fU 
laftres de chaque coté qui répondencrâi 
fx>lonn€^; Çet^e dfpenfo a hi kité t^par 
ji^Qi po^ip^pf^qui ^'tsft; fignaléer dans ic 
monde par d^/l^âJopsjde ■ piaé ? pèi»* 
4^a9£ j^s^&):^«frc)!iiaMéésQd$^fà'iiie»> a 
^i^ yaatf^bAp^c^tift-i^^^qttiiépm^ 
à, celle d ,^«(1 dedié^. fous lé* due de 
^i>r^ Thêrtft i ietabteab de cecre Sainte 
^^i^eft du milieu a été peint par' CoR^ 
m^hhJ^\ ,QiijBi«liapçljèçftd*co»éB/dè 
,çojoqnes;d^i?P)>cbqe.daîDif)an'9 d'^irdre 
jpppf pofé j 4*M A^/û:^ciitl0ii pea ^ifammâ^ 
chargi^ 4c (ëft^'n^r fur Jr^frifi atuchtt 
aux modillons. Cependant cette coni» 
poiition j qi^^iquç bizarre &fans cxefl»; 






DB xà Ymt DB Finis, f^ 

<ple i M foie p^ toitc-â*faic ^flal^-ft 4k 
«out enrétnble^ aâèsr ftgréabk i k vi^t 
l:œ ,bdoftraKfos ^e dss4euk dHif^elkS^^ 
aufliblen que du granid'ttutei & dotéiilèf 
les autres chapelles de cette Eglife , font 
ilunxnarbrechdiGr' Le telle n'a rieh^dft 
toâc4f exttsidi^TnâhQ. >Oh y temArquc^H 
&uk«aéiii;ii;i^inttfreîlaiK:hei dontell^ 
eftjondttiie^i qui ^ft auffi (uifance qut^'M 
niarbrà y dont <9i al<âgieitis craque è^ 
JBeres avaient !ercccer*>^ais depuis queP 
ques années on V«n tett avec luccès et» 
hien Jlfoî tndimn j A fa cotupèficion^èn^ 
cft à prefefit^cooniiiC'de'^pliipsaifs^^ 

chapelle bi Inaniete de ttfbane ^ rûti€ù^ 

rèe de marbres & de ditei:iorneinens;de> 

laquelle psà la Yorfâfle grâni atiteK - 

: : Les4iJsifx)gçaBdlieablfftaif qui fbr^^ijd 

cbtcz de la dba^elltf de fftinlb Tber^ 

fençdepr SiTB fa!i|*.^>^^ '' ^i 

' L*ioterieur de lamaifon n*â rien de 

remarquable i la bibliothèque eftjpètitc; 

êc peu nombreufe » cependant il râût y- 

ailler ». pour jouir de h bdle irfie qfil'etw 

a fur la campagne voifine&lur plufi^éUfl^ 

jardim;^ :^ 

Ces Pères ont des jardins fort fpa«* 

doux tres^bten cultivez j de plus de qua» 



|ét it>^ ^c » 1 P t i«t;M 
gM^àwx ârpcos d'i^àic. , ékÇatàh 
lljfiireaf cks cornoiodiccz cces^confidcra^ . 
\îj^ râms leCi^pds A$ cokif ent grsni 
li^tpl^re d'orangetf» 
: li^ ont.à cc.^'ik ptécendent^lcfecfct 
4'vifie eau à laquelle ils auribuene des 
f^èis mer?eilmîx 3 Compoféc drbeibes 
^u*ils tixent <}c ' Ieiifi:;ât4iai » tkmt ib 
Ipqc un débit qui leut produît:jimi:eiten« 
qiii va bien loio/» Oô 1 appelle FSnii ^f 
Csmes j pour celte f aifcm » quoiqae le fe» 
f rçc n'en foit pas înconmi » poifou*!! s^en 
iËi4tftlHéui:$ d*auffî boQiKi|ue latear ^ âc 
à-b^itt:i^: jpeiUeiu: macché^ ' ^ 
Les Carmes déchanfftl^^ avec lé vaftc 
«f9l%îfiiqttekl^flMtfoo & léiic jàrdinbc^ 
ciipo<ic :i ootêdoore de grands^clpaces ait* 
I0ur de leui ciocuce 3 dans lelquels ils 
ontilevéices àtvwatSfUOikcs' ^ de tJ«« 
l^elk^.^ÛloQs j|ul J^c prodtti&nt de 
^RA-gfitid^ lfVQi(bis ; ffi«b^ rièm.dife de 
plusieurs autres, qit'ik opten" quelque! 
endroits de la Ville , & des biens quHl» 
jj^iTédenc à la campagne » à Brie-Cointe« 
R^b^Cj^ railleurs* , |.eur écabliiTemeUt 
Vt% /çeipetidapt guicre* plus d'vn fieclê p 
^pi^e on IV.^lc ailleurs \ quoique cet 
Pères n'aient pas été reçus comme man-^ 
diaàs en cette Ville i caufe des biens que 
L-on leur fit dès leur établiiTement \ oei 
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n ytk ^V^xif r: ht PAUxs. jftfjL 

HAo-^là^èkibàrcicfeî 4^iîs4i^êâ]# 
Me "de' VAv«iftiiti^ > environ cinq 
éens pas plos^avant ^ on tfouva^ ^ I 7 f^ 
priM^'<{ÙAcre««vin^'cUi^anéttd tombeatt 

fepé di^^lAitofiiii de ?k>dgvi8tde>deiili 

couvroit tie tombeaii écoic ortaée à')aû 
Jba$ telidF j ^i reprefentdt un eharim at^ 

telé^d^ ^uattebâKilfi^ifilr lequel U 7 â^^t 
mrtoMfMléu ' 'Le obaTtier^qbt le^ ecmâul^ 
àAt tenoit'^^lbtieé W^atH^vIc a^éft 
jfinfJb^trttto^fpebe dtf^fii«$ê de Cordée 
lier* Ontrdi&vadan^^telôtlabeauquatri 
eu cînql o^fis de tetrt 6c quantité àe'ps^ 
tfti j^dflônsde varre^ dé U^offeur^nid 
gbii^con^ tnaiv^rrwnriid wftt^im 
f tk eeqne KJfit'cei^^MMrMrfigtiiâQr^^^ 

nomtnèe à caufe qu'il $*eh f rdûve un pàot 
les fentairi^voifîneS) il y a tftié màifoit 
bîtie^u^âAdd^ein^fiâfrtki^Bira^^^ Uè 
tpparmBenmfen fofiipasgtimdàt^ c<^pMP 
d«t)t riéti i^frnfthqtif pmr 1^ éofnmôdfeè 
«if^uT '^i a^rétnexNi f te iMlibtes m 

£itit d'une gnmdépxdpitfiîVd*^^ tnieitt 

lÉDagioez & des plui>galaiis« ^ - - ^* 

Da»% hA Jtvï Cassettb , prochç 



17^ .îtjDlf *«H?tfff/i#ji ,.. 

de p.a4bi|.s'/^.crmv<;;M :i4Qtf^^ 

gui dovttnt leur 6>jid^Qn i Margi^erifq 
de LfTfm^^ fecon4e feonne de Gaftoii 

^c JRrmf Q:ii {^«KScd'Qrk^iis^ : IZeite piinj 

«^«^lll^ «yottsIi^Uftiefé^gllàN: \§9i%4(^ 

iq^ttcl: dt d'um'forc )Qlie:meiialferiQ 
ffiilfr^ d^-diveri ma^re$i ài^ des omet 

ienoift: & fai^te Scoiafttqoe. les aQgfî 
de lç«[!^tMre <j^i fiepbl^nt foutenit JbttH 




«^ettkurs ^naciirelléi» 

-: tes^CafrnesdécJiattl&t'Ciii fait coiK 

|»3iire enr 1^4 ^r mie m«ro%6)f t* JQliC<i 

ir<^i l'enti^e 4e 1» rw Caflcce dtt c&cé tift 
la rue de Yaii^itordt >-}'. >^ s. tl 



»B lA VltlLE tfE PAKIS. fyt. 

.? . - ' . ■ i 

LE NOVICIAT ^ 

DES JESUITES. 

1A lOfttfen du noviciat de ces Petes- 
1^ eftdam Itf rue Pot de FiR/peu' 
éloignée des endroits $ donc cm ^yient dt^ 
jfiilre la defcrlptiom "' ^ 

' Méidame LvY t i£R j veuve de C/m^^ 
i2e le RoHx 9 Seigneur àeSame^Benve^ 
donna aux Jefuiiés ^ dftns le mois dr 
Juin i^to ) rhotei de Me2}eref ^ qu'elle; 
st^oit achéîé tout exprès pour y falre'^ 
kur Dovklar. Elle fit r^aVailler auffi^ 
aux édifices , pour loget cette Comtntt-^ 
naucé^ qui furent rendus l<^eables «ii' 
1res peu de tems* DhTîU^ ^ (on tieveit^' 
c<attfint*de part à: cette fondation i quHIi 
iii6ritdt qu'on pal!ta|eât entre lui Al faî 
tinte) ie glor^ux tirre de fofidateùjf '^* 
mais il le voulût laifler tout entier à fa' 
tinte* 

L'Eglife nefot entteptife qoe quét^ 
4ïles aniiée» iaprésf $Ue n*^ft pal d'uhe 
grândeutioltconfider^bt^à Jaf Vérité j^ 
mis en récoinpenfc ^bneefttttite^9f|>&^ 
itgulieres qu'il y ait à Paris pour l^arclii.* 
teâure« On donne tout ThonneUt dé be 
M ouvrage è Mm^ ^i^% "Frare de H 

Qvj 



Compagnie . qui en fournit les défleinfy 
après avoir r^marqu^ les fautif énormec 
& lidicules commifes dans l'Eglife de la 
nailop profçfle de la rue faine Antoine » 
que le Père François Derrand avoir éle* 
iMÉe fur <}uelques craioos qu'il àvok 
l|upris^à ce Frère ^ mais aufquels il avoit 
t^44CQup ,^jputé V ce qui for caufe que< 
toute lordonnance en for liors des me«; 
for^qulilevoient s'y trouver naturelle^ 
ment* 

f Le-Frpre Martel Amgb k aqul on foc> 
obligée de xecoutir ^ apr^s Ja foute que, 
Ihpu venoit de faire >, d'avoir cru le Pere^ 
jptrr^ttd 1 au Aijçt 4c l'Eglife de la mai« 
foo proficiTe^ne voulut rien commencer. 
4ans lédifiçe du noviciat j que le Gène* 
rai ne lui èûf dowé une permtflion csEr 
l^ciTe de faire tour. f:e.qU-il rrouverott à 
jgOj^Ss fans jê$re:obligè.de fui vre ks ot*: 
orf^d'aiicupde la Compagnie \icce foc- 
^gj^efi c;onditipns qu'il entreprit ce bati«r 
ment dans lequel on trouve des beaMF^r 
tifi^rQiat^SrpajcUcalieresr : -., 

^ 4Qf|te. ^glii^ eftpe?i(càJav«Kité> tC^ 
s%pa$^ «^Mt^oûp pies l'éiendùe ick$* 
i^ccopsipl^gpûfQens ' de celle de la maitoiiT 
j^ede ^maisen récooipenie , elle la fur^* 
paflè ioBniment en régularité & en con— 
tjenaat^ d^ pattiesX^e {mrail ^ft embelli 
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DlvtA Vltlï BE PÀtrIf. 

3*un ordre Dotique enpiUftres» av^c 
ua Ionique déffus , ilone les corniches 
ont des modillons , mais toutes les par* 
tiei delà décoration de ce portail paroiC» 
fcni ne pas avoir affcï de faillie » & c'eft 
le défaut que Ton y trouvct Le dedans 
de TEglifc eft orné d'un ordre Dorique 
ferc régulier, dont la corniche a des mèm 
Cdpes remplies de tous les inffrûmens qui 
fervent au facriiiee & aux cérémonies de 
U religion , comme des calices , des ci-^ 
boires, des burettes, des croix, des 
chandeliers , des lampes , des encenfoirs 
& des cloches : Ce qui fait une alTez bel- 
le décoration ^ ces chofês étant placées 
avec fagelFe. Les voâtes de cette Eglife 
fpnt très bien entendues *» & les ottverta«L 
les pour les jours , fourniffent toute la 
lumière neceiTaire. 

Cette infcr^tion eft gravée fur la pre^ 
miere ^pierre tie cet édifice^ pofée par 
Jjfenry de Bourbon , fils naturel du roi 
Henry IV. alors Evéque de Met* ic 
!Abbé de- Taint Germain dey 'Prc?i > con- 
nu depuis ibil£k0om4fei2Mr de Vait* 
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S. FRANCISCO XAVERIO ' 
INDIARUM APOSTOLO. 
ANNO CHRIST! M. DC XXX. 

TontifjcatosUrbaki octave . 

anmo septimo. 
&eghi lvdovicx obcimx-tekttx 
Annoyigesimo. 

G£HERALAT0S R..P. MuTIl 

VxTBXe$CHI . i 

Aknp DBCIMO-QIIARTO. 
iBoiS FACIEND^PRlMUM LAPIOBM 

PosuiT S. P« Hbnkicps 

, DE Bourbon , 
Eptscopos Mbteksis ,- - * 

$• K. I. Princeps > 
Abbas S» Gerhiani ^ 
--•"u v'/D£ei]fio.APitt£t»^'- 

On a refait entièrement le grand Au- 
tel en Tannée ^709 , fur les defleins de 
Jtde^Hdrdouin Mansart , mort Sut» 
Intendant des baihnens } mm fous U 
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l^B^^i^^ ^^ CoTTfi , ptctâiet Ar« 
chheâetiu! BIoL ,Gct Autel doh^ Si Mi 
t bien; vonlu.&ire ia» dépeofi: ,.eft touc 
de marbie de difFeientes efpeces. Les 
quatre coIonnesCorintliieDnes qui le d£«* 
coretit » (ontde vcrd campa» 9 avec det 
chapiteaux. & ^:dei| bafes . de ^ tnarbrf 
blanc qui ccanchent trop avec touc le 
teAe g & font tiu viuin: effet pout 
fiiire une convenance agré:J>le à la vue i 
ëc on ofe bien ajouter ^ (ans entrer dan» 
un plus grând.aétail)quePldéegeneralei 
decetouvragepouvoit ècte d'une in vcn«/ 
tlon plua ingenieufe* Lesimarbres^ qui yl 
ioût eoiploiek , âe«oientauiIi écrenii^X^ 
Sortis I fur tout dans lespiédellaux, qui» 
Ibnt d'ailleurs profilez d'une manière afi» 
iitfesffaordinairet ainfî que tout le refte.^ 
f Let figures dclaiot Ignace & de faims 
Eu{ciçois JC^vietrv «qui ibnt .de cfaaqusi 
cété y ont de Paâioû &rfànc deffinées :a(U; 
fez correâement > mais les connoiifeûrs 
^finceres ont cependant trouvé qu'elles) 

Î>aroi(roient un peu trop courtes pout; 
'zJmblaccnieiteQiuicliiçs ibnt: cequiKe 
pàttteftooîrc^ coftieer ^Aes figures qui penf 
uiflemvà^idêttda'^ant que des mo4 
ddes' vie plâtré, o .' ^ 

€'Lé tabecnasleeft de Finvention de f^^ 
l$r$ • 4itfiM« dea^GflbcliBi j Jbabilc daM 



la ptofieffion. Ce peii«Qa«ra^a de I* 
beauté , Se lés 'orqethài» d& htooic- ith 
yeme£j& placetiavec choix sproduMcbf 
Dn alTez bel eflec. La côtsache de bre^ 
che YÎolette porte un axhortiflement ett 
£otmt de pecif dôme ^oude eut de lam^ 
fe rcnveaâ , qui tépobdittx trois fyccs 
du tabernacle V ^fiir le£aàeUes Ûj^ a dèat 
bas-»relteB de bronzejjoiEé d'dir ii^omài» 
Les gradins demarbreverdeampan fond 
couverts de feuillages k }our , auffi àt 
bconzedoré. Le devant defAutd^ dc^ 
verd d'Egypte » au milieu eftoii» Saint» 
Srpcitavec des râlons entourez de pua^^r 
ges p auffi de bronze doré » de môme <fa^ 
quelques autres omemensqul ont été pli^ 
cez à propos dans diverse endrdts. MâJst 
il eft bon de faire obferver id q» Ict^ 
miages en reUef rejpre&àtcsz en fciHpture^ 
SKi»ttiE(rent pcefqùeija^ais^^ de quelqud^ 
Buun qu'ils paiffcat êcre^./l J . V» 

Oh remarquera quelle couronnement 
lie r Autel qui <ioit termîoéf l*édtfice Q 
tt^ pas encore pofé. : : 
o: Le parc dufanâiAainp eftnioctè . idbll 
marbre de plufieu t& oonlew» , * dont l^aC^ 
fafimmt Vk remacqiaïii^deVme^»- 
la propreté de l'exécution. «Les arnies âé»' 
France font au nitlteb ^ Ae font na bon 
fSa atee leuta accotnpagncnaens» ^ i« 



. Cepen^Mt œ qui ieleveSc embellit 
llifirilfQeiUi c< Âutd dms i*écat où il ft 
voit â prefent ^ c eft Je grand taUeaa du 
fameux Nicolas. Poussin ^ placé au mi- 
lieu 9 mais d*une manière qui n efl pab 
avantageufe» fur un plan courbe , ce gu! 
4iminue vCOnGder abiement Ton poior<l6 
vue. Cette pièce eft ree^tdée comme une 
'4es plus Wles que ce ^measpeintre aie 
jamais faite, tous les connoiueurs Tefti* 
inent généralement , Se regardent cette 
peinture comme la plqs par&ite qu'il y 
^t dans le i^oiaame , non feulement pour 
la compofition du (ujet^ mais encore 
pour le contour de toutes les figures 5 
fezaâitude Se la correâion du deffêfn : 
malgré ce qu'en ont pu publier quelques 
crittques trop févcres ficpeutêtre jaloux 
du mérite extraordinaire de ce peintre 

Îuiont avancé qu'une des principales 
gures ayoit le$ oreilles trop longues^ 
SaintFrançois Xavier y eft repréfenté fai- 
(ant un miracle en préfence dcplufieurs 
perfonncsjdans des attitudes d'admira« 
çion, avec des expreffions fur les vifages 
4'une variété tout - à - £iit admirable^ 
Pes critiques de oec excellent peintre; 
ont encore trouvé que mire Stigneur qui 
eft repréfenté dans une gloire» avoir Tais 
4'un Jupiter tonnant* > 



ct)i<ih4é. de gloire^ le t^ <it'N<>^mbr^ 

• Bedari fie ces vers (ur h mérc de cet 
illuftre peintre» 

i . . . 

y J^érct piis Ucrymir i twi/ Pirs^iAvir 

2 Fïzr^rr ^td dghêh, Ikfcius if je 
. mort. 
Hic tamen ip(ifiUt % fvii émdin hi 

MifHmifl , m téthdis vitiif & ehé^ 
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Comme cette peititure paffe pour une 
plus achevées qui foie fortie du ptn^ 
i:cau de ce grand maître » on a crû dej 
^oirrapporcer ces vite À fa louange* ^ 
< . '. Les deux, chapeltes -de Ja croifée otii 
des tableaux qui méritent' d'étftconfidé^ 
tes arec quelque diftinâton^ parce qu'ils 
font de deux peintres de réputation , fa-« 
9!oir Simon Vou b t & Jaajues Stella* 
« Dans l'enceinte de la maifon) il ya utir 
bâdméat uniquei«entdéftinéaui retrait 
tes rpirituelies^ On y reçoit dix perfon-i» 
ifies de toutes conditions en huit tems 
difFerens de l'année , pour y penfcr aut 
affaires de leur ialut. Ils'/ fait en leur 



Bt^l^A VltXllDi Failli $• |7f 

t^Qnr flc^i.^exbomcioiif^ (blkies fui W 
^incipàuf devoii^f du Clirétieil» Il y a 
)coot>i;e ! ;»oe àutte Mtraite paitlculierfe 
«traque 'année pour les Prêtres hors les 
'tteni$ tnarqucâi pour les retraites publi- 

3MèSrff.lc:PïtJci Féifoh <le la Compagn» 
e Jefus*; qui .depuis a été Xoçtefîetir 
d9^ J^néùs fiobrgognft^ia m^imenc&CdS 
miri^ieK^il'M^e't^Si* . A 

: Lâ^hapelle de la Congrégation ï c&> 
tède rEglifeoù fe font les exercices pu** 
|>ltque$)>ifft,dclieineiic décorée» Oxrat^ 
dkhif^^^t^: ICaUjoti ; soaiâ d*uti^ piéi* 
l}Jo$«l eèpachéi a:>repréfenré djknsJt 
;Pl«%|id::mc gVflomçkipn de lavY itârgfb 
Ily 4 danslà même cbapelie quelqu^tp 
tableaun de Mignërd^ j quilShc e Aimes. 
^4Î0t:JeCÔwçdânsjlc défert ♦ & lafal^p 

l«nj<»ijléfe(^UÎSk«» 4î^ritMcls p^d^ns I# 
grotte Mareic. Lc-«fcjpJte^i:J*Afll4 
l}ui jreprf fçQie^ 1^ Salutation Angélique » 
€0; 4^Ci^4iiii)^4^^r.. Le&jburs des grande^ 
fêtes.» C«^t Autel ^ garni d*une riche zu 
geocei:)^ (îooo&^ar quicjqttea. perfopn^ 
4^ofçs quiiCQmeofent laCQngfégatioiiè 
^ La maifon du noviciap des^Jelultes ^ 
# de grandes obligailonr à franfoisStê^ 
bUt de Noyers » Secrétaire d'Etat & 
d^ la guerre j lequel par june affeâion 



^'nés de li G6nipagfib'<lé> Jâsti^sr , ^ % 
tdcir Pfigtife^ cofitfdtf ou la t^dlt v à^^ 
^tofptcs depens% C*eft poor cette' tzifon 
que fes armes paroiflent dans la fief dt 
û troûte 8c fut les fUideRmx^^ui (aè^ 
'^enneot la baluftrad^ de marbre bkni^ 
^devant le grand AuteU ^L^fcieiM^^éc 
les beaux arts qu'il ataiDlc 9 n^amft 
•beaucoup de marques de faproteâion 8c 
de (on zele.On lui a i'oUigatiqn d'avdt 
'établi rimpdroerle TOfafet^^'deJâiquelii 
«aat d'oilvràget dmoniSqisenoê ^rfbfw 
ils $ mais dégoûté: du fn&^^iù hk^eotàr 
Ac de Vembarrasdv gtkid mondig j^iiir 

¥aqtier uniquement aîi? atfalrel àt Ibk 
-falut 9 U fe retira dans le château dt 
^angUi que le roi Lùuià XIIL Itiii 
^i^^t'^dônné , oûll moiifi^ le 10 à^(Mi- 
lire lAf.; , dans i€À^jH^étees^d^aâe'{>14tè 
€olîdc & édifiâÎKei ^^ ^ ^'i o> 1 
Les Jcfultfe tffl ijii^^ on Éail fcim* 
ftfuire deux jolies maifonJdans^ k ruft 
CaiTette* Toute Pétendue des quatre rues 

Îui fe trouvât autour dc4èûrmai(bnjqui 
>nt comme 'une efpefce H'Mé ,;léiiir ^ 
partient à pirefent. ^* '•; '' - " \ 
" Il n*]r a rfen de plus prbtbe avoir danS 
ée quartier , que FE^ife de (aint Sul* 
pice 'f de laquelU oa va tacbet d^ faire 
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DEtoucef les parcdffcs de Parfs s II 
n*en eft point d& plus confiderable: 
qife cdléci , non fe^tctnent par le nom- 
brfe des habiraxis qui la CDmpofenc 1 pre-^ 
fenr , mais encore par fa grande étenduCi^ 
4{ui: occupe tout k quartier de faint: 
Germain des prez ^ le pus vafte; de toute* 
la VilJc. Il «4 vrai que cette pàroi(Iè^l«i 
loir autrefois jufqu'à l'extrémité du poD^ 
falnt Miclid 3 avant que celle de iain^ 
André des Arts £c celle de faint Coûne; 
fuirent établies , qui fitreht conftruicer 
Iiine Se lautre .dans une partie du terrl<.^ 
Coirede TAbbéie de faint Germain def 
filiez j, où il ne fe trouvoit alors que des 
catnpagnes cultivées, avec péud'habita4 
tions } jnais depuis 8c dans la fuite de 
plufieuis années j on y a élevé' quantité 
de maifons qui ont rendu: ces quarriert^ 
tres>-peuplea« > 

^- L*éteoduede la pare^fle de faf ht Sul«> 

rce eft fi grande ^ qu'elle fuffiroU feulc"^ 
prefcût jiottr en tocmçr jqisausautrcij 




ircs-confidfldblfls^ qui asftpicorchacuntf 
aflez de revenu pour rcntretie&ciiiidBuri^l 
& de Tes Prêtres y Sc affez d'occupacloa 
â caufe des ^rand^ dfeaR^ce^, SF du peii^ 
pie nombreux qu'elle contient ^ cepen- 
dant oà ipéiitldke: qiie la vigiliinûe<(lu 
?afteur & de ceux qu il emploie 
iJimlMtiti&ô 4esr faertnieas'»' 
deiii deliret UMcÛâu '-.^ ; . 

Cette Cure a de tout tems été i la^no*^ 
mination de l'Abbé & des Religieux de 
FAbbéie de faint Germain . & eft d uq. 
CBTenu.tresrgrand & tres-affucé. Les 
prêtres qui la défervpnt forment* iine^ 
nombceute oommunâusé ^ iK vae))uénc( 
chacun à Ton devoir avec application/ 
le fervice divin refait dans cette EglifeT 
avec édification » & la conamunauté join^ 
trà pluiieursTeminaires » cbnàporent cti^ 
Cembb le/ plus nonEJ»reux . clergé .-^é 
tout le rciaume. . 

: Le bâtiment de cette grande paroi^Te 
étoit autrefois fi ferré j comme on a pu 
le .remarquer pendant longtems j par la. 
partie de lànef reftée fur pie; qu'a peine 

Souvoit-il contenir la douzième partie, 
es paroiffiens i ce qui fut c^ufe que 1 on 
entreprit un nouvel édifice en 1^4^ , oà 
Gafton 9 Duc étOrteémt , mit la première 
fkttc s .mais cçipremiec: puvragc a^ab^î 
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^ctf^iligéivtfyfani: ^oaco xcacoiaâençx 

UQ#uitc^ïi9Q 11^55; dans les ifeDdaiicai»; 

4li|^l^ l^fllinQ .^mr è! Autriche pofa la: 

^emiere jpierre $^c'cft le mime qui (é 

voit à prelent commencé , lequel , felott 

toutes les apparences ne fera pas achevé 

iÇt&t à caulc de la grandeur de Tentre- 

prifc. Ce qui paroît élevé a coûté des' 

lomQies exccdives % & tout Tcdifice feroic 

vermine il y a déjà plufieurs années ^ fi 

les liberalitez qui ont été faites àvoient 

été adminiftrées avec fidélité. Cepen- 

d;2^nt comme tous ces fonds n'ont pas fuiw 

fi par le maniment interefTé de ceux qui: 

QOt été chargez autrefois de cette entre** 

prife , on fut obligé d*impofet une forte 

tdxe fur toutes les maifons de la parolife, 

bien molqs pour avoir de quoi achever 

ce grand édifice » que pour paier lef 

créanciers à qui ij étcnt du pluueurs an« 

nées d arrer^es » ce qui donna occafîon 

à un grand procès qui a duré plufieurs 

années. Les Religieux de TAobéie de 

fgint Germain > comme feigneurs ^ ont 

paie pour leur part la fomme de quatre^ 

vingt dix mille livres. 

. La (eule partie achevée jufqu'en Tan* 

née 17a) , qui forme le chœur , eft en* 

tourèe de hautes arcades dont les jamba» 

g^s ou les maffifi font couverts de pilaf; 



très Corintfaieiis . <Mi ibarteiâ^M -tftÈéi 
grande .cornldie embellie dt V^leihr^ 
oemtDsqtii ytenvi^odenr^r lAe^'aBtti{)le» 
la grande voûté (onr omet de rinceâttse 
& de ÊButUages , 8c font OHiftraits avec 
Uen de U fdidicé. 

. Tout autDTir du cbœtti: il règne ée9^ 
bas- cotez , oa plutôt un large coridor ,! 
dans lequeLU pput tenir un grand nom-^ 
bre de perfonnes qui voient aifêment de 
cet endroits tout ce qui fe paffe au grand 
Autel. Ce même jcof idot eft orné de piw* 
laAres d'ordre coihpofice &: d'^tne corH" 
nicfae archi travée qui ne fait pas un trop^ 
bel effets que les Archke^es «lèdio»* 
ereroent favâns bhi mis en ufage! pour' 
cacher leurs mauvaifes d.ftributions Sc- 
ieur ignorance , quoiqu'il y en • ait 
quelques exemples dans les ^ antf^û^ ^^ 
mais que Tcm ne devroit }tùiîér qu*a«> 
vec bien^çU ftéçzmiçn fie du mena-:; 
gemeot. . - • - 

' Le 14 d'Avril 171 j, par les grander 
te pieufes libéralité de plufîeurs^rfon** 
ses zélées pour la maifon de Dieu 9 qui 
oni fourni des fommes tres-confidera-f' 
blés f aorqueltes a été joint depuis le pro« 
dultd*une Lotterie , qui donne au moin)^ 
qutn;&e tntUe livres par mois j on a repris- 
lea travaux de cette Eglife, ineerrompuaî 

pendant 



pendant plufieursannécs. Ônaiettél«i 
proDieresaffifcsae lacroifée do cèté da 
raid , pour rcTOndre à ce qui étoit déjà 
élevée côté du Nord. On a de pli. 
fait p ufieurs diapcHes delà nef . W 
Ic^uelles on a ménagé d« foutcrraln, 
▼aftes. ou d(» Catacombes, pour Inhu. 
mer_ccux qui en auront la dévotion • 
Les deux rortes coUatcrales qui fer. 
vent d entrée à la crolfée, font cScorL 
. ?* «cellente architcfture cefl^ J« 

lonnes j le premier Corinthien , & fc fe. 
cond compolîtc ; le tout ternuS d'ut 
fronton circulaire enrichi d-orfe^^lS; 

Zm^T' ^\ ^''î *^" '^^'^ ^« Midi à 

deux ordres de colonnes, dont lé 

premier eft Dorique . & icfeco^d Ion ? 

Sur le centre de la croifée qui n'cft dm 
encore voûtée , non plu, quf W ^i 
doit, 'élever un granâ cIoc\er de^^; 

S T' ?*.^' '°'^« «^ hauteur ! à 
pr«^d« dep„|, fc rez de chauflées jûf. 
J« à i extrémité, ce qui fera une élevai 

R 
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I core dans h pctfeâioaoù il 4oit parve^ 

tiir ^ fioD plus que k reftc de Tédifice de 
ccne Eglile « on ne peut s'hasarder à ea 
dire davantage* Tous ces nouveaux cra^ 
!Vaui font du deflein de Gilles MârU 
OppfMoiin » prenoier ArchiteAe du 
Duc d'OfIcans , qui foucienc la grande 
réputation qu'il s'eft acquife par lt$ ex« 
cel lens deffeins qu^il a donné en d'autres 
'occafions* 

La chapelle de h Vierge » derrière le 
chœur ^ eft en forme de Dôme de figure 
élytique ou ovale » décorée en dedans du 
même ordre d'arcbiteâure qui règne 
dans les bas-côtex , autour du chœur U 
dans tour le refte de TEgUre. 

En 17 1 o » on a refait entièrement l'au- 
tel de cette chapelle fur une forme alTex 
mauvaifè. Les quatre colonnes Corin» 
thiennes qui en font le principal orne* 
ment, lesmaffifs couverts de comparti* 
mens qui font derrière ^ & les en table- 
mens qui les couronnent » font d'une 
compoucion qui imite aflei bien lemàri>> 
bre y par la couleut & le poli , de l'in ven» 
don d'un Anglois. Le tableau placé au 
milieu de cet autel , reprefente Ja fainte 
Vierge à genoux » entourée de quantité 
d'atiges , de chérubins & d'efprits bien- 
^ui:eiix % qw adprimt le Verbe au corn* 
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ftaencement de fon incarnation. Ce ta« 
bleau eft de Piem Mon x b r » de 1' Aca« 
demie de peinture , qui avoit faic de 
longues études à Rome » où il avoit ac« 
quis une grande facilité à deflliner. 

Affez proche dans une chapelle 4 côté 
du pafTage^ on verra un tableau de la deC* 
cente du fakt Efprit fur les Apôtres » 

I»ar NicâUi Montaigne 9 peintre de 
'Académie* 

Dana la m£me fuite.on a décoré une 
chapelle dont la menuiferie eft d'un def« 
(ein bien étrange. Ce font quatre gran^ 
des colomies Corinthiennes ^ rudencées 
d'une difpofition tout-i - fait extrava- 
gante , élevées fur des piedeftauz fans 
aucun raport* Cette machine de boii 
porte un couronnement ou un balda« 
quin » s*il eft permis de le nommer 
ainfi » qui Ëiit peur à ceux qui le re* 
gardent d'en bas » parce qu'il femble 
vouloir tomber. Tout cet ouvrage fait 
bien voir qu'il eft neceftaire de confulter 
les gens habiles , quand on veut élever 
quelque chofe de beau & de bien ima« 
giné; ce que la plupart des dévots ne font 
paS| par une pure vanité , fe croiant tou» 
iours fuCfifamment éclairez & capables 
de tout ce qu'ils entreprennent 

De Tautte cpté du chœur il 7 a une 
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autre chapelle reveche d'une meaidferfcf 
d'un aflez bon deiTein , où font les artncs 
à*Eliz,abeth â^OrUansDucheffe ^f GuiS£ \ 
il s'y volt un tableau de Charles db ];a 
Fosse , né à Paris , qui reprefente la Na^ 
f iviié de Nocre Seigneur , jque les con« 
noidêurs eftiment^ 

: ' La ctiapelle voifine eft décorce-d'un 
tableau de Halb^ Peintre de l'Acadé* 
mie , où il a reprefente l'apparirion de 
Notre Seigneur à la Madelene , fous la fi- 
gure d'un jardinier. Ce morceau eft d'une 
grande beauté» 

• Quelques perfonnes llluftres ont été 
inhumées dans TEglife defaint Sulpice. 
i Claude du Pur ^ né a Paris » un des 
plus favans hommes qui atenc paru en 
i^ranee. Il avoir eu pour maîtres dans 
les belles lettres , Tdirnebe , Stragel i 
Doras Sc Lambin \ 6c e^ Droit, le fameux 
Cnjas 'f après avdr voiagé en divers en- 
droits de l'Europe, avec un tres-granit 
fruit , il fut pourvoi d'une charge de 
Confeiller au parlement , où il fît paroi* 
tre toute l'étendue de foo ^énie & de fa 
capacité. DeThenSc àt Saème Marthe^' 
avec plufieurs auteurs illuftres parlent d$ 
ce grand homme avec bien des élo^ 
ges. Il eft morr âgé feutement dequa* 
rânte.qu^rp ans , en Ij94) peu de tems 



pM lA.ViiLB i>È Paris; ^îy 

avant que la ville de Paris fe rédtiifit fopjir 

robéinancé du roi. Henri IV. Son otai* 

« - . • ' ' ' • 

Jfan funèbre fut prpnçncée par ^ckyhs de 
I^àrlay^en prcfence de tout leParlemcnFi 
qui voulut afliftôr en corps à fes faner* 
railles « pouf lui'marquer fen eftimc l! 
laifTa trois enfant i Chfifiaphk, Augiftin 
& TUrre du Pay^Àlgncs fils d*un fi il- 
luftfé père , qui ramaUerent dans un va-: 
lume coûtes leis éjpitabhés que divers fa- 
vans avoient compolces l fa louange de 
ce grand homme. 

Michel de.MAROLiES^ ^tl^c dcr 
Vi LLELôiN , avbit de rérudirion. Il 
s'étoit attaché a faire des traduâions fran* 
cdfesde pluficurs anciens aateurr, da^ * 
lesquelles il n*a pasréufii i l'on en voit ua 
très- grand nombre de fa façon ^ mais fai« 
tes à la hâte 8t très mal limées j d'ailleurs 
H avoir du mérite & étoit eftimc des gens 
de bien. 1 1 fe connotflbi t par Ëiitement en 
eftampes , & en avoit amaffé une grande 
quantité , donc la plus confiderable par-* 
tie a pafie depuis dans la bibliotheaue 
rolale. On voit Tépitaphe de cet Aboé^ 
entre deux chapelles ^ lur un pilaftre du 
grand coridoc , où il eft reprefenté dani 
un médaillon de marbre blanc , fur le^ 
quel s'appuye un génie pleurant 9 qui 
-fient (on fiambcau icnvecfe C'eft un oxs* 
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vrage de Barthélémy de Melo^ Sctifp^ 
. teur de T A cadémic , qui a longtexas tra« 
TâilU 1^ Rome fous les maîtres les plus 
renominez* 

On lit au bas cette épitaphe. 

MlCHAELI DB MAROtLiyy 

Ajsbati de Vilieioik^ 
€bneiiis noblz.itatb> 
uokvu cakoo&b, 

ReLIGIOME SlMCERAy 

VARIA BRVDITIONB 

CLARISSIMO^ 

mpl OlIIT OCT06ENARIO MAfOlC ; 

PRXDIE NONAS MaRT. 

Ann. i6iu 
Pbtros DB LA Chambre 9 MAKiifi 

FlLlUB 

TESTAMENTI CURATOR 

AMICO OPTXMO MONOMEHTVJii 

POSVIT. 

: On difoit dfi r Abbé de Murêles^ 
qu'il écoit le plus ancien & le plus infsi? 
idgable auteur du roiaume. 

Fr4iifoiV BidMDE L , tres*vetfè dans 
Jks matbenouitiques qu'il a enfciguiei î 
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Monfeigneur le Dauphin ^OnpeutdiA 
tel fa louange^ q^e (qr quelque iQacicro 
qu'on Je voulût confulser ^ il donnoit ik^ 
réponfes qui ratisËtifoieint toujours. Il a 
mis en lumière plufieurs fa vans traitez i 
cotre autres ^ un grand cours d'arctii* 
ceâure en iroi$ volumes in folio > de la 
manière qu*il Tavolc donné par leçons 
dans l'académie d*archice^re , dont il 
iiveic été Dirç<3:euj: & Pipfeflciu roial^ 
9c le premier qui a eu cei emploi » au il 
a rempli avec applaudiffement pendanc 
un tèms aflez confiderable. Il étoit audi 
LeAeur en mathématique ^ Ck)ilego 
rdial^ Se, membre de l'Acadeniie des 
icièncçs* Les volages qu'il a voie fait$ 
dans les quatre parties du monde » lui 
avoient donné une grande connoiflance 
fur bien des chofes» On a encore de lut 
«ne hifi^in du CaUndriti^ Romain 9 Vart 
di jottor les homhs %. nouvelle manière d$ 
fortifier les places , U eomparsifon de Pin4 
dare 6c d'Hordce^ iC des traitez. ^A^ 
fitbmeti^ue 8c de Géométrie. Il eft more 
le premier de Février 1^8 ^* 

J^ierre Micbon ^ û connu fous le nom 
if Abbé Bqurpblot » étoit en grande 
cftime^ \ céufe de fonfavoir fur quan* 
iité de matières. Il fut un des llluftref 
/avana que la reine Chriftine de Suéde 
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fie venir exprès âe France à Scokolm ^ 
pour fe faire inftrûice dans la fhitdCo* 
pMe s & il eut meme^ à ce qu'on prétend» 
grande part à la converfioti de cette 
illaftre Princeffe. Il cft mort le y de 
Février r6i$>^Le$ conférences publiques 
qu'il tenoit chez lui 3 ëtoient d un erand 
iecours pour les perfonnes ftudieuies , i 
caufe des matières favantes& curieufes 
qui y étoient traitées > ce qui depuis lui 
n'a plus été pratiqué que d*une manière 
très- imparfaite 

Barthelcmy d'HERBBLOT , né à Pa** 
ris 9 fort eftimé des gens de lettres , eft 
mort âgé de foixante & dix ans > le lmi« 
tiéme de Février i€9$. Il eft auteur de 
la BihUôthequi orientale » tirée de tous les 
livres Turcs ^ Petfans» & Arabes ^fuc 
lefquels il avoic fait une grande étude#' 
Il a voit été emploie dans diverfes négo« 
dations , oà il a fait paroître une con- 
duite & une habileté particulière s ùk 
réputation lui avoit procuré une piace 
. :dans la fameufe Académie Je UCrufcd î 
Florence , dans laquelle on ne reçoit que 
des perfonnes diftinguées par leur (avoir* 
. Dêin Gâeténne Julio Zvmxo ^.gentiU 
homme Sicilien » eft mort à Paris le 
vingt'deuxiéme de Décembre i7oi,dani 
4a qUvUante- quatrième année de/on â^e« 



DE LA Vilis DB Paris, jj^j 

C'étoit un bomme d'utv admirable génie 

|K>uc I«s beaux arrs. Il a lai (Té et! cette 

îVillc deux ouvrages de fculpture , dont 

les figures font colorées au naturel^ R 

jane tête anatotmque. Ces pièces feront 

toujours regretcr la perte d'un fi excel^ 

lent homme. Itavoit été au grand Duc, 

iqui a de lui des figures qu'il conferve 

xomme des chofes ineftimables i ce gui^ 

^joitic aux éloges que les gens de bon 

goûtj de France 6c d'Italie» & les jour«- 

naux lui ont donne , doit faire refpeâec 

ia mémoire» 

: Marie de Jumelle de Barfieuilte , fi 
<onnue fous le nom de Comteffe d*Atr* 
KOY , eft motte dans le mois de Janvier 
1705. Elle écrivoit tres-polîment ^ & fes 
©uvrages ont été goûtez du public , fut 
tout fon volage d*£fpagne » dans lequel 
pn trouve de$ a vantures (inguliefes & ât$ 
4ercription$ tres-agréables. 
. Rpger de Pii;es , Ecuier CcnfeîIIac 
<le l'Académie toiale de pelmure & de 
fculpture , décédé le i j d'Avril 170^-^ 
41gé dé 7 f ans . Il a mis au jour plufieurs 
pieces^ concernant la peinture , dont il 
avoir une grande cpnnolfiatïce. On a de 
hii unetraduâiôn du poème latin dtdk 
^renoy fur Vdrt de peindre , det converU 
fâtionefur la ccnnaiffancedela pelntmr^ 
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les prmUrs élémm de U ftimure ^ ^ 
4ibrêgi de U vie des febnree » avec deg 
rcftexhm fier leurs euvragesi un eeiers dg 
peinfnre péir principes ^ 8c d aatrcipie*» 
ces qui ont été fore biea reçues par les 
connolffeurs. 

ElifdhethrSûphie Cbbroii eft morte 

à Paris le troifiéme de SefexsxAstJijii^ 

âgée de firixaDte & trois ans. C'étoie 

une Derfomie diftinguée par les ralcna 

qu'elfe poffedoi^ Elle réuffifloit patfiiiw 

tement dans Tare de peinture » fur tout 

four les portraits y ic itaTailloit auffi 

en hiftoire i mais en quoi elleexcelloie 

Je plus , c*étoit dans le deflTein , coiaroe 

on en peut juger par les eftampes qu*eU 

\t$ a deffinées & gravées d*apr& les plus 

I>elles agates antiques. Elle ne s'cft pas^ 

inoini cUftinguée dans les fclences ^ par 

^ ouvrages d*efprie , aiant nais an jour 

une traduAion en vers d'une partie àct 

-Pfeaumes & des Cantiques « enrichie de 

fort belles eftampes que le public a reçtt 

avec applaudiflement. 

JuiH JovvBM ET né à Rouen y pein^ 
irp ordinaire du Roi , ancien Oireâeur 
A Refteur perpétuel de 1* Académie 
Miafe de peinture & de fcûlpture , eft 
Aort le tf d* Avril 17x7 j âgé et fdzante 
& lieixe ans^ on cnvison* 



pirxAYittf fis Paui». ^ff 
r^ Ce feroicici le lieu de placer I éloge 
;de ce grand peintre qui a faittant d*hon-^ 
4»ear à fa patrie j par fes nombreux 8c 
r^xceUent ouvrages , 6 Ton n'en avoic 
dé)a parlé dans ptuûeurs endroits de 
cette deicription* 

: Tout ce que l*on peur ajouter encore» 
comme une chofe merveilleufe dont 11 
n'y a jamais eu d*exenip)e jufqu^à lui » 
x'eft que les dernières années de (a 
vie 9 aiant été attaqué d*une, paralyfîe 
qui lui 6toie entièrement l'ufage de la 
main droite » roue rempli de- fori art 
qu'il poffedoftî un très haut degré de 
perfeâion ^ il fe fervit de la main gau<- 
che pour plufieu^s ouvrages "de confoi» 
quence ^ dans lefqueb il paroSt plus de 
beautez & plus de force ^ que dans tout 
ce qu*il avoir fait auparavant de plue 
eftlmé ventre autres un excellent plafond 
pour le Parlement de Rouen, & kgrmà 
tableau de la Vifitation de la-iainte 
•Vierge , placé dans le chœur de TEglife 
-de Paris, qui {ont des pièces d'une per« 
ieâion furprenante, dans tefqueUes lee 
flus habiles cimnoiffeurs remarquent 
tout ce que Tart de la peinture a de plm 
rare & de plus précieux» 

Etiiitm Balvze eft mort te 28 ée 
Juillet 171 S , Sgé de Sy'ans. lia publia 
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«D fi grand nombre de (avans ouvrages 
^uc Ton en pourroit former nn.jttftB 
jcatalogue.La bibliothèque qu'il a laîffîc^ 
diffipée peu de tems après (a tnorr » étotc 
de quatorze mille volumes au moins % 
comme il avoir été bibliothequaire de 
J. B. Colbert , qui n'épargnoir rien pour 
la recherche des lirres rares y.itea 
avoir amafié en particulier par la même 
.occafion. Ses principaux ouvrages , îbnc 
sapiiH^ofU Regum francorwn , mifcelUu 
.ved en fcpt voL Phiftoire de Tulles fa 
patrie &c. L'hiftoire généalogique de la 
maifon d'Auvergne,qu*îl publia en i-joi. 
<tï 2 vol. in fol. peu de tems après » fu^ 
caufe qu'il fouffrit quelque disgrâce. ' ^ 
Sur les jambages du coridor enrre les 
chapelles du coté du Nord on a placé 
des épitaphes ornées de marbres & de 
|>tontes dorez* La première eft pour le 
Marejuis de Danceav, Gouverneur 
deTouraine^ &: pour XzMwtqmsàsC^wr^^ 
^pî/SPtfif » foA fils. 

' • La féconde épitaphe eft pour XtMâr^ 

»î/de Cavoye. Ces deux oûvragei 

ont décorez fimptement s mais avecar^ 

ffc font un afièz bon efiet. • ^ 

On doit voir dans cette Eglife un pft> 

llr cfcalierde pierre de taille d'un feul 

4Kraie } courné en limaçon depuis le b^ 



i 



Dl l^A VntB DB PAKrt: |^ 

iiirqu*en hauc , dont le icait eft ingénieur 

^tret-faardi.oâ il par oit qoeloue eSct de 

{a coupe despiettes.lU'eftde l'invenciot} 

deOi TTARo habile archiceâe» lequel ^ 

^. conduit la plus grande partie des tra^ 

vaux de cette Eglife » qui fera un oufta-? 

gê de conféqucoce > fi jamUs on peut 

pattrenir a l'achever (ut les nr.odeles qui 

f en ont paru » ce qui demande eq^ore du 

l cents & une très- grande dépenfe pour le 

jiroir dans fon entiete per£eÀion» -J 

^ La maison Dtf Seminairb M 
^AiNT Suipice', eft fort proche 4f 
TEglife C'eft un bkiment fpacieux 8c 
ibiidement conftruit , élevé lur les def- 
ieins & fous la conduite de Do^ois « 
aux dépens d*Mexandre le Rémois de 
BuBTONviXLiERS 9 Curé w cette 
grande paroiiTe, mort en léyS ^qviittokc 
-an homme tres*rtdie & fort affeâionn^ 
I pour la difcipHoeEcdefiaftique. L*entre^ 

^ prife de cet édifice a été de conféquence^ 

&ron doit être furpris avec raifon^qu uù 
iimple particulier ait pu fournir à tous 
les frais d'un fi grand & fi folide édificç* 
, La chapelle de ce Séminaire eft une 
des plus belles chofes que Ton voie i 
'frefentâ Paris* , 

'^ Le plafbnd*peint par ChâtUs le Buvii 
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tic à Pftris ^ ainfi que le Câblesu de TAsa 
tel j font de$ cKsvri^ o& il adoimé toute 
(on afrficarioD » & aanskf<}aeis il aisioii^ 
tié évidemment qu'il ètotrun excellent 
peintre» Il a fait voir dans le plafond da 
cette chapelle, qui eft d*une grande éten^^ 
due, la Sre Vierge élevée daift le ciel par 
le moien dW nuage fur lequel elle eft i 
genoux^ avec quantité d^aoges & d-ef^ 
pries bienheureux qui la foikiennent 8C 
qui raccompagnent , Se le Père éternel 
qui lui tend les bras pour la recevoir dans 
le feln de la gloire. Comme le pelnrrfe a 
Voulu reprefenter dans cette grande pie^ 
ce le Concile d'Epfaefe , dans lequel lé 
fainteVierge (ut unanimement reconnue 
mère de Dieu félon la chair, contre 
quelques hérétiques qui ofoiem foûtenir 
le contraire i il a difpofé 9c groupé dans 
'les parties infi»rîeuces du plafond les pe» 
resdece même Concile , en aâioud*hu^ 
tni)ité6^ d'admiration, & d'autres pew 
rtès de TEglife latine , qui ont fcâteno 
la même vérité par leurs écrits. On ne 
^peut rien de mieux conçu & de mieux 
exécuté qcie ce bel ouvrage. La correct 
Hcfci du deffcln s*y remarque par tout ; 
'les expreflions fut les vifages des figurée 
te leurs attitudes différentes font voir 
Veut phis habiles onmoifieucs 
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kacé de cecce pièce » fans parlée de l'eti^ 
tente des lumières » du contour des 64 
ite^ & du coloris qui eh font admiras 

les* 

Le tableau de TAutcI qui nVft pat 
d'une moindre beauté que le pUfood» 
repcifente unePemecote» ou la defcente 
du faim Efprit fur la fainte Vierge ÔC 
fur les Apôaes : & comme cène pièce 
plaifoit beaucoup ï le Bmn, qui la regard 
doit comme fon chef-d'œuvre , il en fie 
^ire plufieurs copies correâes par fes 
meilleurs élevés , qu'il a bien voulu re- 
toucher lui même. Pckir marquer encore 
f eftime particidiere qu'il fai(oit de rorl- 

Sinal Jis*y eft rcprclcmé dans un ccmh 
tt tableau , comme fpeôateur de tout ce 
qui fe paire> à l'exemple de Âaphael^ de 
Tintn , de Péiul Firontft^ & de plufieurs 
grands peintres , qui ont feit la même 
choïe dans les ouvrages qu'ils ont voulu 
diftinguer & mettre en réputation 4 pat 
^eflîis tous les autres» quiétoient fortis 
de leurs mains» 

Le Séminaire de faint Sulpice a ét£ 
établi en \6^i pztJac^msO^i^^ > né à 
jParis, Curé de la même paroiâe, qui IV 
voit commencé quelques annéies aupara- 
vant dans le village de Vaugirard* Il 
^mottiex d'Avril i^>7, agcdequ»^ 
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saDce huit aas,*cn rcputadoB à'uA kom? 
me die piotéir -^ 

. Depuis quelques années ce Shaàbairm 
eft des plus fréquenceaf « parce que I9 
difciplfne Ecdefiallique y eft cxifeîgnie 
^ pratiquée avec foin 'y 8c fouvenr on 
tire dt ce Sênrinaire des fujtts pour rem* 
pUr les* prenrieres digmcear de TEglilc. ■ 

. La ^oire d£ saint GsniirAiiv 
eft dans le voifinage de fainr Sulpice ^ à 
lextrémicé de la rue deTournon.Elie e(| 
ouverte depuis le croifiéme de Février ^ 
quifcA le premier jour vacant après Toç^ 
tave de faint Vincent « patron titulaire 
de F Abbéie de faim Germain , en Thonr 
tieur duquel cette foire a été établie fotts^ 
le règne de Louis XL mais les Relit 
gieuzdeiâint Oenyss'étant oppofez i 
cet établiftement ,- fait le premier d*Oc? 
lobre 14^4-9 parce qu'elle /e rrouvoic 
prefque en même tems que celle de lent 
patron ^ qui' conunciice le lendemain df 
Ja fête de ce Saint , qui arrive le fix du 
même moisi la feire de faint Germain 
fur remife au troifîéme de Février , jour 
d'après la. Purification, pOttriàr raifon 
«que Ton vient de dire^ 

La foire die (aint Gerauiin ddr durer 
lufqu'au CjtrêoR } mais ^ir^fl^omesd 



flic eft continuée jufqu'à la (emain« 
(aince, Le Heu o& eiie te dent n'a rien 
du toucde remarquable* Ce font plu-^ 
£eurs allées couvertes , difpofées daïis um 
«quarré, qui fe coupent les unes les autres 
iJOTez régulièrement , dans lefquelles les 
boutiquea des marefiands font placées 
avec ayantaee. i 

On vend dans k foire de faint Ger-^ 
main de toutes fortes de cbofes ^ excepté 
des livres &^es armes. Comme cette 
foire eft franche ^ tl eft permis non feu;«! 
lement aux marchands de dehors d*]r ve- 
nir vendre leurs marchandifes » mais en* 
^pre à ceux qui ne font pas maîtres^» 
lâns cnuntç d'être inquiétez par Ica pfK 
rez de la Ville. On y voit des boutiques 
remplies de riches marchandifes & de 
curiofitez ^ qui attirent un grand con^ 
cou^s , principalement le foir » qui eft Iç 
iems / ou Tafflaence eft toujours plus 
liombreufe que dans le refte de la jour*!^ 
née ; & où les joueurs de profeflîon nii 
manquent /amais de fe rendre « pour 
faire des coups, funeftes à la bourfe des 
dupes , dont le nombre n eft pas petit en 
cette Ville» 

Pour ne rfén négliger dans ce canton; 
il faut aller dans la rue Gakancib&e, 
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derrière TEglife de falnc Salpice , poitf 
voir une nuifon ktkz biea conftruf te ^ 
«uccefeis connue fous le nom d^Hoxszr 
i»B SooiiDiAC r elle a été batle fH>iif 
Xini di RiitiX j E vaque Je Léon en Bre- 
tagne 3 mort en 1^51. Cette maifon efl 
en deflèln de Rêbelini , & eft remarqua* 
ble pour fes décorations extérieures ^ 
qui font d'un deflcin d'archiceâure bl« 

Îiarre » nuls. cependant qui produit an 
ffec affez paffable. Elle eft fur un terrain 
fytt ferré » & la cour manque ahfolu* 
ment d'étendue pour les commoditess 
neceJQEures. L'efcaiier^ft une des plus 
]>elles piec» du logis^fort éclairé& tooç^ 
uh d une manière a^ée & ingenieufe» 

' Dans la même rue I*on a conflmit Une 
fentaine très-utile pour ce quartier » fur 
laquelle on lit cette infcription , dont 
IMadamela Princefle par un zèle chari-^ 
table pour le public , a tncn voidu faire 
la dépenfc. 

AojrAM ' 
aFji^fbctobt iEniiiBirs 
acceptau 
Hic 
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$VIS XMPBNSIS CIYlJtlS PlpUERM 

VO L V IT 

Sbremissika pAimcbps 

Amna palatina 
Bx Bavà&iis > 

KbLICTA SeKBMISSXMI PRINCXrSf 

Hbukxci Julix Borbonxx> 

f R X N C I P X s 

CoNDiCX. 
AllHO DoJiCXRX 
Jil. DCC* ZY« 

Après avoir examiné les chofes ilottfl 
pn vient de parler , on doit prendre d|i 
c6té x>B LA Choix Rovgb» où il fe 
trouve un carrefour à Tentr^ de la gran* 
de rue de S^vi , & à rextrémiré de h 
rue du Four j dans lequel fix longuet 
rues viennent terminer. 

Rien n*étoit plus naturellement 8d 
plus heureufement dlfpoTé que cet eiH 
droit ^ pour £iire uo^ place magnifique^ 
& Ton avoii eu Jes toêmçs inccrêts poux 
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les embelliitemens du fuartier de S.Gefa 
iHain^ que pour celui delà* flatté (aitlf 
Koch & de la -place des ^Viâoirès , oà 
cependant il ne s'eft pas trouvé les corn* 
modes difpoâtlôns qui fe rencomrent ici 
prefquefans dépenfe« 

VEctist 8c.k Cùuvmt des Fui* 
MONTREZ Chanoines réguliers iç 
«rouvent dahs le même Caretour de ht 
Croix rouge. La reine Anne J^jiuiriche 
voulut bien mettre la première pierre à 
TEglife de ces Pères enitf^i^ peu de tems 
après leur établi (Temenc^ en cette Ville- 
Ils font réformez & fulvent des confti- 
tutions plus: rigides & plos aufteres que 
le chef d'ordre; ç'eftà-dire qu'ik ne 
doivent point manger de viande , ni 
porter de iinge^ & ils fe lèvent à minuit 
rpour chanter marines» 

Ces bons Pères vers l'année 1719 Se 
27109 ont fait conftruire une nouvelle 
Eglife de fond en comblé ^ qui a r 56 
pies de longueur & 3 3 de largeur, en y 
C(Mnprenant les bas cotez qui ont des ga« 
leries au- delTus dans^ lefquelles ils ont dif* 

1>ofé des manières de tribunes qu'ils 
ouentj ou donnent à vie à des perfonnes 
qui ne veulent pas être incommodées de 
îa fouie qui fe trouve ordinairement 



DB tA Vitti DB Paris. 40^ 
Sahs là nef. Ilsontde plus commencé 
fin grand bgemenc derrière leur nou^ 
velle Eglife , pour être plus commode-* 
ment logez qu*ils n*ont été jufqu'ich ' 
' Avec toutes ces nouvelles & grandes 
cntreprifes , ces Pères ont encore éle« 
vé en même tems ^ plusieurs maifons ; 
fur des efpaces quMls ont aquis dans la 
rue du Cherchemidi & dans la rue de 
Sève 3 pour y loger quantité d'artifans 
dediverfes efpeces « dont ils tirent des 
loiers tres-confîderabless&ron alieu d^Â> 
trefurpris» avccrâifon, qu'une Com- 
munauté auflS peu ncimbreufe & auffi 
peu connue que celle- ci > dont Pétabli£- 
fement eft fi nouveau , ait. pu aquerir 
tant de pofleffions en fi peu d'années* 
* A rx>ccafiondequoiiin*eft pas inu« 
tlle de faire remarquer en paflant ^ à U 
gloire des bons Parifiens ^ toujours très» 
zeiçz pour les Communautés régulières, 
^ue* depuis l'année 171^ , elles ont éle* 
vé des édifices pour plufieurs millions» 
On pourçoit d*abord nommer les Pr^ 
fnwtrî^j^ dont on vient de parler» XAh4 
téie aux Bois, les Carmeliui de la rue dé 
GreneRe , les Jefuttes du Noviciat dans 
la rue Caffctte, les TheiatinSy les PrStns 
de \zMijfton de faint Lazare, les Blancg 
Manteaux, faim Martin des Champs ^ les 
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Céipucins de la rue faint Honoré , qui ont 
bit conftruire un grand corps d*cdifice 
dansleur Couvent \ lesCapucins du Ma* 
rais% une grande Eglife de fond çp com- 
ble i féimt Geneviève du Aiûtit , de 
belles roalfons dans leur cour pour des 

Iiariiculiers i les Carmes Déchanffiai dans 
a rue du Regard^ & plufieurs auues en- 
core. 

Dans la même rue du Chbkchb^ 
MiDY , eft le Couvem des ReligUufa 
4e même nom. Cecce Communauté a 
été établie à cet endroit , le 17 de JutU 
let 1^54, & fuit la règle de faint Be* 
noift» fous le titre Ac Notre' Dame ck 
ConfoUtion. Comme cette Communauté 
k trouvoit en mauvais état, & pour 
ainfi dire 9 abandonnée^ elle fut réta* 
blie 8c érigée en prieuré , par Marig 
JEleonor de Rohm , dont on peut lire le* 
pitapbe dans un coin de VEglifcs elle eft 
delà compoficlon dePM/pELissoN.de 
r Académie Fransoife, un des plus beaux 
cfptits de foÉi tems^ auteur de plufieurs. 
ouvrages tres-eftimez, entre autres Tliif- 
toire de T Académie Françoife écrite avec 
bien de la politefle & du bon ijsiis* 



\ 
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ICI REPOSE 



Trei-'lUuftre & tres^vertueufe . 

Ptinceffe 

IfAKIE ELEONOK D£ ROHAN; 

fremieremetit Abbejfs de Caen , 

fuis de Malnonei 

^ féconde fondatrice de ce Prieuré , 

qu'elle tedonna a Dieu j 

^ ûà elle voulut finir fes jours i 

flus révérée far [es grandes qualù 

tex^ que par fa haute naijfance. 

ZtO fang des Rois trouva en elle 

une ame roiale : 

tmfa ferfonne, en fon ej^rit ^en 

toutes fe s aBions 

iclata tout ce qui feut rendre la fieié 

^ la vertu flus aimables. 

Sa frofeflîon fut fon ch$ix^ & nof$ 

fas celui de fes farens : 

Bile leur fit violence four ravir le 

roiaume des deux. 



Csfable de gouverner des états , 
autant que dés grandes 
communautex^^ 
tlle fe rèàuifit volontairement à une 
petite , pour y fervir avec le 
droit ây commander j 
douce aux autres , fevere à elle^ 

même: 
ce ne fut qt^ humanité au dehors ^ 
qu*aufierité au dedans. 

« 

JSUe joignit à la modefiie defonfexe 

le [avoir du notre j 

aufiecle de Louis le Grand , rien 

ne fut ni plus poli ^ ni plus élevé 

que fes écrits : %\ 

Salomony vit^ y parle , y règne 

encore , ^ Safomon en toute fa 

gloire. 

%es conffi tut ions qu'elle /t ^our ce 

monaflere ^ ferviront de modèle 

pour tous les autres. 

Comme fi elle n'eut vécu que pour 

fafainte po^erité , 



Bi LA Vlttl~DE PAiirs. 49, 
le même jour qu'ette Acheva fon tra- 
vail , eUe tomba dans une maladie 

courte ^ morte ffe , 
& y fuccomba le 8 d^ Avril 16 pi 
en la f^"^^ année de fin âge, * 

JuJ^u'en fis derniers moment ^ 

dans la mort même , 
home y tendre , vive é- ardente four 
tout ce qu'elle aimoit , 
& fur tout four fini meu. 

Tant que cette maifin aura dès 

vierges époufe s (tunfiul époux ^ 

tant que le monde aura des chréi: 

tiens , é- fEglifi des fidèles , 

fa mémoire y fera en benediBim.. 

Ceux qui l'ont vèe, n'y f enfin 

f oint fans douleur ^ 
é- rien parlent point fans larmes, 

]Qtn que vous foiex^ypriez^our eïïe^ 
fincore qu'il fait bien plus vraifem. 
hlable que c'efi maintenante et 
TtmtlIU S 
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f fier four nous : ^ ne vous conteiim 
te^pasdeU regretter ou de l'admis 
ter 5 mais tàchex^ de î^imiter (^ de 

la fiàivre. 

ScBur Françoise de Longau^ 

• N A y , fremiere Prieure de cette 
maifon , fa plus chère fille , l^ autre 

moitié d'elle-même^ dansteffe* 
tance dû la rejoindre hientbt ^ lui fit 
élever ce tombeau. 

JLt moindre (jr le plus afflige de fes 

ferviteurs 
tut i honneur ^ le plaifir deluifairt 

cette éfitafthe , 

ifàilfupprima^ contre la coutume^ 

beaucoup dejufies louanges y 

^ riajoàta: rien à la vérité^ 

. Dans ttnç grande mailbn ▼oifîne^occii'^ 
pèe par Madame la Comnjft de Veru^ » 
pu peut voir un cabinet extrêmement 
curieux ^ par la beauté & la quantité des 
tableaux excellcns qailecompofent.Oa 
^ fp crpuve dç cous le$ paaives renom?' 



«tuez > choiiîs avec une connoiffance par- 
fatte^&difpofez dans un arrangement jur 
dicieux^ qui (ait aifément conooîcre que 
la pecfonne à qui .ces belles chofes appar- 
tiennent a un dircernement tres-exquis , 
& une grande connoiiTance de tout ce 
que la peinture a de plus parlait & de 
plus rare. 

Dans la même rue» mais de l'autre cô« 
té , on a établi une Comniunauté fous le 
titre du Bon Pastsur^ pour desfil- 
les repenties j lefquelles fubfiilent par les 
cbaritez de plufieurs dames de pieté, qui 
conttibuent avec bien du zèle à Tentrcr 
tien de ce louable établiflement. 

La mailbn de ces filles fut fondée par 
une Holandoife nommée Madame de 
Comte t d*un zèle tout particulier pour 
la converfîoQ des filles déreelées. Elle 
s*appelloit Marie de Cyx. , & etoit veuve 
6^ Adrien de Combi Holandoisd origine» 
& avoir été autrefois de la b^ ?• r» 
Cette Damealanc commencé cet éta* 
blilTement fur_la Providence» recevoit 
let filles que le libertinage ou la necef-- 
fité avoient engagées dans, le défordre » 
lorfqu*elles venoient dans la réfolution 
de faire pénitence, & préferoit toujours 
celles que la pauvreté mettoit dans Tîm^ 

su 
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puiflance d'être reçues ^ faute de pei^-: 
fion. 

Le Roi averti de ce bel établillèmcac 
donna en 1^88 , une tnaifon dans la rue 
du Cberchemidi , qui avoit appartenu a 
unCalviniftequi s'êtoit retiré du rolaumc» 
Se ajouta une gratification de i|oo livres 
pour des commodités & des réparations 
qui étolent neceffaires. La fondatrice en 
peu de tems eut la fatisfaâiion de voir 
tous fa conduite » une centaine de filles 
pénitentes qu^eUe gouverna avec une ex« 
Ctéroe fageue jufqu'à fa mort» arrivée le 
16 de Juin 1692 , âgée feulement d« 
)tf ans. Cette belle Ihftirution s*eft rér 
pandue dans plufieurs V illes du roiaume* 
L'on en peut déjà compter à Paris trois 
maifons bien écablies. 

Pour ne rîen négliger dans ce quartier, 
on prendra la route de jl a r ju £ dr 
jSsviS, dans laquelle on trouvera jd'a« 
bordl'ABBBTfi AUX Bojs^ de Tordre 
de Cîteaux^ autrefois. fondée en Picar* 
gie. Mais ces Religieufes ruinées par les 
guerres » obtinrent la permiflion du roi 
Lûkis XI IL de s^écablir à cet endroit» 
En 17 18, ces Religieufes ont entrepris 
une nouvelle EgUte alTez bien déco-^ 
rée^ la dcicentcde Croix fur le grand 
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Autel eft de CanU > affez bon peintre. 

Tout proche eft THôpital des pe^ 
^XTfis MAISONS 9 oïl les infenfez font 
^enfermez. Il y a auflli un aflez bon nom- 
bre de vieilles Femmes» qui 7 font logées 
ôc entretenues le refte de leur vie. On 
conferve dans la facriftie de rEgUfeun 
crucifix d*i voire d*un nommé J a i l l o t, 
qui excelloic dans ces fortes de pièces. 

Cet hôpital étoit originairement ure 
maladnrie dépeddante de T Abbéie de S# 
Germain des Prez » elle fut cédée par le 
Cardinal de Toumon alors Abbé, au 
Prevoft des Marchands 6c aux Echevins 
en 1 5 44,ce qui fut autorifé par un Arrefl; 
du Parlement , pour en faire un hôpital^ 

3ui fut deftiné à des pauvres hors d'étae 
e gagner leur vie ; on y en mit de l'un 8c 
de Tautre féxe^ 6c Acs enfans affligez de 
}a teigne y on y enferma auffi des liber- 
tins , & des infenfez; maisàprefent il 
ii*y a plus que des vieilles femmes & des 
foux , qui font dans des loges feparées. 
Les anciens édifices furent renverfez, 
<Sc Ton fit élever ceux qui paroifient à 
prefent , o& Ton ne voit tien que de fore 
fimple. 

Cet hôpital eft fous la dtreâion du 
gtand bureau des pauvres > dont T Arche* 

S iij 
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vêque de ParJs^J^-pretnicr Prefident êc 
le Procureur General , font les chefs , qui 
ont fous eui pluficurs Adminiftrateurs 
pour veiller à tout ce qui le pafle dans le- 
détail. 

En fuivant encore la tnèmc nie^ on 
découvre THôpital des Incvra* 
BLES, établi en Tannée 1^37 « par les 
foins du Cardinal Frânç^U de la R o« 
GHEFovcAULT , pour pluficurs infir- 
fties de Tun & de l'autre (exe ^ affligez de 
maladies incurables qui y font traitez 
avec affez de foin. 

Les fales dans lefquelles les lits font 
placez , dont le nombre eft fort diminué 
depuis quelques années, font d'une coupe 
très-bien entendue , du deflein de F/frr# 
Du Bois, habile Architeâe 9 le même 
qui a conduit l'hôte! de Megrigoy , dont 
Tefcalier a de la beauté , 8c tout Tédifice 
du feminaire de falnt Sulpice , comme on 
Ta dit dans fon lieu* On a placé dans 
ks angles principaux quatre buftes de 
marbre , à favoir du Cardinal de la Ro^ 
chefoucâut , & de l'Evêque de Beâayi àe 
Touvrage de Buifter s de S» Chéries Bor^^ 
mie , & de faim François de SaUs ^ de 
X^nnifri/» Sculpteurs renommez* v 

it'Eglifc de cet hôpital cft raiffimabkë 
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lÂent grande , mais elle ne renferme rien 
de beau. On y pourra feuleoicm remar- 
quer quelques tableaui • 

Sur le grand autel il y en a un qui re-^ 
prefence la Salutation angelique » peint 
par François Perrière \ un autre dans la 
chapelle à main droite, du même maître} 
«dans la chapelle de Tautre coté , qui fait 
fymetrie à celle-ci , un Ange gardicp, 
par Champagne* 

Au bas des marches du grand Auiel £ 
on lit cette infcription. 

Hk conditum efi, pericardum 

cum parte vifcerum 

BminentiOimi Cardinalis 

Francisci 

DE laRochefoucault, 

hujttsNofdComii fundatoris^ 

qui obiit 

^nno R, s. H. /^-f/. ./^. Kakni. 

M^artii^ 
jBtatis fua 8^. 

Jean^ Time Camus, Eve^jm de 
BîUj , né à Paris , eft enterré dans ceae 
Eglifcf 

t Les nombreux écrlts-qu'll a publiez i 

S iiiî 
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ic U haine qu'il témoigna toute fa ylé 
pour les hypoaites , ou les faux dévots , 
contre lefcjucis il écrivolt fort hardi* 
ment 9 lui ont lai (Té un grand nom chez 
les perfonnes d'une pieté hncere & folide;: 
Ce grand Prélat a mené une vie fainte ÔC 
ttcs-édifiante :- un de fes principaux ou* 
orages eft intitulé » les Maints prefifue 
UHS fort iUigmz. dt leur infiitMiion & Jg 
Fe/prit de lenrs fondateurs. 
. On lit cette épitaphe fur fon tombeau» 

JoANNi Petro Camus 

BellicenfiEpifcofa^ 

Viro ingenio , memorià , eloquentià, 

fcripis imumeris , pietate ^ 

Vit a innocentià, chatitate 

radmirabili , 

qui fibi pauftr vivere , mari ^ 

humari voluit. 

Hujus TTofocomii adminifiratores 

, pofuere. 

Vixit annos 6S. 

Obiit anno falutis reparatie. 

j6j2^ 6. Kalendas Maii. - 

, On peut encore lire dans la mêmii 
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EgUre cette excellente épitaphe d'un 
homme vertueux & fâvotifé de la jEbr« 
tune , qui laKTa la plus grande partie de 
Us biens pour la nourriture des pauvres 
de cette maifon. 

JoANnES.Baptista 

•Lambektus Parifnus , Régi 

à conflits & fecretis , 

beatus ejjecœf état bonis fortuna '^ 

at morbi vis ienta ^ infanabilis 

heatiorem teddidit j 

fiam cum ea luBatus quatuor annis 

inviBà patiemià , 

tandem Chri^ianéefideimunituî 

Sacfamentis , 
humanis rehus claujtt oculos ^ 
divinis aperuit ^ 
jAnno Domini 

éctatis ^^. 

Hic jacet. 

Hoc fratfi optimè de fe mérita 

NicotAus Lambbrtus 

jRegiomm Ccmputorum Magijier 

fx ajfe hères ^ 
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m^rens monumentum 
fofuit. 

AédfhUu de Morgues y connu fous le 
nomà^AbbiÀtsAinT Germain, eft 
enterré dans la même chapelle. Ilétoic 
aumônier de la reine Marie de Medicls, 
pour la défenfe de- laquelle il a tres-har«- 
aiment éait contre le Cardinal de Ri^ 
chelieu. Il eft mort le vingt-neuf de Dé- 
cembre 1^70^ âgé de quatre-vingt huit 
ans. On erperoii de voir une hiftoireda 
roi Louis XII L de fa compofîtlon ^ dans 
laquelle on auroit trouvébien des partie 
cularitez curieufes & véritables ; mais \t 
snanufcrit en a été perdu , ou détourné 
après fa mort 9 parce que Ton 7 rcmar<) 
quoit trop de vetité* 

La grande malfon de l'autre côté de la 
rue, eft remarquable par la diver/ité des 
appartemens hauts & bas qu'elle con« 
tient 5 6c par les agréitiens qu elle reçoit 
de rétencfue de fon jardin ^ qui pou voie 
cependant être d'une plus belle diftribu- 
don. 

Cette malfon occupée en 171 j par le 
Comts dcRovssY» appartient a Tho- 
pital des incurables 9 ainu que pJufieuts 
autres du voifînage , qui produifœt de 
grands revenus^ 
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. A Textremicé de la rue de Sève , ainfi 
nommée parce qu elle conduit au village 
du même nom > il fe trouve un monaftere 
de Religieufes , fous le titre deNoTRB« 
Dame cb liessb , qtii fuivent la rè- 
gle réformée de faint Benoift , dont Iz 
fondation n'eft pas ancienne i oà il n y a 
rien du tout ï remarquer. 

Delà rue de Seve« on dote fe rendre 
'dans la rue de Grenelle » qui viens 
alx)utir au carrefour de la croix rouge ^ 
o^ font les Prémontrez dont on a parlée 

La première diofe qui fe diftingue 
'dans la rue de Grenelle^ eft l b c o v* 

VENT PE8 CORDELIERBS , autTcfoiS 

établi dans la rue des Francs^^ûurgeni 
au quartier du Marais du Temple. Ces 
religieufes ennuiées d'une maifon incom- 
mode &; fort ferrée» qu elles occapoienç 
depuis leur établiflement en cette Ville^ 
achetefetit le grand héfel de Beauvais » 
où elles font à prefent établies » qu'elles 
ont accommodé a leur manière ^ & ou 
elles ont de grands jardins qui leur four* 
niffent bien des commodités dont elles 
tirent du profit* L*Egilfe qu'on leur voie 
aujourd'hui ^ étoit auparavant une gran* 
de fale » dans laquelle on donîioit de» 
\^ Çc dctfêfiCsdcçoQ&quefice» que cet 
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Religicnfes ont ajuft^ d*ujie manière 
ftifez fupporrable* Le tabernacle d*ébéne 
Cm Tautel eft enrichi d'ornemens d'ar-? 
gcnt« mais d*untres^mau vais deflein. Le 
tableau placé au deflaSj qui reprefetite 
l^ne nativité , eft on ouvrage de CéUtis. 
. Ces Reiigieufes pduvoienc fort aifé- 
mtnr faire la dépenfe d'une nouvelle 
Eglife y ù l*on confidere les biens ires- 
confiderables qu'elles ont amaflez depuis 
leur établiflement» qui n*eft pas fort an» 
deuj comme on le voit par cette infcrip-i 
tfon gravée fur la porte ^ au bas de quel- 
ques figures qui reprefencent une nati« 
:^té de Notre Seigneur » copiées en petit 
d*après celles du grand Autel du YaU 
de Grâce, 
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'Jésus » de l'ordre de saints 

Claire , BtAELX ek x^j} » et 
.transfère' en ce lieu em Uij. 

^ Lorfque le Doge de Gennes , de HU 
luftre & ancienne roaifon Imp€riali,yilnt 
en France en Tannée Itf8^> accompagna 
des quatre priocipaux Sénateurs de lai 



M la' Ville de Paris, ^tt 

République , il fut logé avec toute fa mas 
gnifique Se nombteuie fuite dans cette 

Îrtande maifon , qui ne fut occupée par 
es Religieufes Cordelietes qu*un an 
après, comme on le peut voir fur le mar«s 
bre que Ton vient de rapporter. 

Plus avant eft une grande roailbn qui 
fait le coin de la rue du Bac , autrefois 
occupée par le Dne A*jilbe , Ambaffa* 
deur de Philippe V.roi d'E^agne, qui 
y eft mort en l'année 171 1 i les apparte» 
roens en font vaftes « mais peu ornez 9 flC 
tournez fort irregjalieremenc» 

Tout proche on en a élevé une noaS 
velle^ily a quelques années , extrême» 
mtnt embellie par les dehors. Elleeft de 
la conduite deDEListE» qui a apporté 
4u foin pour en faire une belle maifbir ^ 
de même que de deux autres fituées vis-à- 
vis , achevées en 1705. Les faces exte^»' 
tieurcs en font décorées de chambrantes 
avec des couronnemens, des mafcarons 
& plufieurs autres orncmens qui leur 
donnent un air de beauté & même de ma-' 
gnificçnce. Les dedans font régulières 
ment diftribuez » & ces maifons nou- 
velles , quoique dans une étendue afiet 
médiocre , fourniflent toutes lescommo>^ 
4icez qui fe peuvent defirer ^ ce qui eft 
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cauCe qu'elles font toujours occupées paC 

<ks perfoones de tliftinâion. 

La Duché ft i^Etrhi a fait conftrufee 
un grand hôtel ^ de fond en comble , eîi 
Tannée lyijydansun terratii fpacieux, 
qui n'écoic autrefois occupé que par des 
•marais & des ^rdioages. De CoTTfi 
premier Atcbiteâe du Roi ^ en a donné 
tous les delfeins \ 8c Ton remarouera que 
ce nouvel édifice cft confiderable par les 
bonnes proportions de foo extérieur , 8C 
par la diftribution ingenieufe des appar«f 
temensQui ont de belles décorations^ 6c 
des meubles très rkhes* 

L'hôtel ^b Villars , autrefoif 
Vhôul di NévailUs , fe trouve auffi dans 
la même rue. C eft un gros corps de ba« 
ciment quarré oblong , d'une ihudure 
folide , ks vues donnent fut quantité de 
jardins i ce qui eu rend la demeure 
agréable. 

Cette maifon a été élevée par les foins 
dcJacjtiês le Coignbux» Prefident i 
luorticr du Parleftient» mort co 1^50* 
C'érolt un maglftrat d'un grand crédit i 
caufc de fon mérite 8c de fon intégrité. 
Il porta en fon tems lamijefté de la robe 
i un haut degré d'eftime & de rcfpeâ ^ 
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en fouten^nt fes droits avec fermeté ic 
en défendant la caufe commune d'une 
manière genereufe , qui a eu peu d'e* 
xeftiples depuis fa mort* 

Le Mduchéd Dueàt Villars » 
Gouverneur de Provence , occupe cet 
hôtel depuis peu d'années , il y a fait fai* 
te une nouvelle porte en 171 a > & quel, 
ques ajuftemens dans les appartemens^ 

3ul l'ont confiderablement enuKlli fur lès 
leflèins de Boffrand , habile Archi- 
teâe. Les dehors ont été reparez > & les 
dedans accommodez à la mode* La 
{>orte eft chargée de trophées & de quel» 
ques fculptures qui la diftingue des mai?! 
ions ordinaires* 

En 1704 , on a conftruit de Tautrc 
côté de la rue s une maifon pour le mar*. 
guis de Rots lin > ornée de colonnes 
Ioniques , & d*ut| Attique en pilaftres > 
qui portent un fronton 3 dont le tympan 
paroît fort eftropié par une fenêtre cin^ 
trée 9 qui monte ju(qu*au milieu chargée 
d'une grande pièce de fcuipture , placée 
à cet endroit ^ feulement pour remplie 
Tefpace qui refte entre le bandeau de 
cette grande fenêtre & l'angle fuperieur 
du tympan. La face du côté du }ardin 
çft peu différente > 9c l'Ordonnance ea 
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tri eft prefqae pareille. Cette mairoti g 
quoique d'une étendue affét médiocre , 
a des appattemens tournez régulière- 
ment 9 dans lefquels on trouve de U 
commçditéi La porte fur la rue eft d*uti 
ActCdn fort (impie » & Ton peut ajouter 
fort vilain > formé par deux grands janî- 
bages couverts de pilaftres Doriques 
couplez 3 lefquffls fou tiennent un «nta« 
blement qui ne porte rien. Ce qui dif-« 
tingue davantage ce nouveau bâtiment i 
C*eft la propreté de Touvrage ^ où il pa« 
roit que l'on a apporté plus de foin qu'à 
tout le refte. Le rardin (e trouve derrière 
cette maifon ^ il contribue encore à y 
donner de Tagrément & de la beauté* 
Cette jolie maifon a été aquifeen 1714 ^ 
|)ar J/ugfiJfin Ho GUE n banquier re- 
nommé 3 qui y a fait Elire quantité de 
jtiou veaux embcUiflemens qui la rendent 
confiderable &c une des plus agréables 
de tout ce quartier. 

Le C^nte de Spaar. Ambaffadeur 
extraordinaire de Suéde , y étoit logé en 
171^. Il fit fon entrée puE>lique 3 Dl« 
manche 24 de May de la même année. 

Cette maifon eft du deflein de l'As* 
syRANCE ^ membre de TAcad^emie 
loiale d'architeélure , fort emploie à 
prefenc } c'eft le mime qui a conduit k 
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tfialfon de Rivié » à prefent i'hôtel des 
Aïaret^, donton a parlé dans la pre^: 
miere partie de cette deCgription. 

Dans la même fuite fe trouve le covJ 
VENT DES Çàrmelit£S ^.quiavoit 
été établi en Tannée 1^(^49 dans la rue 
du BouUoy, pat les ruines J^/i/if & Ma^ 
rie Therefe d*jiutriche : mais ces Reli* 
gieufes ne pouvant s'étendre dans ce 
quartier , & manquant des commodités 
Beceffaires pour leur communauté « font 
venues dans la rue de Grejictlle > où elles 
font à prefent pacfaitemenc bien log^^es s 
files ont cependant befoin d'une Eglife»* 
celle qu'elles ont étant fort petite , tC 
difpofée d'une manière irreguliere ic ire» 
incommode. 

. VAbbi de PoM.p Aixou^ , mort deJ 
puis quelques années^a fait élever un peu 
plus avant, une maifon décorée de quan- 
tité de vafes ic de £gures placées indiffi^; 
r/mment fur tous ks endroits s ce qui 
donne jdans les yeux de ceux qui aiment 
lus l'abondance des omeroens que U 
âge diftribution des décorations , qui 
&it toujours la véritable beauté des édi« 
'fices. Les appartement joulifent d'une 
vue avantageufe s ic cette maifon con^ 
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limite à la vérité d*une manière alTez !e« 
gère , ne laKTe pas de fournir plufieurs 
commoditcz qui en rendent la demeure 
agréable. 

Tout proche en 1711 , dans une place 
vuide » on a conftruic une maifon fort 
|olie , dont l'entrée eft décorée de deux 
colonnes d'un profit régulier , mais qui 
fouciennent un entablement dont on a 
peu d'exemplc$ dans les antiques & dans 
les modernes ; les Tculptures font d*un 
deflein nouveau , & font un effet a0èz 
agréable. Le corps du logis eft au fond 
de la cour, dont le comble eft couronne 
d'une baluftrade foûtenue de piédeftaux 
avec des vafes qui produifent une aftèi^ 
kelle décoration; Les fenêtres eo cintres 
bombez avec des bordures profilées 6C 
des mafcarons fur les clefs, tout cela en- 
ièmble produit un eiSet qui fatisfaic la 
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Le Duc de UoiKUovrikK 9 a fait 
élever cette nouvelle maifoa qui embeU 
lit fort ce quartier autrefois fort deferr^ 
qui fe remplit de jour en jour de noa« 
veaux édifices. 

La Commônautb* de sainte 
V A L B a E , établie en l'année r70^ , oc«< 
cupcla dernière nuifon de la rue de Gre-^ 



n iaVillbdb Paris, ^i-f 
nelie i elle cft compofie de filles repen*) 
tîet> doDi le nombre augmente tous les 
jours, qui ne fubliltcnt que des liberali. 
tez de quelques peifonnes de pleti. Elles 
ont dija fait élever des édifices confide- 
rables , & leur Eglife eft propre Se afi» 
bien étendue. 



Fin du tniftmi f^tlume* 
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La faputatioft pour la conduite de eaux. ijtJ 
La route du faubourg faint Jacques. i}8» 

L'écabHi&inest des toitures pubhquesloasCliat-t 
. les IX. en 1571. s|^. 

L'éiabliffemenc des poftes fous Louil XI; eii 

= 1477- 140* 

La maifoti dès Pisft^rei de TOratoire fous le noisli 

de l'inftitution. ' ibid^ 

Les Chartreux. x4^s 

Htftoire de leur fondation* ihid^ 

Les beaux tableaux àani rEgKfe de ces Pères eii 

ornée) Se le nom des peintret leatfmmez de qui 

ils font. 145. 

Les tableaux ctfricux dé kSuBU&f dailsle peci( 

Cloître. ibidJ 

Dans le grand Cloître le tombeau de feaHnê de 

Chatillon^ Comteffc de ftlôis, Iwdfiaitricd 

de cette maifon* 149*. 

Les Chaiticiix> fclea un hiftorîen fideley oât mieaz 

copfervë la pureté de kur premier ioftifuT. 150. 
Le Qombic des Couvents qu'ils ont en France-. 15 u 
Pans les années 1^06 Se 17^7 * ks Pères Chaf^ 

tieux ont fait ékyer deux jolies maifons pour 

. des paickuliers. if&« 

I^pcscitmopaftere des Eeutllans. ts%i 

Vers de SANxsua , fiir la footAÛ» delà porte 

de faÎAt Michel; ibM 
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SU- TABLE 

LA SORBONNE, ts^ 

ILa fen dation de cette câcbre maifon. ihid* 

Difpofition avantageufe du porcail de Tfiglife dr 

Sorbcmae. 15S* 

li'interieur de cette Eglife. 1^9. 

le tombeau du Cé^rdtntU de Righilibu. iSf^ 
L'^pitaphe de ce fameux Miniftre, de la compo-^ 

fition de Scudirt. 1^44 

lies titres magnifiques que le Cardinal de Ridie-- 

lieu fe donooit. 1^9»^ 

Xe magnifique portique de TEglife du côté de 

la cour. 170; 

JLa îiclie bibiîotheqne de cette maifbo. 17^ 

Le Collège d Harcourt. 177^* 

Ja maifon de ^nn Tiimi & , £uneux MédeciiU 

L'kdtel deCIuoy. iHd^ 

Le Palais des Thermes. ï%U 

Le fentiment dé Dm» J/ji» Mabillom , & à*A^ 
. drUn de. Vaioxs, couchant Tantiquité de 
. ce rare monument. 183.' 

Borne hiftorique fore gâtée , i l'extrémité de 
. la rue delà Harpe, du côté du Pont (aint Mi- 
chel. 1S7; 
L'Hglife paroiiEale de faine André des Arcs. iïl^« 
La fépulcure de plufieursjpcrfonnesilluftresdaos 
cette Egliiè} de Ckftftopke , de Jnequês^Amgufiê 
. de Thou foû fils, 6c d^ FrMnf 0is*Augufii ic 
• Trou. 190. 
Le bon mot de la fœnr de PrMnfots^Aaguftf de 
' Tbo'u* 19a* 
Les épitaphes qui fe lifent fur leur tombeau» ly^. 
Le tombeau de la Princeffede Comtt , & Tépû 
uphe de cette illuârc PrinceiTe. 195. 
Le tombeau de L^ivîj-y<f704»i/ de Bourbon Priarce 
de CoNTT , êc celui de Frsnfois-ArmMnd de 
Bourbon Prince de Ceinribn frère. 1^7. 
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Bes mxtieKe5; 4}î? 

Xes autres perfonncs dillînguées inhumées dan9 
cette Eglifc. aoc 

Pwrr^ d'Hoiî i R Gcnealogiftc. loi; 

Zi#i*ii CV>UiiN , Auteur de pluiieurs traduftions 
d'auteurs Giecs. ibid* 

K^èêft de Nantiuii. , graveur. xoi; 

L'épitaphe de 7. B. Ravot, Seigneur d'OM s ri- 
va i , Magiftrat de grande réputation, ihidu 

S^baftiin le Nain deTi LLiMeN t , Auteur de plu^ 
ficurs favaas ouvrais furrhiftoire de l'Eglifc; 

Dans: le cémeticre de cette £gli(è, Charles da 

Moulin, trcs-favant dans te droit. 104.'^ 

Ancienne maifon à, Teltrémité de la rue faine 

' André des Arcs, autrefois occupée par /4f}«^i 

CovriBii) Médecin de Louis XI* & foa 

biftoire tirée deCoMiNfit* ^ ibi^.' 

Infcription fur une porte de cette maifon^ 168, 

Maifon bâtie i côté de celle-ci* H i U 

Xa porte de Buffy détruite en U73; %^9é 

L*Eglifc paroiffiale de faint Cômc. ibid. 

Les illuftres inhumez dans cette Egjlife. ixi; 

C^ffi#Torgncl d'fsFENCE^ Doâeurdela mai^ 

. fon de mvarre. ibld: 

Son-^pitaphe. m; 

P/>rrtf du Put , GoofetHer & Bibliothcquaire dd 

Roi. tt4. 

5onépitaphe« ibèdm 

La maifon de faint Côme. 11^. 

Fondation de la célèbre Ecole de Chirurgie, ibid: 

lAficriptious fur la fak od fe font les afleî^léef* 

Le Colkge de Premontré. 219; 

1,^% reprélèntacions Anatomiques en cire colorée* 

_ _ , xio; 

Le Couvent des Cordeliers.' itS. 

Hiftoire de rétabliffemenc de ces Pères en France; 

particulièrement à Paris. Î^V. 

L^edifice de leur Eglifc. 219* 

Ccand nombre de perfennes de dtftInf);ion ont 

Tiiij 
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leaç r^ipulture dans l'EgUfe Je cesPéies: x^^ 

\j'icùLas de Lyra. &3f. 

J'iTA» ScOT furnommé le Doâeur fubtile. ihidm. 

^lexandreAc Ales, Précepteuc dcfaint ThoniAi 

Se de faine Bonaventate. iifid* 

le Prince de Cauft» x3X4i 

Le Colonel Foutib* iUdé 

Franfûis de BstLS^FoRiST j Hiftoriea renomné* 

• ^'* 

£0^/5 de Luxembourg Comte de Sa in t*Po ir 235* 
Da^ ANToiNB, xoi de Portugal. ibid» 

LesLoNGUfiXL. S34ff 

Les BfiSAMCOMS* ihid* 

Citilhume de LAMotoHOn» X3f^ 

Son épitaphe. X3tf« 

L'épitaphe de M^deltne de Lamoi^HON* 138. 
Opinion its Cordeliers d'Efpagne %c d'Ameri^i^ 
^ue^Tapppn^e par F&AXsifin ,. après Sjpomi>; 

L'archiconfrérie des dévots fie des dévotes da 

faine Sépulcre de lerufalem, 14U 

Les orgues de cette églife fort eftimées. ibsd^ 

Là ilatiie de faint Louis fur la porte de l'Eglife 

des Cordeliers. 141» 

Vers de S a n r £ ux. > for ia fontaine voifioe. X4|^ 

Les augmentations de U Ville de Paris depuisL 

un uecle. ft44> 

Lu Q^U AR T I ER 

DB SAINT GERMAIN DES PREZ. i47» 

les Princes & les Seignieu» étfangcrs, qui fonf 
venus à- Pasis depuis qpel(}Mes an^^es. « 1,4^, 

AHignement qu'il étoit tres-aifé de donner aux 

principales rues de ce quactiec. M i» 

L'abbéxc roialc de faint Germain des Prez» a(4« 

fliAoire de la fondation de cettecâebxe Abbéie. 



iUa* 



Le grand Aufel de TEglife. %^»n 



DES Matières. 4*f 

Knfctîptioii fur lapfemietepîcrrc^ pourlafemla*. 

tion du grand Autel. a^i* 

Defcription du grand Autel. %6im^ 

Le nom de Tarchiteâie qui a donné les dcffelns de 

ce bel ouYrage. a^5« 

La Chaffe de £iint Germain. ilfiéU 

Les grands taUe^nx i c6t^ du grand Autel. %67* 
Les tableaux ^ui décorent la nef, & le nom des 

peintres. %694 

Les Autels dans lesi>ras de la croîfée. %^9» 

l^s anciens monumens qui reilent encore dans 

cette Egliiè. &70. 

L*épitaphe dnroîCHZLDBBBiiT> & de la reine 

n].TR000Ta. 17s*' 

D'autres anciennes fépultuxes découvertes dans 

cette Eglife. 174* 

L'épitaphc au Due de VuKmMVit, tfls naturel 

du roi Henri IV. 27^ 

I^LâuiS'CéfMr deBoiTRBOM, Comte deVexin. %79 
Le tombeau de Casiiiiii , roi de Pologne^ & foa 

épitaphe. i8i. 

De Pierre DAh^t^ Evtque de Lavaun i8^» ' 
Le tombeau i^Olivier Se de Louis Castham 

frère , & leur épitaphe , de la compoiition de 

Domf. MâBiiiOM. iSS*: 

Le tombeau du Comte deFunsTiMBiHG. i^i.. 
Dans une chapelle autour du chœur , le tom-« 

beau de plufieurs personnes de la maifon de 

DU«LAS. ibid* 

L'épitaphe de faint Giumain» de la compoC* 

tion du roi C H r L D I B 1 rt» dans la chapelle de 

faint Symphorien. 191» 

La réforme de Tordre de faint Benoift établie dam 

cette maifon , Se les heureux changemens qu'elle 

y a produit. i^f; 

Les précieufes reliques que Ton conferve dans Là 

facriilie Se les anciens tableaux que Ton y peut 

voir. 194»* 

le lefcâQire d'une excellente ftxaftaxe Gotbique; 
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La c1»i^eUe dç U Vierge daos l'kiterieisr de Ift 
. laaiCon. i^ii^* 

Xa nombreufe k tres-cuneafe bibliotheqae* iML 
iCette Bibliothèque augiBentée de celle 4e l'Abbé 
. d'ETKfi'is , & de celle de l'Abbé Rsmaui^t. 

Xe (Cabinet des diverficez aQtiiC|ae$ tueoiblc ^ac 
i D$m Btsrn0rd âc Mon t f a u c on • 303. 

Xcs premiers Supérieurs de cette CoBerégation 
cres-zelez pourk rétabUflètDentderoofervaoce 
. xegiiliere,ont iti fort portez pour les lettres ^ 
. cultivées de tout tems dans l'ordre de (àioc Be- 
. noift. . • -; ' 304» 

Xe» principaux puyrages qne fes favaaa Rdigtenx 
; ont fu$IieK* thi^ 

Xeeabtnct cres-curieux deD^f» BfruiifiJdeMoNT- 

fAUCON. 3lt 

Xes nouveaux édifices conftniits dans la cpur« 317* 
JnTcription gravée fur la première pierre de lA 
. compofitioH de D^n FaiiBiiN. 31S/ 

Xe Palais Abbatial. 310* 

Peflein propofépour le petit Marché. ^zh* 

LE PALAIS D'ORLEANS, 

o u 

DE LUX EMBOiriîO. 313.1 

,Ce magnifique édifice élevé par laieioe Mark 
de Mbdicis. Md* 

fœques de Bross i » Architeâe de ce Palais. 3 x tf . 
pefcription du Palais de Luxembourg, 32.7; 
Les beaux tableaux de Rubsns qui ornent la ga- 
lerie & les fujets qu'ils reprelentenu 331* 
^/lampes d'après ces oeaux ouvrages de peintures. 

V 344- 

Xcs antres appartemens du Palais de Luxembourg. 

■ ibu^ 

Xe Jardin de Luxembourg. 3 45. 

'Claude AuDKA N , Concierge de ce Palais , trcs« 
excellent De/Hnateur* 3^4^ 

JL'hôtcl de Condé. 348I 



D E S-MtAT I &R E S. 435| 

j_ cabinet de jacques" Antoine AvLhAV D , qui 
'. réoâtt il bieir dans les^ portxaics en. xninia^ 
[ turc 3JO.* 

l'Iiôtel des A mbaflàdeurs extraordinaires j^autie-T 

fois au Maréchal d'AMCKfi* 351. 

Jolie maifon à côté. Bfir 

La maifon ajuftée par jf, B* TfiRKAT , CKan-- 

cellier du Duc d Orléans.. 3Hii 

(e petit hôtel de Bourbon > dans la rue. de Vau-*^ 
, g^rard < jiy.r 

|.e nom de Pârchite£be.. 35S«(^ 

les ReligieuCès du Calvaire. ibidf^ 

Les filles du précieux Sang, M» 

]jL«marque pamculiere lur le quatcîer de (ain(r 

Germain des Prcz. _ ibidm 

^emar<^uer de Frbzier.^ rapportée dans fal bellà 

relation de la. mer du Sud, 3^1; 

Les Carmes déchauflez. 3dx« 

Ce monafiere de Moines mandians ,. fondé p^ 

<]uelques bourgeois de Paris. ibsd* 

î.'irucription fur la première pierre ,. pofée pafi 

la. reine Msrie de Medicis* ibidi 

le Chancellicr^ SiQU zfiL fe déclara leur Pro* 

. testeur. 3IS34' 

Le grand autel de leur Eglife. jbid* 

Leur Eglife eu d'un ordre tofcan plein dé fautes. 

3(Î4^ 
La peinture du dôme. jbid. 

La chapelle de la faince Vierge & l'excellente fi<^ 
^ gure en marbre. 3^ç, 

La chapelle de fainte Therefe» ^66^ 

l^es jardins fpacieux de ces bons Pères. ^67» 

^e iecret qu'ils prétendent, avoir d'une certaine 

eau à laquelle ils attribuent des effets merveil- 
leux, & dont ils. font un grand débit. 3^8. 
Quantité de grandes maifons qu'ils ont nouvelle- 

ment élevées autour de leur dôture» louez 2. 

divers particuliers. ibid mr 

Monument' trouvé à l'extrémité (de la rue de 

Vaug'irard- 3^y« 
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La rue in Regard. ity: 

. Dans la rue Caflette , le monaftere des filles du 

famt Sacrement. tbidm 

Les Cannes Déchauflez ont fait conftniire une 

jolîe maifon dans cette même rae. 37o<s 

Le Noviciat des Jcfuitet* 371/ 

Les fondateurs de cette maifon* ibit^. 

L'édifice de l'Eglife fous la conduite du Frère 

Mautbi-Anob. ièitJi 

Infcription gravée fur la première pierre, 374 «• 
Le nouvel Autel de cette £gli(è« tbit^: 

Le tableau excellent de l'Autel , de NieùUs Peut- 

SIM? 377. 

Éloge de cet illuftre peintre par Bb&lori. 378.' 

La chapelle de la Congrégation. 379. 

La mailon du Noviciat Ses Tefuites , a de grandes 

' obligations a Fr^nfois Sublet des N o r £ R. s » 

* Secrétaire d'Etat. iMj 

Deux jolies maifons.què ces Pères ont fait conftrui- 

redans la rue Caffette. 3So» 

L'EgKfe de faint Sulpice. 3Sr. 

L'étendue extrâme de cette paroifle. ihtd. 

pefcription delà nouvelle Eglife. 383* 

Leii deux portes collatérales. 38f • 

La chapelle de la Vierge, êc les autres chapelles. 

38^. 
Lesperfonnes de diftinftion inhumées dans cette 

' Eglife. 3$S. 

CUudeinVur. ihid. 

Michel de MarollesAbbé deVf libioik. 5S^« 

Tfuncoit Blomdbl , Mathématicien. 390. 

Pierre Michon, Abbé BoUKDB lot. 391. 

Bsrthelemy /^'Hsrbblot. ^t» 

/ean Gaétan Zombo. ilid. 

Mairie ]umelle de BamcvîHe Comtefled'At^No- 

* NOT. 5513. . 

Koger de Piiibs. -- * ibid. 

Slijabefk $ofhie ÇheRON. 394, 

Jean Jouvbnt , Peintre très renommé. ibtd. 

hfiienM Batuif. 39T 
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La maîlon mi Séminaire dt famt Sulpicé. jj^^^ 

pitintspàx te 6ilùn* . J^ii^ 

Stabliiflfemd»j^.Cf S<iliiâ4i|f*.r "• • ■ 9il$i 

La foire de Misff Qwiipwi^ ,. ^ddL 

M^îfôn dans la rue ijâxaLncic^ ' , afàl^ 

ïpfçrijptîon fut la fontaine dc^^BieAifei 461^ 

le çàtrefèur de k tljiwfX fpqglK. 40^ 
Lç .CpQV)^i8&1a: iKi^çUè £^46 idà» FMttiMlbi 

Ôuahtioé de .i||iai£»«& ppÉr ètr ^ftcAâirr will 

' pat £ut cof^s^rf a«Mc Je In». «NmaJbeftril 

. ikiiJ 

Là jptodigietalê iquàntîté it graîids édSSccs que 

lesO^^«pàt(Ki5| M>q40iâM&«i féâ ai«ilnii- 

rc £ins ces detïiiéres années. 405 J 

t>ans la rue du Cherche-Midv > ie' Ct>uveDt des 

Relijgieufes île même nom (bus te titre de Nô« 

tre-Dame de la ConfolatîotK 40^» 

JL*iépitaphe de Msrii^leonûr de Roax ^ de la 

compofitîonde P^iuJ P^iLisnoM, de l'Acadé^i. 

mie Françoife. 407*1 

tjc riche & curieul càUinet de Madaitte la Comv 

teflè de Vbrvb. ^Io«' 

tt Communauté du boa VûÙxùï , ^ Thiftoire 

de & fondation* 411* 

L'Abbéie.aiix bois dans h grande me de Sevej 

4iaw 
L'hÀpital des petites Maifons. 413* 

L'hâpiul dés incurables. 414. 

£pitaphe du Cardinal de la ^h^âfuunlt. 415/ 
L'épitaphe dt Jgm^Pi^rrê Camus, Evéqne de 

Bellay. 4i^« 

L'épi tajphe de fean-^aftifit LfiMBsut, infigne 

bienfaiteur de cet bôpital. 4 1 7 

idathiett de Morgues connu fous le nom d'Abbé 

de Saint GilLlftAlN* 4I8« 



lu grande maifon vi$-d-f ii des Incùrablfe»? '■\ JSi^ 
jLe monaftere des Rdigicttfes âeJNdtre-Diinie ^ 
Licflc. ^ 

ilLft Couvtnt des Côrdfcjictcs dans la rue de CxcJ 

.Quelques maifons4<^ la même rue. 4xx'< 

X'hôtel çpnftniit poorla Ducteffc d*Etrécs. ^«.i" 

l'iiôtcl de Villi». - i^^ 

ll.'li6tel de Rotelin. ' „• 

Xc Couvent des Càrmelîtes;' \^f 

{La maifon bâtie pour l'Abbé dcPoWapoiritl 

• • • • 

l^hAcel du P»^ de NoxRuoirriEit*' jlx^ 

Xa Communauté des filles de (aiaicValc». ibid^ 
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